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PREFACE. 



Lobsqoe j'imprimai, en 182 1 , la traduction delà Lettre 
trentième du Voyage arclit:i.it<gi(jiu: , bibliographique et 
pittoresque en France, par le Rèvcr. Th. Frogna/i Dibdis, 
son livre était encore peu répandu en France. Le nom de 
l'auteur y était connu par plusieurs ouvrages de Biblio- 
graphie dont les ornemens graphiques surpassaient eu 
richesse et en beauté tout ce qui avait été exécuté jus- 
qu'alors en ce genre ; et chacun applaudissait au zèle et 
aux travaux du bibliographe. Mais M. Dibdin ne s'était 
pas encore montré comme voyageur, et par l'abus qu'il 
a fait de ee nouveau titre (a) , il a blessé et mécontenté 
la plupart des personnes qui figurent dans son Voyage 
en France. 

Depuis l'impression de cette traduction de la Let- 
tre xxx% dont la Préface et les Kotes ont ému d'une 
sainte colère le Révérend M. Dibdin, j'ai eu souvent 

liment sur son ouvrage se trouvait d'accord avec celui de 
mes compatriotes {b) , et j'en ai maintenant nombre de 



(a) r<y& 1» Prtf.c. A Tnducuur, tome . , page» x.v et xv. 
(i, r B}r i les V«im, JKrffc» c< tvtti. tMogrvrhiquts.Awh*- 
quelles se trouver t deux Lettres publiées ™ sujet du l ^agtàe M.IHh- 
ciii), par M. Citirief Piicsor, de Dijon. Por/i, Hruouaid; iBaa,in-B". 
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preuves en main, sans les avoir jamais cherchées. Dès 
que j'eus connaissance de l'écrii acerbe (a) de M. Dibdin , 
je crus devoir, pour toute réponse , publier en entier la 
traduction de son Voyage en France; c'est-à-dire le 
soumettre , dans son ensemble , au jugement du public. 
Mais le temps a marché avec sa rapidité ordinaire; des 
occupations plus pressantes m'ont long-temps empêché 
de réaliser mon projet de traduction. De son côté, 
M. Dibdin ne s'est pas reposé , il a publié un nouvel 
ouvrage de bibliographie ; et cette fois , c'est dans son 
propre pays qu'il a trouvé des critiques plus vives, plus 
rigoureuses , et moins fondées peut-être que celles de 
la Lettre xxx\ (&) ' 

J'aime mieux cependant n'avoir pas immédiatement 
continué la traduction du Voyage en France de M. Dib- 
din , comme quelques personnes m'y avaient engagé. 
L'impression d'une première lecture s'est effacée , et 



(a) Cette pièce rare (grand in-8°, jBsi) ne compas» de quaraute- 
deus pages, y roTniu-U \t->, Pn'liiniiiuirps. Elle a pour dire : Britf 
Remaris upon l/ie préface and nuits of G. A. Crapelet , altachcd lo ail 
Iransiislion ,if lin- tt^'nitlt, l.-tur cf rf',- !<th!it/£r,ipl>:o>l , antitjitarian and 
pklumaac Tour; avecdeui épigraphes, l'une en grec, l'autre en latin. 
Elle porte en faux titre : A Roland for an Oli,;r; or RriefRanarks ; et 
uu verso de ce fmx litre : Onlj tkilty-six copies prmUd. ( Imprime 
seulement à trente-si* exemplaires. ) Tantmieus pour L'auteur! 

(A) Consulte?, le Westminster Rei-iea.- , n" V, Januarj 1B1S [ et le 
Quatcrly Setùa, u- LXIU, Jane iSiï, ou sujet du library Corn- 
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après avoir tout-à-fait oublié l'auteur, je ne me suis plus 
occupé que de son livre. 

Quoi qu'il en soit, on ne peut contester à ce Voyage 
l'avantage d'être neuf dans son genre. L'amour de la Bi- 
bliographie a guidé M. Dibdin à travers des sentiers 
presque inconnus à la foule des voyageurs, ses prédé- 
cesseurs en France. Les richesses de nos grands dé- 
pôts littéraires ont été, pour ainsi dire, inventoriées 
et mises à prix par le Bibliomane anglais, mais avec 
cette promptitude et cette légèreté qui caractérisent 
toutes ses autres productions. Cependant sur cet objet . 
encore plus que sur tout autre peut-être, » les jugemens 
■ hasardés d'un voyageur peuvent long-temps égarer 
« l'opinion. La chose écrite fait autorité jusqu'à ce qu'un 
» écrivain arrive pour réfuter celui qui l'a précédé, (a) - 
C'est aussi par cette raison que j'ai entrepris la tâche 
de publier la partie du Voyage de M. Dibdin qui con- 
cerne la Fiance. Toutefois, j'ai été secondé, au-delà 
même de ce que je pouvais attendre, par la plupart des 
savans et des bibliographes dont l'auteur fait mention 
dans son ouvrage. Ils ont pris à cœur la cause de la 
Bibliographie , trop souvent offensée par l'inexactitude 
de l'auteur anglais; et si j'osais lui emprunter une fois 
le style métaphorique qu'il aime tant , je dirais qu'une 
croisade s'est levée contre l'infidèle Dibdin. 

(a) Fajage historique et littéraire en Angleterre il en Écaise, par 
Amèdèe Pickot , D. M., tome III, page 391. 
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Il ne fallait pas moins pour combattre avec succès cet 
intrépide voyageur, dont l'assurance double les forces , 
à qui toutes les positions, tous les terreius sont fami- 
liers ; qui tour à tour revêt une forme nouvelle, pro- 
nonce un arrêt, et frappe sans hésiter; tranche ici de 
l'artiste, là de l'historien , plus loin de l'archéologue, et 
partout du bibliographe infaillible. Si M. Dibdin pensait 
que son Voyage pftt être un jour traduit en français , il 
ne devait pass attendre, sans don te, à rencontrer un tra- 
ducteur dont les connaissances tussent aussi étendues 
et aussi variées que les siennes; je mu suis donc empressé 
d'accueillir les observations, notes, explications et ren- 
seignemens qui m'ont été offerts de toutes parts, pour 
l'avantage de la traduction et de l'auteur traduit. 

Mais avec de pareils secours, les remarques au has des 
pages auraient été trop multipliées; j'ai donc souvent 
rectifié dans le texte même des in Jieaimris inexactes de 
noms, de dates, de lieux, de format. J'ai vérifié dans 
nos bibliothèques publiques tous les manuscrits et les 
livres que l'auteur passe en revue, ainsi que les citations 

Si, par ces moyens, je suis parvenu à donner à ce 

dire l'exactitude, je nie croirai bien dédommagé du 
temps que j'y ai employé. 

(i. A. CBIPllII. 



VOYAGE 

BIBLIOGRAPHIQUE, ARCHÉOLOGIQUE 

ET PITTORESQUE 

EN FRANCE. 

LETTRE XXIII. 

PARIS. LES BOULEVARDS. EDIFICES PUBLICS. 

DESCRIPTIOH DES RUES. ÉGLISES. MUSEE DES 

MONUMENS FRANÇAIS. ■ FOHTAIiVES. (a) 

Paris, le iSjuin 1818. 

Vous vous étonnez déjà probablement, mon cher 
ami , de ne point recevoir la seconde lettre que je 
vous avais promise, et qui devait contenir une 
description plus détaillée du site de Paris; mais, 
comme je vous le disais à la fin de ma précédente 



(a) Les notes de l'auteur sont indiquées par des chiffres; 
celles du traducteur, par des lettres et des astérisques. 
TOME III. I 
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épître, je n'entreprendrai pas de vous conduire 
sur chaque pouce de ce terrain tant de fois battu 
et décrit par une nuée de voyageurs ; car il serait 
maintenant difficile de présenter quelque chose 
de nouveau et d'intéressant sur ce chapitre. Cepen- 
dant je ne puis me dispenser , pour vous offrir une 
esquisse complète de Paris, de dire quelque chose 
de sa physionomie locale. 

Sons ce rapport , les Boulevards sont peut-être 
ce qu'il y a de plus caractéristique à Paris. Je ne 
parle ici que des principaux qui s'étendent depuis 
ia Madeleine jusqu'à la rue Saint-Antoine, et qui 
embrassent presque la moitié de la capitale. A 
pied comme en voiture, leur aspect est singulier 
rement récréatif. Le milieu est une route très 
large, flanquée de deux rangées d'arbres de cha- 
que côté, et sous leurs voûtes verdoyantes la po- 
pulation de Paris paraît être dans un mouvement 
perpétuel. Des maisons à plusieurs étages, de 
belles boutiques; par intervalle, quelques hôtels 
rentrés, qui présentent le front d'un parterre 
orné de toutes sortes de fleurs, des marchandises 
exposées en plein air, des gravures, des mousse- 
lines , des kaléidoscopes ( qui sont à la mode (a) 
depuis peu) , des colifichets de toute espèce, des 



(a) Et qui presque aussitôt ont été abandonnes par la 
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chaînes de montre , des petits colliers de grains , 
nuancés de diverses couleurs et étalés à terre , les 
mouvemens ondulatoires sur la chaussée, et l'azur 
brillant du ciel au-dessus du vert feuillage, tous 
ces objets divers captivent l'attention d'un étran- 
ger, et le ravissent d'admiration. Sur ces mêmes 
boulevards , vous pouvez faire nettoyer vos bottes , 
et faire préparer votre déjeuner. 

Mais ce n'est là qu'un aperçu rapide de ce qu'on 
peut appeler une scène du matin. Vaprès-tnidi 
approche; alors une multitude de chaises, jus- 
qu'alors inoccupées, sont immédiatement enle- 
vées ; alors commence à se former la foule immense 
des flâneurs. On loue deux chaises pour deux sous. 
Sur l'une un monsieur étend ses jambes, et sur 
l'autre il abandonne à un léger balancement son 
corps obliquement penché. Auprès de ces rangées 
de chaises se trouvent ordinairement des cafés. Le 
bruit incessant des bouchons qui s'échappent des 
bouteilles de bière résonne de toutes parts. La 
classe moyenne du peuple raffole de ce breu- 
vage, et pour cinq ou six sous elle se régale d'une 
bouteille de cette bière légère , agréable et ra- 
fraîchissante à la fois. La bouteille bue , on se li- 
vre ordinairement à un petit sommeil en plein air. 
Ce qui arrive communément n'excite point la sur- 
prise, et le torrent de la population s'écoule sans 
faire la moindre attention à celui qui jouit de ce 
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plaisir soporifique. Si le consommateur ne se trouve 
pas disposé au sommeil, il reste assis, et porte 
nonchalamment ses regards , tantôt sur la foule , 
et tantôt vers les deux. La cause nécessaire de 
ces jouissances inertes provient d'une indifférence 
apathique qu'engendrent toujours la paresse et le 
désœuvrement. 

Le soir approche : les boulevards commencent 
à prendre l'aspect le plus varié, le plus riant et le 
plus enchanteur. C'est alors que s'ouvre le bruyant 
marché des glaces, en d'autres termes, la vente gé- 
nérale des glaces. Tortoni et Riche , voisins et ri- 
vaux , voyent l'entrée de leurs cafés obstruée par 
la double file des habitués entrons et sortons. La 
pleine lune brille dans toute sa beauté au-dessus 
du feuillage, et un nombre égal d'habitués, en 
dehors des cafés, demandent des glaces. Dès ce mo- 
ment, le long de ces cafés et entre les désœuvrés , 
s'avance , fortement pressée , et à peine en mou- 
vement , une masse d'individus qui semblent ne 
venir là que pour exercer leurs yeux, les tournant 
de gauche à droite ; tandis que de l'autre côté , sur 
la chaussée, sont rangées à la file les voitures des 
visiteurs ( principalement celles des dames an- 
glaises ) qui préfèrent prendre les glaces dans tem- 
pe tit intérieur tapissé de maroquin. Les glaces sont 
variées à l'infini ; celles à la vanille sont les plus 
recherchées. Ou en trouve encore au café , au cho- 
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colat , au punch , à la pêche , aux amandes , en un 
mot, de toutes tes espèces connues. Elles sont 
servies dans des verres , élevées en pyramide , et 
mélangées parfois de couches de fraises, de gro- 
seilles, ou de fruits d'autres couleurs ( semblables 
aux pièces de l'habit d'Arlequin) ; et elles circulent 
ainsi dans tontes les directions pour arriver aux 
personnes qui les ont commandées, et qui vont 
les dévorer en silence. Ajoutez que chacun a , près 
de soi, un verre et une petite carafe, au centre 
de laquelle se trouve un morceau de glace; et le 
promeneur termine habituellement sa collation 
en prenant un verre de cette eau glacée. Le prix 
le plus élevé de ces glaces exquises excède à peine 
un shilling de notre monnaie , et leur volume sur- 
passe au moins de moitié celles qui se vendent 
chez certain confiseur des plus renommés de Pic- 
cadilly. 

Voici bientôt minuit; mais le fracas et l'activité 
des boulevards est loin d'avoir cessé. Des groupes 
de musiciens, de chanteurs, de joueurs de gobe- 
lets , d'acteurs , de diseurs de bonne aventure , des 
professeurs d'escamotage , et des porteurs de lan- 
terne magique , ont chacun leur cercle de specta- 
teurs. Avançons : voici une jeune fille coiffée en 
turban , posé presque toujours avec beaucoup de 
goût. Elle ne ménage pas plus sa voix que la vielle 
dont elle s'accompagne. Son père montre son ta- 
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lent sur le violon , et sa mère fait sa partie sur l'or- 
gue. Après une «fanfare» non nde trompettes (a) », 
mais des instrumens que je viens de nommer, 
les sauteurs commencent leurs exercices. Quelle 
est cette grande foule rassemblée sur la droite? 
qu'est-ce que ce peut-être ? Tout garde le silence ; 
un cercle est tracé; les limites en sont marquées 
par des bouts de chandelles allumées, et fixées sur 
des tessons. Au milieu du cercle se tient un 
homme qui a l'air d'étrangler , les deux bras éten- 
dus , et les yeux aussi grands ouverts que possible. 
Vous regardez de plus près, et vous voyez dans sa 
bouche la garde d'une épée dont la lame est in- 
troduite dans l'estomac. Il semble ne plus respirer 
et être prêt à s'évanouir , et tout aussitôt il s'ap- 
proche , la forme d'un chapeau dans une main , et 
attend que vousyjetiez quelques sous. Après avoir 
fait sa collecte , il retire l'épée de son étui char- 



(a) Il se rencontre assez fréquemment dans le texte anglais 
des mots placés entre deux guillemets , comme pour éveiller 
l'attention du lecteur sur ce qu'il va lire. Ces petits moyens 
typographiques ne sont pas goûtés dans les livres français , 
non plus que les tirets — , entre lesquels l'auteur intercale 
souvent des phrases entières qui n'ont aucun rapport avec ce 
qui précède. C'est fort commode, et M. Dibdin , comme le 
font assez généralement les écrivains anglais, emploie très 
souvent ce moyen d'incidence ; mais j'ai cru devoir le négliger 
assez souvent dans la traduction. 
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neux, et, faisant d'humbles salutations, il semble 
anticiper sur les applattdissemens qui ne manquent 
jamais d'éclater (a). Le soir suivant ce sera une 
autre expérience. Au lieu d'une é.pée, introduite 
dans sa gorge, il passe un fil d'archal dans une 
narine , et le fait sortir par l'autre ; et se tiraillant 
ainsi lui-même, il demande à la compagnie des 
marques de sa générosité, ou de sa satisfaction. 
Enfin, d'une extrémité à l'autre des boulevards 
(environ deux milles d'Angleterre), tout est en 
mouvement , partout régnent l'activité , la gaîté , et 
il est juste aussi d'ajouter, le bon ordre. Je par- 
viens au boulevard Bondy; j'examine en cet en- 
droit la belle fontaine de ce nom, dont les eaux 
tombent en cascades étincelantes des reflets de 
la lune. Je continue ma promenade, et je regagne 
enfin le paisible quartier d'où je vous écris cette 
lettre. 

Je vous indiquerai , comme dignes d'attention, le 
jardin des Tuileries, les Champs-Elysées et la pro- 
menade de l'intérieur du Palais-Royal, au milieu 
duquel se trouve une petite fontaine (b) , mais la 



(a) Ce serai! sans doute avec satisfaction nue les Parisiens 
verraient bannir des rues cl des places de la capitale ce hideux 
spectacle , qui n'est pas d'ailleurs sans danger pour les acteurs. 

(£) L'auteur nomme ici fontaine ce que l'on appelle le bassin 
du Palais-Royal. 
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plus belle, à mon avis, dont Paris puisse se van- 
ter; nous en parlerons plus tard. 

Le jardin des Tuileries est plutôt joli que pitto- 
resque, plutôt resserré qu'étendu. Une terrasse 
élevée à gauche de la façade du château est la 
seule position d'où l'on ait un point de vue. De 
là, vous découvrez à gauche la Seine, roulant ses 
eaux vertes et rapides, tandis qu'à droite, la vue se 
repose sur une multitude d'orangers et de statues, 
qui donnent un air imposant de grandeur à ce 
jardin. Dans cette saison, il n'y a rien de plus déli- 
cieux que le parfum des fleurs des orangers. Les 

statues sont d'un genre colossal , et parfait pour 

la décoration d'un jardin. Les petites et les grandes 
allées sont bien sablées; et, dans une belle soirée, 
elles sont toujours couvertes d'une foule de Pari- 
siens. Le palais a une grande étendue, mais il est 
un peu trop bas et étroit. Pourtant l'ensemble a un 
air d'élégance très agréable. La bannière blanche 
de Saint-Louis flotte sur le sommet du dôme qui 
çst au centre du château. Les Champs-Élysées con- 
sistent en de longues allées d'arbres. Une magni- 
fique chaussée les sépare; elle sert de promenade 
principale aux voitures, surtout les dimanches; 
tandis que sur l'herbe et sons la voûte des arbres, 
on aperçoit des groupes d'hommes et de femmes 
qui prennent le plaisir de la danse. C'est vraiment 
une scène fort singulière et très animée. Le plus 
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grand ordre et la gaîté la plus franche y président. 
La place Louis xv, parallèle aux Tuileries, pré- 
sente une façade d'une grande magnificence. Ou 
y voit de grands et beaux hôtels d'une architec- 
ture élégante. Quand cette place sera terminée à 
droite, sa façade sera presque sans pareille dans 
l'architecture du style grec. C'est sur cette place , 
vis-à-vis de la résidence royale, que l'infortuné 
Louis xvi, entouré d'une multitude féroce et san- 
guinaire , tomba sous la hache révolutionnaire ! 
Son martyre fut peut-être encore plus terrible que 
celui de notre malheureux Charles. 

Revenons maintenant dans le centre même de 
Paris, et parcourons lentement l'enceinte du Palais- 
Royal. Vous vous rappelez sans doute que je vous 
ai parlé d'une fontaine qui jaillit au milieu de ce 
rendez-vous général. Les différentes branches ou 
jets-d'eau partent d'un point central, se croisent 
les uns avec les autres, de la manière la plus 
agréable, et présentent tout-à-fait l'image d'une 
fleur épanouie, tant l'eau est transparente et ar- 
gentée, tant ses pétales humides sont disposés 
avec grâce et délicatesse. Les rayons du soleil les 
frappent perpendiculairement, et produisent une 
espèce d'arc-en-ciel stationnaire. Pendant la cha- 
leur du jour, que l'on soit assis sur une chaise , 
ou qu'on se promène , on éprouve autant de 
fraîcheur que d'agrément. Le petit parterre, au 



milieu duquel ce jet-d'eau semble toujours lan- 
cer ses eaux, est un modèle parfait d'élégance 
et de bon goût. Aucune mauvaise herbe n'ose 
y paraître , et la terre d'alentour semble res- 
pirer une douce fraîcheur que lui procure le jeu 
des eaux de la fontaine, tandis que les roses, les 
jonquilles et les jacinthes exhalent leurs parfums 
délicieux. 

Entrons une minute dans le café des Mille Co- 
lonnes, ainsi appelé (comme vous le savez bien) 
du nombre infini de colonnes qui soutiennent les 
plafonds, et se répètent dans une multitude de 
glaces. Quoique l'effet en soit brillant et singu- 
lier, il est presque effacé par l'éclat éblouissant 
de la limonadière, parée de riches joyaux et assise 
sur un trône élevé. Ses traits ont beaucoup de 
régularité; on la dit même belle; et elle reçoit 
l'hommage, et en même temps, ce qu'elle préfère 
sans doute beaucoup plus, les écus de la foule des 
amateurs et conspmmateurs. Les richesses des deux 
Indes étincellent sur ses maius, ou brillent dans 
sa parure; et si le soleil de sa beauté tend, un peu 
vers son déclin , il se couche entouré de couleurs 
éblouissantes, qui rappellent à ses admirateurs 
tout l'éclat des charmes de son midi. Les glaces de 
ce café sont-elles préférables à celles de Tortoni ? 
c'est un point de controverse ; mais je ne résoudrai 
pas cette question trop importante et trop délicate 
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pour moi (a). Non noslrûm tantas componere 

lites. 

J'ai visité une fois le Jardin des Plantes {!>); 
mais je ne suis pas disposé à y retourner, à cause 
de la grande chaleur , et de son éloigneraient de ma 
demeure. Considéré comme dépôt d'animaux morts 
ou vivans, ou comme école d'instruction pour 
ceux qui se livrent à l'étude de l'histoire naturelle, 
cet établissement est digne de tous éloges. Les 
animaux féroces sont renfermés dans des loges 
séparées, mais accessibles à la vue; ce qui ne con- 
tribue pas moins à la santé de ces animaux qu'au 
plaisir des curieux. Je fus très frappé du mouve- 
ment continuel d'un grand ours noir, dont les pas 
avaient usé le plancher de sa loge, aussi-bien que 
de la pénible inaction d'un autre grand ours blanc 
ou gris, né sur les lits de glaces du Groenland, et 
qui paraissait presque succomber sous l'accablante 
chaleur de l'atmosphère parisienne. Les ours qui 
sont renfermés dans des cours basses, et en plein 
air , paraissent souffrir autant. ïls cherchent par- 
tout l'ombre, pendant qu'un soleil brûlant darde 
verticalement ses rayons sur eux. On trouve dans 



(a) M. Dîbdin a beaucoup trop de modestie dans cette occa- 
sion. Je suis certain , moi , qu'il est assez gourmet pour ré- : 
soudre la question. 

\b) Appelé aussi le Jardin dit Roi. 
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le Muséum des animaux morts et empaillés, et les 
individus les plus chéttfs à coté des pl us magnifiques 
productions de la nature. Depuis le lézard rampant 
jusqu'à la girafe gigantesque, tout est classé dans 
l'ordre le plus parfait et le plus favorable à l'étude. 
La collection des fossiles de Olivier est aussi cu- 
rieuse qu'elle est utile à la science. Elle est bien 
préférable aux catacombes de toutes les capitales 
du monde. Si nous jetons les yeux sur des produc- 
tions plus aimables et plus belles, nous sommes 
éblouir, de l'éclat et de la variété des tribus des 
végétaux, fleurs ou fruits. En un mot, le Jardin 
des Plantes est un établissement qui dans, aucun 
siècle, ni dans aucun pays, n'a jamais été surpassé. 

Je ne vous fatiguerai pas d'une description plus 
détaillée. J^es diverses curiosités de Paris sont si 
bien connues, et ont été si souvent décrites, le but 
de mes recherches est d'une nature si différente, 
que vous ne me saurez pas mauvais gré si, lais- 
sant de coté ce sujet , je dirige ailleurs votre atten- 
tion. 11 ne vous sera peut-être pas indifférent de 
connaître mon sentiment sur les constructions 
architectorales de Paris, puisque vous êtes non 
seulement amateur, mais connaisseur en cette 
matière , et que vous avez , par conséquent , acquis 
le droit de critiquer et de corriger les remarques 
suivantes qui coulent au boutde la plume, comme 
dit madame de Sévigné. 
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Et (l'abord arrêtons-nous devant les Tuileries. 
La façade en est belle par sa légèreté et l'agrément 
de sa disposition. Un petit dôme , au centre , est la 
seule partie élevée que présente la ligne horizon- 
tale de ce vaste édifice. Mais si les bàtimens des 
deux extrémités étaient aussi élevés que le dôme 
du centre, et que celui-ci eût juste le double de 
sa hauteur, l'effet, à ce qu'il me semble, serait 
plus en harmonie avec l'extrême largeur de l'édi- 
fice. Le château est très étroit, en sorte que, près 
d'une fenêtre , on a vue de part en part sur les 
deux côtés du palais, à l'ouest vers le jardin, et à 
l'est vers la grande cour. 

Le Louvre tient aux Tuileries : c'est une longue 
suite de bàtimens qui se prolongent en retour de 
cette magnifique résidence, et regardent le sud 
parallèlement à la Seine. Précisément dans toute 
sa longueur , se déploie la célèbre Galerie du 
Louvre. Le principal corps, ou la pointe méri- 
dionale du Louvre, fait face à la Seine. A mes 
yeux , c'est un morceau d'architecture presque 
sans défauts , construit d'après les modèles grecs 
et romains. Cependant l'intérieur en est encore 
plus magnifique. Je veux parler surtout des façades 
du sud et de l'ouest; car celle du nord est la plus 
ancienne, et est ornée de figures de femmes évi- 
demment hors de toute proportion. Le Louvre , 
quadrangle ( si je puis me servir de cette exprès- 
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sion de notre ancien collège ) , est assurément le 
plus beau morceau d'architecture que Paris ren- 
ferme. L'intérieur de cet édifice n'est pourtant 
point encore terminé (a) ; mais vous ne le quit- 
terez pas sans aller examiner la façade extérieure 
de l'est, qui regarde Notre-Dame. De toutes les 
parties du Louvre, extérieures ou intérieures, la 
colonnade est sans contredit la plus parfaite dans 
son genre. Cette partie est moins riche et moins 
chargée d'ornemens qu'aucune autre ; mais c'est 
celle dont ma mémoire me représente maintenant 
la perspective la plus élégante, la plus légère et 
la mieux proportionnée. Le soubassement des 
doubles colonnes d'ordre corinthien est peut-être 
un peu trop simple, et affecte trop l'ordre toscan. 
Les figures grand-relief, placées au centre du fron- 
ton, sont bien à l'effet, et dnt un beau caractère. 

Les Tuileries et le Louvre sont dans une po- 
sition favorable, qui permet de les découvrir des 
endroits les plus fréquentés de Paris, c'est-à-dire 



(a) Et il ne le sera probablement pas encore de long-temps , 
au grand regret de tous les Français. Un nouveau règne com- 
mence. La construction de quelques nouveaux édifices sera 
sans doute entreprise. Mais si le Roi ordoonait l'achèvement 
de tous les monumens de Paris , l'époque du règne de Charles x 
serait assurément la. plus mémorable pour les arts et pour l'em- 
bellissement de la capitale. 
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le long des quais et des principales rues qui tra- 
versent les parties les plus anciennes de la ville, 
du coté sud de la Seine. Ce qui nuit à l'effet 
de nos édifices publics, c'est que la plupart ne 
peuvent être vus avec avantage. Supposons qu'une 
des principales entrées ou avenues de Londres, 
pour les équipages ou les piétons , se trouvât 
sur la rive méridionale de la Tamise , qu'y aurait-il 
de plus beau que la façade de Snmerset-House , 
élevée sur cent colonnes, perpendiculaires aux 
rives d'un fleuve trois fois aussi large que la 
Seine, et orné des arches majestueuses du pont de 
Waterloo!... pendant que la prodigieuse église 
de Saint-Paul, découverte dans la direction du 
pont de Black-Friars, frapperait encore d'étonne- 
ment et d'admiration l'étranger le plus prévenu 
contre l'Angleterre : et pour couronner ce magni- 
fique tableau, avec quelle grandeur se montre- 
raient encore, et cette nef de l'abbaye de West- 
minster, et ses tours vénérables, et son pont 
extraordinaire, qui formeraient comme l'horizon 
de cette longue suite de monumens dignes de la 
splendeur métropolitaine ! 

Quoique placé au centre des merveilles de Paris, 
je ne puis m'empécher, vous le voyez, de me 
transporter en imagination vers notre capitale. 
Je me représente que, si au lieu de fourneaux, 
de forges , de leurs flammes menaçantes et de 
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leurs nuages épais de fumée, qui feraient croire 
que la rive méridionale de la Tamise sert de 
retraite à des légions de forgerons , nous prenions 
d'abord un peu du bon goût et du bon sens de 
nos voisins, et si.... mais tout cela est beaucoup 
plus aisé à dire qu'à exécuter. La vérité est, ce- 
pendant, mon cher ami, que nous devrions nous 
rapprocher tant soit peu les uns des autres. Si les 
Parisiens cherchaient à se procurer un peu plus 
de nos jouissances domestiques et des avantages, 
de notre commerce; et si les habitans de Londres 
sacrifiaient quelque chose de leur passion pour 
leurs fabriques et leurs magasins, on trouverait 
alors des deux côtés ce juste milieu qui constitue le 
bonheur, et qui dans la capitale d'un grand empire 
doit être la réunion de toutes les commodités de 
la vie , jointes à la magnificence de la situation. 

Les autres édifices publics, qui forment l'or- 
nement cle la rive méridionale de la Seine, sont 
la Chambre des Députés , l'Hôtel des Invalides , et 
son dôme doré (avec un peu trop («) de profusion) , 



(a) C'est un défaut (jui .s'efface lous les jours ; car le dôme 
» déjà perdu beaucoup de son éclat depuis que ces lettres sont 
écrites. En général, c'est un ornement mal entendu, et une 
dépense en pure perle, dans les monumens publics, que la 
dorure ex p usée aux injures du temps. Elle ne réussît guère 
mieux dans les salle* du spectacle : voyei l'Odéon ! 
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l'Institut et la Monnaie. Je ne veux attaquer aucun 
point de ces édifices par des observations critiques 
et fastidieuses ; seulement je voudrais que l'on 
prît des mesures pour que les lions qui sont 
devant la façade de l'Institut (bâtiment magni- 
fique qu'on appelle aussi Collège Mazarin ou des 
Quatre- Nations ) , jetassent une large gorgée 
d'eau , au lieu de ces gouttes paresseuses qui 
semblent sortir avec peine de leur gueule fer- 
mée. Kien de plus ridicule que ces objets mes- 
quins et déplacés. Us sont d'autant plus condam- 
nables, que les Français se piquent d'un art par- 
ticulier dans la disposition de leurs fontaines. 
Des quatre grands édifices dont je viens de par- 
ler, celui de la Monnaie, ou plutôt sa façade, 
me plaît davantage. Les proportions en sont belles, 
son architecture est d'un goût pur ; mais la pierre 
est malheureusement d'un grain grossier et d'une 
couleur sombre. 

Quant aux ponts de la Seine qui joignent entre 
eux tous ces superbes édifices élevés sur les deux 
rives, je conviendrai qu'ils sont construits avec 
beaucoup de goût. Ils sont solides, légers, quoique 
le pont des Arts, en fer, et celui de Louis xvi, 
remportent sur tous les autres. Le Pont-Neuf, où 
commence le plus ancien quartier de Paris, est 
large, d'une grande longueur, et construit en 
pierres grossières. Il communique avec l'île sur 
tome m. a 
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laquelle l'église Notre-Dame est bâtie. Si , placé à la 
tête de ce pont , on porte les yeux à l'est , vers l'an- 
cien Paris , ou si l'on regarde dans la même direc- 
tion, mais un peu à l'ouest et du côté des quais, 
on découvre, suivant moi, l'une des plus belles 
perspectives qu'il soit possible d'imaginer. Les 
maisons sont très élevées ( quelques unes ont six 
ou huit étages ) , et elles sont bâties avec une 
belle pierre jaunâtre. Les deux branches de la 
rivière, l'église de Notre-Dame, que l'on découvre 
au fond du tableau, et quelques autres bâtimens 
publics d'un ordre inférieur, produisent un tel 
effet , surtout le soir , au moment où le soleil se 
couche derrière la barrière de Neuilly , qu'il 
échaufferait l'imagination , et animerait les pin- 
ceaux de nos Turner et de nos Calcott. J'ai appris , 
en effet, que le premier de ces deux artistes dis- 
tingués vient de faire un dessin de ce tableau. 
Mais qu'il me soit permis d'ajouter que ma propre 
admiration avait déjà devancé la connaissance de 
ce dernier fait. 

Entre autres édifices que renferme Paris, je dis- 
tinguerai encore la Halle-aux-Blcs , bâtie sur le 
modèle du Panthéon à Rome. Elle a cent vingt 
pieds français de diamètre, contient vingt-cinq 
arcades couvertes, de dix pieds d'ouverture, dont 
six servent d'entrée et de sortie, et correspondent 
au même nombre de rues qui y aboutissent. Sa 
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coupole actuelle (la première était presque aussi 
large que celle du Panthéon à Rome) est construite 
en fer et en bronze ; elle est légère , quoique solide, 
et se trouve à l'épreuve du feu. Je ne suis jamais 
passé par ce bâtiment sans y voir une grande 
provision de sacs de farine , et l'enceinte pleine 
de fermiers qui , comme les nôtres, s'assemblent, 
et s'entendent pour vendre leurs blés au plus haut 
pris possible. Je voudrais avoir à citer , dans 
notre capitale, un marché aussi commode et aussi 
agréable. Mark-Lane, en comparaison de ce ma- 
gasin si élégant et si bien distribué , parait presque 
lourd. Cependant je remarquerai que la hauteur 
des maisons qui t'a voisinent lui fait perdre presque 
tout son effet. 

La Bourse , située dans la rue des Filles-Saint- 
Thomas, mérite que nous nous y arrêtions avec 
attention. C'est un édifice à la fois simple , magni- 
fique et majestueux, composé d'une seule rangée 
ou péristyle de colonnes d'ordre corinthien. Il 
forme un parallélogramme d'une grande étendue, 
dont la façade principale se compose de quatorze 
colonnes de front. Il n'est pas encore terminé; 
maïs, quand il le sera, il promet d'être le plus par- 
fait et le plus magnifique modèle d'architecture 
de Paris. Quelque belle que soit notre Bourse, 
elle ne peut prétendre, suivant moi, à rivaliser 
avec celle de Paris. 
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L'Hôtel-de- Ville , situé sur la place de Grève, 
est bâti dans le style des plus anciens édifices de 
France. Ce bâtiment est d'an effet très pittores- 
que , et sa façade est imposante. Elevé au milieu 
des plus anciennes rues de Paris , il est parfaite- 
ment en harmonie avec les objets environnons; 
mais, comparé au reste de la métropole dans son 
état actuel, il ne répond guère à l'importance de 
sa destination. Il ne faut pas oublier cependant 
que la plus grande partie de cet édifice a été bâtie 
au seizième siècle , quand la capitale avait à peine 
la moitié de sa grandeur actuelle (a). La place de 
Grève, pendant la révolution, était le lieu où la 
guillotine exécutait ses horribles massacres. Je l'ai 
traversée d'un pas rapide, croyant voir la terre 
encore humide du sang de tant de victimes qu'on 
y a immolées. 

Quant aux autres hôtels, je ne citerai que ceux 
de Sens et de Soubise. L'entrée du premier de ces 
hôtels offre un des modèles le plus pittoresques de 
l'architecture du commencement du seizième siècle. 
Quant à l'intérieur , il est consacré à.... toute autre 
chose qu'il ne devrait l'être. 



(a) On vient de construire derrière , l'Itôtcl-dc-Viile , des 
dépendances que la multiplicité des affaires de l'administra- 
tion départementale rendait effectivement indispensables. 
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L'hôtel de Soubise est encore un bâtiment con- 
sidérable. II était déjà assez important sous les 
règnes de Charles v et de Charles vi ; mais il doit 
sa forme actuelle à l'esprit entreprenant du car- 
dinal de Rohan, qui l'avait acheté de la famille 
des Guise vers la fin du dix-septième siècle. Il n'y 
a plus ni pompe , ni splendeur, ni fracas dans ce 
vaste édifice; mais il possède aujourd'hui des tré- 
sors d'une nature bien différente, bien plus di- 
gnes d'être appréciés , et qui consolent de cette 
perte le curieux et l'antiquaire. Apprenez que cet 
hôtel renferme maintenant les Archives de l'État et 
l'Imprimerie royale. 

Certes, Paris peut, ajuste titre, s'enorgueillir 
de ses édifices publics ; car ils sont , en grand nom- 
bre , magnifiques et commodes, et ont sur les nôtres 
l'inappréciable avantage de ne pas recevoir les at- 
teintes de la suie et de la fumée. Il est pénible, en 
effet , de penser que toute pierre ou brique em- 
ployée à Londres est aussitôt envahie par ces enne- 
mis de la beauté extérieure des bâtimens, à mesure 
que la construction s'élève. Il y a plus d'un siècle 
que lesfenètresetles colonnes inférieures de l'église 
Saint-Paul ont été couvertes de boue et de fumée; 
et, par la même cause , les travaux exquis de sculp- 
ture qui ornent la chapelle de Henri vin, dans l'ab- 
baye de Westminster , commencent déjà à perdre 
de leur délicatesse extérieure. Mais je m'arrête, 
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je suis à Paris , et non clans ta capitale de notre 

pays. 

Un mot maintenant sur la perspective des 
rues. Il n'y a peut-être aucune ville qui, sous ce 
rapport, puisse rivaliser avec Paris: j'en excepte 
toutefois Edimbourg, que je n'ai jamais vu. 
Mais quoique certains quartiers de la capitale du 
nord de notre empire, par la variété de leurs sites , 
doivent présenter les perspectives les plus pittores- 
ques, ce genre de beauté est nécessairement beau- 
coup plus commun et plus développé à Paris , dont 
l'étendue est beaucoup plus vaste. Les exemples 
en sont à l'infini. J'en choisis quelques uns que je 
connais plus particulièrement. En tournant à 
gauche du boulevard Montmartre ou Poissonnière, 
et en se dirigeant vers la rue Saint-Marc , ou des 
Filles-Saint-Thomas ( comme j'avais coutume de le 
faire presque tous les matins, ces dix jours der- 
niers , en me rendant à la Bibliothèque du Roi J , 
on laisse la rue Montmartre obliquement à sa 
gauche. Les maisons, dans ce quartier, paraissent 
s'élever jusqu'aux cieux, et semblent avoir été 
construites (comme M. Lewis (a) me le faisait re- 
marquer) aussi facilement que les enfans élèvent 
des châteaux de cartes. Dans toutes les directions, 



(a) M. Lewis est un artiste qui accompagnait M. Dibdin 
dans son voyage. 
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les maisons , presque toutes en pierres , présentent 
les formes les plus pittoresques et les plus im- 
posantes ; et si Canaletti voulait bien s'abstenir 
une fois de peindre de l'eau et des barques, il 
trouverait là un modèle de composition magnifi- 
que , qui donnerait autant de célébrité à l'artiste 
qu'aux lieux mêmes. 

Voulez-vous voir de vieilles maisons bâties à 
l'ancienne mode , parcourez les longues rues Saint- 
Denis et Saint-Martin : mais, avant de vous enga- 
ger dans cette promenade , choisissez un temps sec ; 
car deux heures d'une pluie abondante ( comme 
je l'ai éprouvé ) forment un petit torrent au milieu 
de ces rues , et il est impossible de les traverser 
sans le secours d'une planche. L'absence des trot- 
toirs se fait alors plus péniblement sentir. A l'ex- 
ception de la place Vendôme (a) et de la rue de 
la Paix , on ne trouve rien , dans aucun quartier de 
Paris , qui ait apparence de trottoirs. La-dessus je 
crois vous entendre dire : « Comment! quoique 
votre Paris soit plus grandiose et plus agréable, 
notre Londres est plus vaste et plus commode! » 
Sans contredit ; et cette critique est assez plausi- 
ble. Mais depuis le Marché des Innocens (vaste 
emplacement où l'on vend quantité de fruits et de 
légumes , et qui me rappelle le marché de Rouen ) 



(a) Il n'y a pas encore de trottoirs sur la place Vendôme. 
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jusqu'à l'Hôtel -de -Ville et l'hôtel Soubîse, les 
rues et les maisons forment les plus belles per- 
spectives et des modèles curieux de construction. 
Ajoutez encore, comme je vous l'ai déjà fait ob- 
server, les ligues de mes et de maisons de Vile 
Saint-Louis (où est située l'église (a) de Notre- 
Dame), et depuis le pont des Arts , ou mieux de- 
puis le Pont-Royal, le développement du quai 
Conri, du Pont-Neuf et du quai des Augustins, 
et vous aurez l'une des plus grandes el des plus 
magnifiques perspectives qu'il soit possible de con- 
templer. Avancez encore jusqu'au pont Louis xvi , 
et en promenant les yeux vers la gauche, vous ad- 
mirerez le superbe bassin de la Seine, bordé par 
les Tuileries et le Louvre. Il faut le dire avec le 
sentiment de justice et d'amour de la vérité qui 
doit animer un observateur impartial, cette vue 
est de toutes parts vraiment royale et digne d'une 
grande nation ; et , dans notre pays même , nous 
n'avons rien à lui opposer. 

La rue de Richelieu est appelée le Bond-Strent 
de Paris. La rue Vivienne lui est parallèle. Ces 



(«) L'église ?iotrc-Dame n'est pas dans l'île Sainl-Lonis , 
mais dans l'île qui porte son nom iIV/r Nritrc-Dame. C'est une 
erreur fort pardonnable sans Junte à vm étranger ; mais la 
seule inspection du plan de Paris lui aurait évité de dunner 
une fausse indication à ses compatriotes. 
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deux rues sont agréables , surtout la première, qui 
est beaucoup plus longue et plus remarquable par 
la quantité de beaux hôtels qui s'y trouvent. Des 
bonnetiers , des joailliers , des horlogers et des fa- 
bricans de fleurs artificielles occupent presque 
toute la rue de Richelieu; mais elle n'a pas la 
moindre ressemblance avec Bond-Street. Les mai- 
sons y sont bâties en pierre de taille , et ordinaire- 
ment très élevées , et l'Académie royale de Musi- 
que (a) , ainsi que la Bibliothèque du Roi , sont des 
édifices si considérables , surtout le premier, qu'il 
est absurde d'assimiler à notre rue celle où se 
trouvent de tels bàtimens. La rue Vivienne est 
moins longue que celle de Richelieu ; mais la quan- 
tité de fleurs , d'arbrisseaux et de fruits qu'on y 
apporte des différens marchés lui donnent un as- 
pect agréable. Sans doute la place Vendôme et la 
rue de la Paix l'emportent sur les deux rues précé- 
dentes par leur magnificence et leur grandeur ; 
mais rien ne me plaît autant (après les Boulevards) 
que la rue de Richelieu. Est-ce parce que quelques 

(a) Cet édifice est maintenant rase , et sur la place qu'il 
occupait doit cire élevé un monument a la mémoire du duc 
de Berri , frappé a mort, à sa sortie de l'Opéra, le i3 février 
1820. Cin<| années sont révolues depuis ce fatal événement , et 
ta démolition de l'Opéra vient a peine ilVlre achevée. Et le 
monument , quand le sera-t-i! ? Aucuns travaux ne réclamaient 
cependant une plus prompte exécution expiatoire. 
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centaines de milliers de twlttmrs imprimés s'y trou- 
vent déposés? Mais la rue Saint-Honoré , qui se 
prolonge jusqu'à l'extrémité du faubourg du même 
nom est, sans contredit, la plus remarquable. Elle 
semble traverser tout Paris de l'est à l'ouest , et on 
la regarde , pour sa longueur , comme la rivale de 
notre rue d'Oxford. C'est possible : mais, si les 
maisons y sont plus élevées, la rue de Paris est 
beaucoup plus étroite; et, de plus, où sont encore 
les trottoirs pour me garantir du mouvement con- 
tinuel des fiacres , des cabriolets , des voitures et 
diligences? D'ailleurs , la ligne un peu courbe de 
notre rue d'Oxford offre à l'observateur judicieux 
un coup d'oeil qui est resté sans égal jusqu'à ce 
jour, lorsque la lumière de ses milliers de lan- 
ternes , qui rivalisent avec les lustres étoilés du 
ciel, se mêle à la clarté d'une belle nuit. C'est 
un effet enchanteur pour l'œil qui n'y est pas 
accoutumé. Ajoutez que les maisons n'ont que 
deux étages, et que la vue est aussi imposante 
en plein jour : que serait-ce, si vous ajoutiez ce 
qu'on n'y ajoutera jamais.... l'atmosphère de Paris ! 

Vous vous êtes sûrement aperçu que je ne vous 
ai point encore parlé jusqu'ici du Luxembourg , 
de son beau jardin, de ses parterres ornés de 
tulipes, de lilas, de rosiers, d'orangers, de ses 
allées magnifiques, de ses terrasses et de ses sta- 
tues. La façade du palais , du côté de la rue de 
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Vaugirard , est d'un grand effet. La façade du sud , 
sur le jardin , est magnifique. Vis-à-vis du palais , 
et à la distance d'un petit mille anglais, s'élève 
l'Observatoire. Il ne faut pas manquer de visiter 
la cour intérieure du Luxembourg ; car elle mérite 
bien d'être vue et admirée. Cet édifice est mainte- 
nant le siège de la Chambre des Pairs. Ses orne- 
mens intérieurs les plus célèbres étaient la fameuse 
suite de tableaux de Rubens, qui représentent 
l'histoire de Henri rv. Ces tableaux sont aujour- 
d'hui dans la galerie du Louvre. II est malheureux 
que ce palais duLuxembourg, bâti avec tantde goût 
et avec de si belles pierres , se trouve si éloigné de 
ce qu'on peut appeler le quartier à la mode. Aussi 
nos compatriotes vont-ils toujours le visiter avec 
quelque répugnance , quoique le botaniste ou 
l'amateur de fleurs puisse s'y procurer deux ou 
trois caïeux de différentes espèces de tulipes, qui 
s'y montrent, de l'aveu général, avec un luxe et 
un éclat extraordinaires, (a) 

L'esquisse que je viens de vous tracer, je le 
sais , n'est qu'une faible ébauche , si on la compare 
à celle qu'une plus longue résidence et une tem- 
pérature plus favorable à l'exercice me mettraient 



(a) La réputation des tulipes du Luxembourg est, sans 
doute, maintenant bien établie à Londres, d'après ce passage; 
mais elle est complûtemetit iguorèe a Paris. 
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à même de terminer (car il fait une chaleur ex- 
cessive et presque étouffante). Mais il me semble 
vous entendre dire : «Où sont mes édifices favoris 
consacrés à la religion?» Vous allez bientôt en 
connaître autant que moi, ce qui est peu de 

Commençons par Notre-Dame. Sa façade occi- 
dentale, avec ses fenêtres couvertes de peintures, 
est remarquable par son ancienneté et par sa ri- 
chesse. Le temps l'a rendue presque noire; mais 
les figures, surtout celles qui décorent le dessus 
des portes, sont presque intactes; ce sont de très 
beaux ornemens dans leur genre. Toute cette 
façade est en général dans un bon état de conser- 
vation. Les tours sont ici un peu plus supportables, 
parce qu'elles sont aussi plus en harmonie avec le 
reste de l'édifice. Au-dessus de la grande porte du 
nord, a l'extérieur, est une figure de la Vierge, 
qui tenait autrefois l'Enfant Jésus dans ses bras. Il 
ne reste plus que les pieds de la dernière figure. 
La draperie est d'un goût parfait, et un beau mo- 
dèle de cette perfection qui distinguait la fin du 
treizième siècle. Plus haut est représenté le Mas- 
sacre des Innocens. Les soldats sont armés de cui- 
rasses. J'entrai dans la cathédrale par la porte de 
l'ouest, pendant le service divin. La vue des diffé- 
rens prêtres, qui officiaient me remplît l'âme de 
mélancolie , et me fit pressentir qu'ils allaient bien- 



tôt probablement quitter ce monde. Ces prêtres 
étaient vieux, faibles, d'une mise mesquine. Ils 
chantaient et marchaient d'une manière trem- 
blante et vacillante. L'architecture intérieure ne 
présente rien d'imposant. Cependant les énormes 
piliers de la nef, qui régnent sur deux rangs au- 
tour du chceur, et les vieux bas-reliefs qui repré- 
sentent la Vie de Jésus - Christ , sur le mur exté- 
rieur du chceur , satisferont la curiosité d'un 
amateur du gothique. Le chceur me parut res- 
sembler à celui de l'église de Saint-Denis. 

La seconde église gothique, par su grandeur et 
son importance, est celle de Saint-Gcrvais, située 
à gauche dans la rue du Monceau. Sa nef est très 
élevée; mais l'intérieur est très simple et sans ornc- 
mens. Les piliers ont à peine quelques chapiteaux. 
Le chceur est médiocre. Les peintures des vitraux 
sont très richeset très anciennes; mais une grande 
partie en a été enlevée ou" cassée pendant la révo- 
lution. Dans une des chapelles du côté droit se 
trouve un grand tableau moderne d'un assez bon 
style. Du côté opposé , on en voit un autre ; mais il 
est inférieur au premier. Dans presque toutes les 
chapelles et les confessionnaux , les prêtres étaient 
occupés à faire répéter le catéchisme aux jeunes 
enfans qui devaient faire leur première commu- 
nion le dimanche suivant , jour de la Fête-Dieu. La 
façade occidentale ( le portail ) est entièrement 
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dans le style grec , et il y a environ deux cents ans 
qu'elle est bâtie (a). Elle est trop élevée pour sa 
largeur; mais elle produit un grand effet, et les 
connaisseurs l'admirent avec raison. Cependant 
cette ancienne et belle église gothique est située 
dans le plus misérable quartier de Paris; et si elle 
n'est pas, pour ainsi dire, étouffée par les bàti- 
mcns qui l'entourent , c'est qu'elle élève son faîte 
au-dessus d'eux. 

Après l'église de Saint-Gervais , c'est celle de 
Saint - Eustache qui mérite notre attention (b) ; 
c'est un modèle parfait de ce style d'architecture 
gothique dégénéré (qu'on appelle restauré), et 
qui fut en usage au commencement du règne de 
François 1". A quelques défauts près , et quelques 
ornemens maniérés que l'on aperçoit dans l'inté- 
rieur, vous serez surpris de la beauté du chœur : 
il est léger., riche et élevé. Cette église est grande , 
mais n'est pas aussi spacieuse que celle de Saint- 



(a) Louis xiii posa la première pierre de ce portail le 
a 4 juillet 1616. Il fut élevé sur les dessins de Jacques De- 
brosses, architecte du palais du Luxembourg, et fut achevé 
en i6ai. 

[S) La construction de l'église actuelle fut commencée sur 
l'emplacement d'une ancienne chapelle de Sainte-Agnès, en 
i53a , et continuée dans ses diverses parties jusqu'en 164a, 
Le portail fut laissé dans son état d'imperfection, en 1788. 
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Gervais; et l'on peut encore blâmer davantage sa 
situation. 

Je n'omettrai pas de vous parler- de mes deux 
vieilles églises favorites, celle de Saint-Germain- 
des-Prés, et celle de Sainte-Geneviève. Je ne vous 
dirai que peu de chose de l'intérieur et de l'exté- 
rieur de la dernière, qui a été détruite en grande 
partie pendant la révolution (a). Le voisinage de 
la première est rempli de misérables échoppes et 
de baraques, et la façade occidentale a été cruel- 
lement obstruée par des constructions modernes. 
C'est l'église que les antiquaires chérissent le plus, 
et avec raison (ï). Je l'ai visitée pour la première 
fois un dimanche, dans le moment du service 
divin où l'orgue doit résonner de toute sa puis- 
sance; l'effet en était extraordinaire. Ses étranges 
piliers , avec leurs chapiteaux massifs et bizarres 
à la fois, ornés de figures humaines dans un en- 
droit, et, dans un autre, de figures d'oiseaux et de 
différens animaux, particulièrement vers le chœur ; 
le mouvement perpétuel des paroissiens , les mou- 



(«) Elle a été démolie entièrement depuis , pour faire place 
à une rue large et commode qui dégage complètement l'église 
de Saint-Étienne. 

(i) Les vues de cette église, du seizième siècle, la repré- 
sentent entourée de murs et de fossés. Son nom lui vient de 
ce qu'originairement elle se trouvait dans les champs. 
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vemens encore plus fréquens des prêtres, les coups 
d'encensoir, la marche des bedeaux en perruque 
et en bas de soie, le corps ceint de larges baudriers 
rouges, mais, par-dessus tout , les tons et les touches 
savantes de l'orgue, le plus harmonieux que j'aie 
jamais entendu, tout cela me frappa de trouble et 
d'étonnement. Lorsque la foule des fidèles fut écou- 
lée, ce qui eut lieu immédiatement après l'office', 
je contemplai à loisir chaque partie de cet ancien 
édifice, de construction furt curieuse , qui me rap- 
pelait alors, quoique sur une plus grande échelle, 
les singularités des églises de Saint-George de 
Boscherville , et de Notre-Dame de Guibray. Une 
grande partie de celte église date certainement du 
douzième siècle; et comme je n'écris pas à votre 
ami j'oserais dire que quelques parties sentent 
fortement le onzième siècle. Je regrette seulement, 
ce qui m'arrive presque tous les jours, que ma 
demeure soit si éloignée de cet ancien quartier de 
Paris, surtout quand la chaleur de l'atmosphère 
me fait regarder comme une entreprise importante 
une petite tournée à la Bibliothèque du Roi. 

Un peu plus rapprochée de nia demeure est 
l'église AeSaint-Germain-l'Juxerrois, dont l'archi- 
tecture est du même genre gothique. La façade 
occidentale, ou le portail, est encore en bon état. 
Lorsqu'on entre, rien de remarquable ne s'offre 
à la vue, que de grandes fenêtres dont les vitraux 
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sont ornés de riches et anciennes peintures. Le 
chœur a été complètement et, impitoyablement 
modernisé («). Dans les chapelles latérales se trou- 
vent de bons tableaux. Au-dessus d'un autel dont 
les colonnes sont enlacées de feudles de lierre, 
découpées dans l'ivoire, est un tableau qui repré- 
sente trois figures , au milieu des flammes du pur- 
gatoire. Cette chapelle latérale est consacrée aux 
oraisons pour lt9 atltfS m purgatoire. Elle est 
sombre et repoussante. Des tètes de morts et des 
os de cuisses y sont peints, en couleur blanche, 
sur un mur couvert de taches. Au milieu de ces 
emblèmes de la mort, je vis trois jeunes dames, 
appuyées sur la balustrade qui est en face de l'au- 
tel, et plongées dans un pieux recueillement. Je 
remarquai aussi clans cette église des prêtres qui 
interrogeaient de jeunes garçons sur leur caté- 
chisme; d'autres, dans des confessionnaux, enten- 
daient les confessions des enfans des deux sexes , 
qui devaient faire leur première communion le 
jour de la Fête-Dieu. 

Nous allons maintenant passer de l'architecture 



(i) Modernised. — Dans nos dictionnaires français , On ne 
trouve tjue le mot modemer, verbe actif, rétablir, restaurer un 
antique à la moderne, mettre à la moderne. Celui de moderniser, 
quoique anglais , paraît plus doux , plus agréable , et exprime 
aussi bien son objet : ne peut-il être de bonne prise ? 

TOME m. 3 
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ancienne à l'architecture moderne. Commençons 
par l'église de la Sorbonne. En dedans comme en 
dehors , on y découvre les modèles les plus par- 
faits de l'architecture grecque, mais principale- 
ment à l'intérieur où j'aurais préféré des colonnes 
aux pilastres. Cet édifice et rétablissement qui y 
est annexé, doivent leur existence an fameux car- 
dinal de Richelieu, dont le mausolée, qui passe 
pour le chef-d'œuvre de Girardon, a été récem- 
ment transporté du Musée des Monumens de la 
rue des Petits -Augustins dans la chapelle qu'il 
occupait autrefois. Mais, hélas! cet établissement 
ne laisse entrevoir aucun \estige de son ancienne 
célébrité. La réputation, naguère si grande, d'un 
docteur du collège de Sorbonne, ne vit plus que 
dans les annales des temps passés («). Cet édifice 
est maintenant un véritable hôpital ; et à moins 
qu'on ne le répare, il tombera en ruine avant cin- 
quante ans. (b) 



(a) Et dans une Ordonnance <lu Roi, du 30 juillet i8ï5 , 
qui porte établissement d'une maison centrale des hnutes 
études ecclésiastiques , et qui prescrit que les thèses publiques 
d'admission devront être soutenues eu Sorbonne. 

(i>) Les bâtimens do l'ancien collège ont été réparés, et 
l'Académie de l'Université de Paris y est maintenant établie. 
L'église, parfaitement restaurée, vient d'être reuduc au culte 
catholique. 
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Non loin de l'église de la Sorbonne s'élève dans 
les airs le dôme élégant de la nouvelle église de 
Sainte-Geneviève (a), mieux connue sous le nom 
de Panthéon. L'intérieur présente le modèle le plus 
beau et le plus parfait d'architecture grecque que 
je connaisse. Dans les caveaux, on voit les tombeaux 
de guerriers français, et au-dessus se trouve la 
statue en marbre blanc d'un des maréchaux qui 
mourut dans les Indes occidentales (/>). Cette statue 
offre autant de recherche et d'affectation dans la 
pose que dans l'expression. L'intérieur de l'église 
a trois cent soixante-dix pieds anglais de longueur 
sur deux cent soixante-dix de largeur (c) ; mais on 



la) Il serai! à souhaiter que l'on revint ail projet dont il était 
irnesrion en i8ofi. Voici ce qui fut annoncé dans le Journal des 
Débats , du 6 juin de celle même année : On se propose de dé- 
gager In vue du superbe monument de .Sainte-Geneviève, en 
ouvrant une vaste rue qui, de la place Saint-Michel, passe- 
rait sur le terrain des Jacobins de la rue Saint- Jacques. Ce 
projet faciliterait l'accès jusqu'à cette belle église, ;'i laquelle 
on n'arrive que par des chemins étroits et détournés , et don- 
nerait une autre physionomie a cette partie de la capitale, a 

(b) Cetle statue était celle du général Leclcrc , beau-frère de 
Bonaparte , qui mourut dans l'expédition dr Saint-Domingue. 
Aucun des maréchaux de France n'est mort dans les Indes 
occidentales ; ils avaient trop d'occupation en Europe pour 
être envoyés dans les colonies. 

(c) Le pied anglais équivaut à on*e pouces trois lignes du 
pied français. 
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prétend que les fondations en sont trop faibles. 
De la galerie qui règne autour de la base du 
dôme (miniature complète de celui de Saint-Paul), 
on a devant les yeux une espèce de panorama de 
Paris ; mais , à mon avis, cette vue n'a rien de re- 
marquable. On est, à la vérité , agréablement sur- 
pris de n'apercevoir aucune fumée de cbarbon de 
terre; mais, quant à l'effet pittoresque, je regarde 
comme très supérieure la vue du panorama de 
Rouen , prise des hauteurs de Sainte-Catherine. Il 
me semble que la petite lanterne qui couronne le 
dôme devrait se terminer par quelque flèche, (a) 

Plus loin s'élève le portique majestueux AeSaint- 
Sulpice. Il est grand et bien dégagé. Deux rangs 
de colonnes composent cette façade; l'un est 
d'ordre dorique, l'autre d'ordre ionique. On m'a 
dit que chaque colonne avait près de quarante 
pieds de hauteur, sans compter l'entablement, 
qui en a dix. Certes , aucune église paroissiale de 
Londres n'a une façade pareille, et, si j'en excepte 
Saint-Paul , c'est que ce morceau d'architecture 
est, âmes yeux, le plus majestueux que l'esprit 
de l'homme ait jamais conçu ou exécuté. L'ar- 
chitecte de cette magnifique façade de Saint- 



(a) Depuis deux ans on « placé sur la sommité de cette lan- 
terne une croix dnri-e , de trente-huit pieds de hauteur, et 
l'église a été reuduc au culte catholique. 
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Sulpice est Servandoni , et on a donné son nom 
à une rue qui est près de l'église. C'est dans cette 
rue que demeure dora Brial , le père de l' Histoire de 
France. Cette église a deux tours à chaque extré- 
mité de la façade ; elles ont deux cent vingt pieds 
de hauteur, et répondent très bien au style géné- 
ral de l'architecture; mais il est étrange, et pres- 
que honteux (a), que la tour du sud (si je me le 
rappelle bien ) n'ait point été achevée. On dit que 
ces tours sont plus élevées que celles de Notre- 
Dame, d'une toise environ. L'intérieur de l'église 
de Saint-Sulpice n'est pas moins imposant que 
l'extérieur. Les toits, en forme de voûte, sont d'une 
hauteur extraordinaire ; maïs les parties latérales 
ne répondent pas à la longueur de la nef, et en- 
core moins à. celle du chœur, où il ne se trouve 
pas assez d'ornemens remarquables pour relever 
la vue massive des parties latérales. Celles-ci sont 
décorées de colonnes cannelées d'ordre corinthien , 
qui ne produisent qu'un effet médiocre, par rap- 
port à la grandeur et à l'élévation de l'édifice. 
Rien n'est comparable dans ce genre à ces hautes 
colonnes, simples, isolées , ou à ces piliers minces 



(«} Nos momimcns restts impiiif.uls IV.ippcnt encore plus 
vivement les yeux des étrangers que les nôtres, qui y sont 
fort accoutumés ; mais il est impossible de passer sur la place 
de Saint-Sulpice, sans partager le sentiment exprimé par 
l'auteur. 

I 
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et réunis qui séparent la nef des côtés dans les 

églises gothiques des premiers siècles et du moyen 

âge. 

On admire le maître-autel placé entre la nef et 
le chœur , tant pour sa grandeur que pour l'effet 
imposant qu'il produit; mais il est mal placé à 
mon avis, et peut-être trop chargé d'ornemens. 
C'est comme un hors-d'œuvre qui n'est pas en har- 
monie avec les objets environnans. En effet, la 
plupart des autels, dans les églises de France, man- 
quent de simplicité , et n'annoncent pas d'abord 
leur destination; et tout l'intérieur du chœur est 
dépourvu ( dites si vous voulez, seulement à. mon 
œil dédaigneux), de ce caractère calme et solen- 
nel qui doit toujours présider dans les lieux con- 
sacrés au culte. Les chœurs gothiques de nos 
églises d'Angleterre, quoique riches, légers et 
d'un travail achevé, ne manquent cependant pas 
d'harmonie, et sont également exempts de cette 
apparence frivole , qui est contraire à leur destina- 
tion. Derrière le chœur se trouve la chapelle de 
la Vierge, qui est certainement aussi magnifique 
qu'imposante. Le plafond représente l'Assomption 
de la Vierge , et les murs sont couverts d'ornemens 
dorés avec profusion , mais pourtant d'un bel effet. 
Dans un renfoncement, au-dessus de l'autel, est 
placée une statue de la Vierge tenant l'Enfant Jésus. 
Elle est en marbre blanc et d'un beau poli , et une 
expression de douceur distingue les traits de la 
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Mère et de l'Enfant. Us sont placés sur un grand 
globe qui figure le monde à leurs pieds , sur le haut 
duquel on aperçoit légèrement rentré en lui-même 
un serpent écrasé ou mort. La lumière, qui frappe 
la vue du spectateur , ménagée par une ouverture 
cachée (les Français paraissent attacher beaucoup 
de prix a cette invention), produit une sorte d'effet 
magique. J'ajouterai que Saint-Sulpice est l'égiise 
paroissiale la plus grande de Paris, et que son 
orgue est réputé sans pareil. 

La construction de cette magnifique église date 
de plusieurs époques, et est l'ouvrage de plusieurs 
artistes. Anne d'Autriche en posa la première pierre 
en i636, sous la direction de Levau. Levau mou- 
rut peu de temps après, et eut pour successeur 
Gittard et Oppenorrl; mais H était réservé à Ser- 
vandoni de la terminer.' Dans la construction de 
la façade occidentale, ou portail, il a laissé tous ses 
prédécesseurs bien loin derrière lui. La dédicace 
île l'église fui faite vers le milieu du siècle dernier. 
Les tours sont l'ouvrage de Maclaurin et de Chal- 
grin; ce dernier jouit de l'honneur d'avoir rectifié 
les bévues du premier. Il commença ses travaux 
en 1777; mais la tour du sud ainsi que la place 
qui est devant la façade sont restées imparfaites. 

Les églises rivales de Saint-Sulpice , mais rivales 
plutôt par le même caractère de construction 
que par l'étendue, sont celles de l'Oratoire et 
de Saint-Roch, toutes deux situées dans la me 
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Saint-Honoré. Dans la première, j'ai assisté au ser- 
vice divin anglais. Son architecture est grecque ; 
mais son extrême hauteur et le bruit des voitures 
ont presque absorbé mes facultés auditives. Je fis 
tout mon possible pour entendre, mais sans suc- 
cès. L'église de Saint-Roch est sans doute un très 
bel édifice; sa façade est bien proportionnée, l'es- 
calier spacieux et commode; mais l'intérieur me 
semble trop simple et trop sévère. Les murs sont or- 
nés de pilastres pleins, avec des chapiteaux qui ne 
répondent à aucun ordre d'architecture. Le chœur 
cependant a une grande élévation ; la chapelle de la 
Vierge est placée derrière. On y voit , si je m'en 
souviens bien, un morceau très remarquable de 
sculpture, qui représente Notre -Seigneur cru- 
cifié, sur un rocher qui reçoit la lumière par une 
ouverture invisible , de même qu'à Saint-Sulpice. 
A droite, ou plutôt derrière cette chapelle, il y 
en a une seconde appelée Chapelle du Calvaire , 
également remarquable par un autre morceau de 
sculpture, de dimensions presque colossales, dont 
le sujet est Jésus-Christ au tombeau. Le Sauveur 
est porté au sépulcre par Joseph d'Arimathie , 
saint Jean et les trois Marie. Le nom du sculpteur 
est Deseine. De tels ornemens produisent assuré- 
ment un effet extraordinaire ; aussi l'affluence du 
monde est-elle beaucoup plus considérable dans 
ces deux chapelles que dans la nef, ou dans le 
chœur. Je dois ajouter que les tableaux qui 
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ornent cette église sont préférables à cens de Saint- 
Sulpice, et que la suite des bas-reiîefs, où sont 
représenlés les principaux événemens de la vie 
de Jésus-Christ , offre, en ce genre, les meilleurs 
modèles dont Paris puisse se glorifier. Avant de 
quitter la rue Saint-Honoré , venez avec moi jeter 
un coup d'œil critique sur l'église de l'Assomp- 
tion. 

Cette église ne se compose que d'un dôme; mais 
il est d'une dimension imposante. L'extérieur en 
est lourd et peu élevé. Dans l'intérieur, les côtés 
sont simples et sans ornemens; mais le plafond est 
doré et très élégant. Le tout a bien besoin de ce 
que les marguilliers anglais aiment tant.... de répa- 
rations et d'embellissemens. 

Saint- Philippe du Roule diffère beaucoup des 
deux dernières églises dont je viens de parler. 
Celle-ci ne consiste que dans une seule rangée de 
pilastres isolés et cannelés, d'ordre ionique, de cha- 
que côté de la nef. Ces pilastres sont très légers, 
quoique très forts, et même d'un aspect impo- 
sant. Cette église me plaît beaucoup, et je vou- 
drais que l'on adoptât généralement le même plan 
pour la construction des églises dans le style grec. 
Le chœur , l'autel , tout l'ensemble , est remarquable 
par sa simplicité et son élégance. La couverture 
mérite une mention particulière. C'est une arche 
en bois , exécutée d'après un plan originairement 



\ 
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donné par Philibert Delorme, si connu dans les 
annales de l'art an seizième siècle. Tout est peint 
en couleur de pierre, et l'œil le plus exercé peut 
s'y méprendre. Cette belle église fut élevée d'après 
les dessins de Chalgrin, vers l'an 1770, et elle 
peut être considérée , plus qu'aucune autre de 
Paris, comme l'imitation la plus parfaite de l'anti- 
que. Peut-être même la façade en est-elle une co- 
pie trop exacte ou trop servile. Elle a été con- 
struite sur remplacement d'une ancienne chapelle 
gothique. L'auteur des trois volumes in-4° de la 
Topographie de Paris a donné une vignette de 
cette chapelle à l'aqua-tinta, d'après le seul dessin 
connu ; mais elle est fort médiocre. Cette église, 
digne de toute votre attention , est située rue du 
faubourg du Roule , près de la barrière , dans un 
quartier que nos compatriotes fréquentent rare- 
ment. 

La revue des églises de Paris m'amène à vous 
parler de la célébration des dimanches. Elle se fait 
presque de la même manière par toute la France. 
Comme Bonaparte n'avait aucun respect pour la 
religion en elle-même , il en avait encore moins 
pour les formes qui en sont l'appui. Parades , ba- 
tailles, campagnes, voilà tout ce qui le touchait; 
et pourvu que les Parisiens lui fournissent des 
hommes et de l'argent , matériel indispensable pour 
ses entreprises , il leur permettait de prier , de pré- 
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cher, de danser, ou de travailler le dimanche 
comme il plaisait à chacun. Le Roi actuel («), 
comme vous le savez, a voulu rendre au diman- 
che la même solennité qu'il a en Angleterre ; 
mais cela n'a pas réussi. Quand les Français liront 
et entendront Grahame (i), aussi bien qu'ils li- 
sent et entendent Thomson , ils se prêteront peut- 
être volontiers et avec plaisir à l'accomplisse- 
ment d'un plan aussi louable. Pour le moment , 
les yeux et les oreilles d'un Anglais qui a été 
élevé dans de bons principes seront offensés de ce 
qui se passe le dimanche à Paris. Les boutiques 
ne sont fermées qu'à moitié jusqu'à midi; passé 
cette heure seulement, elles sont tout-à-fait fermées 
dans toute la ville. En même temps les charrettes , 
les cabriolets, les cris des vendeurs de fruits et tle 
légumes, le bruit du fouet , celui de la scie et du 
marteau du charpentier, les pois qu'on écosse 



(a) Louis xvxa. 

(i) Grahame est un auteur qu'on lit avec plaisir, et qui 
écrit avec- clarté. Il a raison d'être fier de son poerac inti- 
tulé : The Sabbath; car c'est une des productions les plus 
agréables et les plus pures des temps modernes. La scène est à 
la campagne, et non dans la capitale. Dès le début de sou 
poeme , il rafraîchit le cœur , et nous préparc: de la manière la 
plus édifiante à la pratique des offices divins de notre pays. 
Ce bel ouvrage vivra aussi long-temps que le sentiment, te 
goût et la. vertu animeront le cœur du peuple anglais. 
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au milieu des rues, les tas amoncelés de leurs enve- 
loppes , et mille autres objets dégoûtons , offusquent 
la vue , et forment un contraste fort désagréable 
avec les usages de Londres. Ce n'est pas tout : la 
mise malpropre, la longue barbe des hommes, 
les cheveux mal peignés des femmes , révoltent 
encore plus les sens. T.e bruit du travail ne cesse 
que dans l'après-midi, et l'on s'occupe alors de la 
toilette pour captiver les yeux des passans. A 
quatre ou cinq heures du soir, les rues sont dépeu- 
plées de moitié. Tout le monde, le dimanche, court 
a la campagne. Le marchand y possède une mai- 
sonnette, les bourgeois et les gens riches ont une 
espèce de domaine rural ; mais ceux qui n'ont ni 
l'une ni l'autre se rendent en foule au bois de Bou- 
logne , aux Champs-Elysées , aux jardins de Beau- 
jon et de Tivoli, ou vont même jusqu'à Versailles, 
attirés par la magnificence de son palais et de ses 
eaux, ou enfin se régalent, et prennent le plaisir 
de la promenade et de la danse dans ces jardins 
publics, jusqu'à ce que 

.... Majores codant de montions nmbrie. 

Voilà une description générale, mais fidèle, d'un 
dimanche d'été dans la capitale de France. 

Mais revenons dans l'ancien quartier de Paris , 
pour visiter la célèbre collection des Monumens 
français de la rue des Petits-Augustins , naguère 
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sous la direction de M. Alexandre Lenoir. Son ex- 
cellent ouvrage sur ce sujet est trop étendu et trop 
connu pour que j'en donne ici des détails parti- 
culiers. Cette singulière et précieuse collection est 
à la veille d'être dispersée. La moitié des monu- 
mens a déjà été restituée aux différentes églises , 
d'où ils avaient été enlevés. M. Millin me donna 
une lettre d'introduction auprès du directeur ; mais 
il n'était pas chez lui. Je ne vis alors que madame 
son épouse. Elle me dit, d'un air triste et pensif, 
que son mari n'avait plus d'autorité dans ce Mu- 
sée, et que Sa Majesté en avait donné la garde à 
M. de La Folie ( employé aux contributions du dé- 
partement de la Seine) (a). Ce changement dans 



(a) M. Alexandre Lenoir fui nommé, à celle époque . Admi- 
nistraient' des Monitmens de l'église de Saint-Denis; et, en 
vertu de l'Ordonnance royale qui l'appela à cet emploi, il 
fit transporter et restaurer dans cette basilique les beaux 
mausolées de Louis xtt, de François 1", de Henri u , ainsi 
que ceux qu'elle renfermait avant l'époque de la révolution. 
Il l'a encore enrichie d'un nombre considérable de monu- 
mens de la famille royale , qu'il a eu soin de recueillir des an- 
ciennes abbayes fondées par nos rois , tant à Paris que hors de 
la capitale; entre autres , on remarque la belle colonne torse 



<eur du roi Henri m, dans 
l'ancienne abbaye de Saint-Cloud. Pour la sauver du vanda- 
lisme révolutionnaire , M. Lenoir l'avait achetée de ses deniers 
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la direction méritait qu'on y réfléchît plus d'une 

fois ; car M. Leuoir avait rempli sa charge d'une 

même, mais encore très avantageuse pour le pu- 
blic : son ouvrage, relatif aux monumens que ren- 
ferme ce Musée , est plein de goût et d'érudi- 
tion, (i) 



au particulier devenu propriétaire île l'église , dont la fonda- 
lion était duc à Clodoald , lils du Clovis. Cette riclie colonne , 
ootouréc de tristes souvenirs , a été restaurée et vue aux 
Pelits-A.ugti5tins pendant vingt ans environ ; a l'époque de la 
restitution, M. Lenoir a fait valoir ses titres de propriété , et a 
demandé au Ministre de l'intérieur la faveur d'en faire hom- 
mage au Roi , et de la faire placer à Saint-Denis , près du mau- 
solée de François n : ce qu'il a obtenu. 

(i) Cet ouvrage survivra probablement a tous les monuiueus 
qu'il décrit, tant il est supérieurement exécuté dans ses diffé- 
rentes parties. Cet éloge peut paraître exagéré, niais on doit 
le prendre pour ce qu'il est ; ear le monument élevé par M. Lc- 

n'est pas exempt de quelques défauts dans les détails. Son ou- 
vrage est intitulé : Musée des Monument français, ou Des- 
brome, Bas-reliefs, et Tombeaux des hommes et des femmes 
célèbres, pour servir à l' Histoire de France et h celle de l'Art. 

Paris, celle-ci fut alors la plus justement recherchée. L'édi- 
(*) L'édition in-S» se compose de huit volumes. 
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Cette collection, qu'il serait trop long d'exami- 
ner eu détail, est renfermée dans une grande en- 
ceinte. En entrant par la grande porte extérieure , 
on aperçoit une arche en pierre, couverte de pe- 
tites figures arabesques. Elle est d'une grande pro- 
portion , et appartenait au palais de ville Je notre an- 



tion in-8° en facilita I :ir:i|iii:-ilioii s:ix jjloi modestes biblio- 
thèques, tandis que les éditions in-4 0 (car il en existe deux 
de ce format) furent dignes de figurer dans les plus riches 
cabinets. Dans notre pays, il s'en lit aussi un débit considé- 
rable, tant de l'in-4° *H'e de rin-8". 

M. Alexandre Lenoir lit un savant et profond antiquaire; 
mais nous devons le considérer et le critiquer comme artiste. 
Tout ee qu'il a écrit sur l'archéologie est principalement em- 
prunté à Mont faucon (*) , dont il paraît être un très petit 
diminutif, par comparaison. Tout ce qu'il a présenté dans son 
ouvrage de l'art ancien et moderne , est de l'exécution graphique 
la plus satisfaisante. En le critiquant avec franchise, je dois 
aussi le critiquer avec égards, parce que , dans un ouvrage 
aussi varié et aussi étendu, il est impossible qu'il ne lui 
soit pas échappé quelques erreurs, parmi tant d'objets de 
détail. La première observation porte sur ce que tous les sujets 
(a quelques exceptions près, pour les figures et les compo- 
sitions d'ancienne date, ce qui est commun, du reste, à d'autres 

(') Xotez que les monomens décrits par M. Alexandre Lenoir ne se 
trouvent pas dans l'ouvrage de M.uilfaucan , à l'exception de ceux 
qui étaient à Saint-Denis. M. Alex. Lciiuir avait snus sa main, et sous 
ses jeux, les m on u mens qu'il avait fait restaurer, et qui étaient pour 
lui un guide bien plus sur que 1rs descriptions d'un auteur qui u'avait 
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cienne connaissance le cardinal d'Amboise. Quel- 
ques parties sont d'une grande beauté ; mais ce 
monument produit un effet singulier dans la place 
qu'il occupe maintenant. On voit là quantité de 
fragmens d'ancienne sculpture française, monumen- 
tale, et autres. Ils sont placés dans un jardin, pro- 



p il M ion lions ) ne présentent que le Irait, fi donnent asseï gé- 
néralement la intme expression à des sujets c|tii , depuis le 
temps de leur exécution jusqu'au moment où ilsont été dessinés, 
ont dû prendre des caractères bien différens. En second lieu, 
les sujets classiques et les sujets purement gothiques sont 
traités de la même manière , et dans le même style. Les Fran- 
çais raffolent de la t juche spirituelle et hardie; mais il est 
totlt-A-fait impossible qu'un monument élevé sous le règne de 
Louis ix (sans remouter plus haut), ou sous François 1", puisse, 
sur une copie fidèle, présenter le même style d'exécution. 
Cependant c'est ce qu'on voit trop souvent , pour ne pas dire 
généralement, dans l'ouvrage de M. Leuoir. Cette uniformité 
de touche se fait voir même dans les ornemens des vitraux 
peints, de différens âges, dans les figures arabesques, que l'on 

à coucher de Diane de Poitiers , au milieu du seizième siècle. 

manière uniforme (le traiter des sujets si différens entre eux 
et de temps et île slyle, (jue IVmvrn^e entier a une physio- 
nomie moderne et roide. En plus d'une occasion, des défauts 
ou des lacunes , effets du temps ou de l'inhabileté de l'artiste , 
ont été corrigés et suppléés par les sa vans pinceaux de MM. Le- 
uoir et Percier , qui ont fourni presque tous les dessins à 
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menade agréable que l'on ne quitte pas sans éprou- 
ver diverses émotions , mêlées à une rêverie mé- 
lancolique et fugitive qu'il est impossible de dé- 
crire. Je ne puis prédire quel sera, d'ici à six 



l'habile burin de Guyot. Le graveur a rempli sa tKche d'une: 
mailin g ;ui-^i brillante que spirituelle ; el II n'avait besoin pour 
cela (jue de copier fidèlement ce qui était devant ses yeux. 

Encore un mot : le dc-i'im-i' ou sixième viiliimi' , consacré aux 
gravures des vitraux peints, représente l'histoire très connue 
de Psyché et Cupidon, d'après Raphaël. Quand on voit, ou 
même quand on se rappelle les gravures de Marc-Antonio 
Sur !e même sujet, il est à peine croyable que les deux 
copies aient été eiripriiiilécs aux mêmes originaux. On pourrait 
encore demander, sans être trop rigoureux, quel rapport il y 
a entre ce sujet et les monumens français. Les gravures de 
l'Histoire de Psyché, comme toutes celles de l'ouvrage, sont 
exécutées au trait; mais la violation la plus grossière et la 
pîus évidente de la pureté des dessins originaux s'y montre 
trop souvent ('). Ces défauts de l'ouvrage de M. Lenoir m'ont 
frappé les yeux; mais ils sont bien rachetés par la noblesse et 
le brillant du dessin, que relève encore une manière de faire 
très agréable. Ce livre est fort précieux pour l'histoire de l'art 
ancien et nioderne. 

Il a paru récemment un ouvrage sur le même sujet, mais 

(*) Les dessins des tableaux de la fahie de Psyché et Cupidon 
ont été faits d'après les vitraux , et non pas d'après les gravures de 
Marc- Antonio. Les variantes qui existent dans les compositions 
ont été faites, par le Rosso, pour le célèbre Huilant, architecte 
du château d'Écouén , où étaient ces vitraux; ils ont été peints par 
Bernard Palîssy, à qui le connétable Anne de Montmorency les 
avait demandés. 

TOME m. 4 
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ans (a), Yé&t ou la destination de ce lieu; mais je 
suis très content d'avoir pu visiter ces modèles 
de l'art ainsi rassemblés. Cependant, à ne con- 
sulter que mon goût , j'aurais mieux aimé les voir 
dans les différens quartiers d'où ils ont été reti- 
rés. M. Lenoir mérite la reconnaissance de la pos- 
térité pour être parvenu , par la constance de ses 
efforts patriotiques , à sauver ces restes précieux 
du vandalisme révolutionnaire. 



d'un plus grain! format, qui, par conséquent, se recommande 
davantage a l'attention et à la bourse du public. Il n'en a paru 

in-folio qui a pour titre : Tue pittoresque et perspective des 
Salles du. Musée des Monumeus français , etc. Les ailleurs et 
artistes sont MM. Rcville et Lavalléc. Pour faire la part de la 
critique , je considère cet ouvrage comme tout-;\-fait manqué. 
Il est grave à la ligne; mais l'effet en est dur cl trop noir. Le 
dessin n'a rien dr remarquable. L'ouvrage de M. Lenoir sur- 

{«) Le terme de six ans indiqué par l'auteur est expiré, et 
les choses sont a peu prés dans le même état qu'à l'époque où 
ïi écrivait. Seulement on a continué à rétablir , dans les places 
qu'ils occupaient primitivement, les différens monumens qui 
ornaient ce musée. Les salles servent maintenant à l'exposi- 
tion des compositions pour les grands prix de l'Académie des 
Tleaux-Arts , et des Tableaux des élèves de l'École française 
à Rome. I* bâtiment est destiné désormais à l'établissement 
île l'École des Beaux-Arts , pour laquelle on va faire de nou- 
velles constructions. 
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Cette lettre vous paraît déjà sans doute d'une 
longueur démesurée ; et cependant je vais encore 
l'étendre pour vous faire connaître ce qui offre 
un caractère essentiel de beauté, d'utilité et 
d'agrément dans les rues de Paris : je veux parler 
des fontaines , dont je vous ai déjà dit quelques 
mots. Je donne toujours la préférence à celle du 
Palais-lloyal , considérée sous le rapport de la dis- 
tribution de ses eaux. C'est un spectacle vraiment 
aquatique , pour lequel .l'architecture et la sculp- 
ture n'ont rien eu à faire. Il n'en est pas de même 
des fontaines plus importantes des Innocens, de 
Grenelle et du boulevard Bondy. Ce fut le célèbre 
Lescot, abbé de Cluny, qui donna le premier des- 
sin de la fontaine des Innocens. Les bas-reliefs 
sont l'ouvrage du fameux Jean Goujon. Elle fut 
retouchée et perfectionnée en i55i , et était pla- 
cée originairement au coin de la rue aux Fers et 
de celle de Saint-Denis; elle n'avait alors que 
deux façades. Restaurée et embellie en 1 708 , elle 
changea enfin de forme et de position en 1788, 
qu'on la reconstruisit à l'endroit qu'elle occupe 
aujourd'hui au milieu de la place des Innocens , 
grand marché aux légumes. Deux autres côtés, 
semblables aux premiers , y furent ajoutés pour 
lui donner la forme quadrangulaire ; mais les an- 
ciennes figures de Goujon , que l'on considère 
comme ses chefs-d'œuvre, sont bien supérieures 
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aux nouvelles sculptées par Pajou. Les figures de 
Goujon sont de l'exécution la plus heureuse et la 
plus délicate. Les eaux s'échappent en nappe au 
centre de la place , au-dessous des arceaux de la fon- 
taine; et retombent ensuite en cascades du plus 
bel effet. On croirait voir des morceaux de glace 
brillans et légers se presser dans leur chute les 
uns sur les autres ; mais on aurait dû substituer le 
marbre au plomb dont sont revêtus la partie infé- 
rieure de la fontaine ainsi que le bassin (a). Les 
lions placés à chaque coin du piédestal, et qui 
ont l'air de seringuer (b) l'eau dans un bassin en 
forme de sarcophage , me paraissent le comble de 
l'absurdité. Cependant cette fontaine, dans son 
ensemble , mérite bien une attention particulière. 
On y voit cette inscription : Fontium nympkis ; 
mais le caractère des ornemens de cette fon- 
taine et son inscription ne sont pas en rapport 
avec sa position au milieu d'un bruyant mar- 
ché. Une retraite éloignée, ombragée et eham- 



(17) Le changement ne serai! pas d'un effet plus agréable à 
l'œil , et serait nuisible à la conservation de la fontaine ; car le 
marbre, exposé aux injures de l'air, et surtout à l'humidité, se 
noircit promptement ; et les paremens, se disjoignant bientôt , 
laissent un passage aux iiifiUriiii'iiis qui endommagent toute 
la construction. Le plomb est assurément préférable dans les 
travaux de eu genre. 

(b) Squirtin^ tvntcr. 
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pétre, entourée de trembles et d'ifs, dont les 
branches 

Wave high, and murmurât the holloiv aiind, 
<■ Se balancent dans l'air, <-( ivpnmlpitl. au murmure des vents, » 

me paraîtrait un genre de position plus conve- 
nable pour recevoir une fontaine ainsi caracté- 
risée. 

La fontaine de Grenelle a presque entièrement 
l'aspect monumental, et donne l'idée d'un bâti- 
ment, plutôt occupé par une administration pu- 
blique, que destiné à distribuer de l'eau. On re- 
garde en haut , à droite , à gauche ; point d'eau. 
Enfin , et presque par hasard , en ramenant les 
yeux jusqu'à la base , on découvre deux petits filets 
d'eau qui jaillissent de la tête d'un animal. La 
figure du milieu , au haut de la façade , représente 
la ville de Paris. Des deux côtés , sont deux autres 
figures qui sont, l'une la Seine , l'autre la Marne. 
Quatre aiitres au-dessus représentent les saisons. 
Cette fontaine , ouvrage de Bouchardon , fut 
construite en 1739 sur une partie de terrain qui 
appartenait à un ancien couvent. 

Une fontaine qui est d'un style plus simple et 
d'un plus grand effet , à mon avis , c'est celle de la 
rue de l'École-de-Médecine. Là vous voyez une 
grande masse d'eau (a) se précipiter avec force 



(a) Quand elle y est abondante ; ce qui est assez rare. 
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entre deux colonnes d'ordre dorique, qui, avec 

deux autres, forment l'élégante façade de cette 

fontaine. 

Celle du boulevard de Bondy, que j'ai vue 
pour la première fois la nuit par un beau clair de 
lune, est plus simple , plus gracieuse, et d'une plus 
grande étendue. C'est une véritable fontaine dans 
toute l'acception du mot. De quelque côté qu'on 
se place, la vue est agréablement frappée du mou- 
vement ondulatoire, mais doux, de l'eau qui 
s'épanche de trois terrasses humides autour des- 
quelles sont trois bassins, dont la circonférence 
diminue progressivement. La nuit , auprès des ar- 
bres , et dans une saison comme celle-ci , la vue 
de cette fontaine rafraîchit les sens. La seule criti- 
que motivée que l'on puisse faire de cette con- 
struction élégante, sous le rapport de l'art, ne 
peut s'appliquer qu'aux lions et à la place qu'ils 
occupent. D'abord il est difficile de comprendre 
pourquoi l'on fait servir la gueule d'un lion à une 
conduite d'eau (a), et, en second lieu, ces lions 



(a) Il y a quelques milliers d'années que cette absurdité 
existe ; et voici le pourquoi : c'est que l'époque du débor- 
dement du Nil , coïncidant avec celle de l'entrée du soleil 
dans le signe du lion, les Égyptiens avaient consacré, par 
reconnaissance, la figure de cet animal à l'ornement des 
fontaines. 
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auraient dû être placés à la base. Cette superbe 
fontaine, dont les eaux viennent du canal de 
l'Ourcq , est achevée seulement depuis sept à 
huit ans. 

N'oublions pas la fontaine triomphale , ou de 
la Victoire, sur la place duChâtelet. C'est une co- 
lonne surmontée d'une statue de la Victoire en 
cuivre doré, avec quatre figures autour du piédes- 
tal. Les quatre jets d'eau qui sont à sa base ( assez 
insignifiant d'ailleurs) se dirigent vers un bassin 
circulaire ; mais il me semble que le fût de la co- 
lonne a quelque chose d'affecté. Les noms des 
principales victoires de Napoléon sont inscrits 
sur la partie de la colonne qui regarde le pont 
Notre-Dame (a). L'ensemble de cette fontaine pré- 
sente je ne sais quoi d'élégant et de classique. La 
colonne a cinquante pieds de hauteur. 

Vous vous écriez déjà , sans doute , mais où est 
donc la fontaine de l'Éléphant ? Cet éléphant n'est 
encore qu'un embryon , c'est-à-dire qu'on rie voit 
que le premier jet en plâtre , et à côté ïe modèle 
sur une plus petite échelle, mais achevé dans 
toutes ses parties. C'est un ouvrage vraiment éton- 
nant. En entrant sous le vaste hangar , provisoi- 
rement élevé sur l'emplacement de la Bastille 
pour la construction de cette fontaine, je fus 



(a) User, le Ponl-aii-Cliaiige. 
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frappé d'éton nement pendant quelques installa. 
Imaginez-vous l'énorme figure d'un monstrueux 
éléphant de cinquante pieds de hauteur'. On le 
voit d'abord devant soi eii raccourci, et, comme 
la tête est la partie la plus massive de l'animal, 
vous pouvez vous figurer l'effet qui en résulte. Il 
est certainement des plus imposans ; mais je de- 
mande, encore une fois, pourquoi choisir un élé- 
phant pour lancer de l'eau? car il faut que vous 
sachiez que l'eau doit sortir de sa trompe. S'il faut 
absolument un animal pour cet usage, que pen- 
ser îez-vous d'une baleine 

// 'ni/twi/i^ imfit dly in lih iwii/y tength ? 

« Se roulant pesamment dans sa longueur immense ? » 

Que pensez-vous de ce monstre marin qui lance- 
rait de l'eau dans l'air? Certes, cette idée est bien 
plus naturelle (a). Les revètemeus inférieurs du 
bassin, en marbre blanc et rn pierre, sont déjà 



(a) Très certainement, cette idée est plus naturelle; elle est 
même trop naturelle : mais un amateur du pittoresque , et non 
du grotesque , pourrait-il supporter la vue d'un monstre 
marin, informe comme une baleine, pour ornement d'une 
fontaine publique ? On sait que c'est une des habitudes de 
l'éléphant d'aspirer l'eau , de la lancer par sa trompe , et quel- 
quefois même d'en arroser les assistans. L'artiste a donc pu 
choisir , par analogie , la trompe d'un éléphant pour con- 
ducteur de l'eau. 



MONUMENS ANCIENS. 
terminés. Sur la place qu'elle occupe, l'effet de 
cette fontaine sera admirable. 

Paris est divisé par la Seine en deux parties bien 
distinctes; et nos compatriotes, visiteurs habituels 
de cette capitale, dirigent leurs pas vers l'une ou 
l'autre partie, et y trouvent également des objets 
dignes de leur attention. On rencontrera toujours 
l'amateur de l'art moderne, de perspectives variées 
et briilantes, comme l'homme de bon ton et de 
plaisirs, daus les quartiers situés entre le faubourg 
Saint-Honoré et le Louvre inclusivement. Hors de 
ces limites, c'est-à-dire la place Vendôme, la rue 
de la Paix, les Boulevards, la rue de Richelieu et 
la rue Vivienne, ils ne s'imaginent pas qu'on 
puisse trouver aucun agrément ; mais la galerie 
du Louvre, le Palais-Royal ou le jardin des Tuile- 
ries, font surtout leurs délices; et pourtant dans 
ces rues, dans ces places où tant de monde vient 
affluer de toutes parts, ils ne voyent que ce qu'ils 
ont déjà vu dans les parcs, dans les places publi- 
ques , et dans Bond-Street à Londres, c'est-à-dire 
grand fracas et grand bruit. C'est une seconde 
édition du même ouvrage , mais peut-être un peu 
plus ample, un peu plus brillante que celle de 
Londres. Dans l'autre partie de la ville, l'étranger 
qui veut connaître le caractère distinctif et natio- 
nal du Français de l'ancien temps, sous le rapport 
des mœurs, du costume ou des habitudes dômes- 
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tiques, doit choisir sa demeure dans la rue du 
Bac ou à l'hôtel des Bourbons (a), situés à vingt 
minutes de distance des objets curieux qui se 
trouvent dans les quartiers Saint-André-des-Arcs, 
du Luxembourg et de Saint -Germain -des -Prés. 
Avant de commencer son excursion du matin, il 
faut que l'étranger consulte attentivement sa carte ; 
et il aura recours, pour tout ce qu'il rencontrera 
sur sa route , aux ouvrages de Landon et de 
Legrand , ou à d'autres topographes également 
exacts (i). Deux considérations doivent être conti- 



[a] L'auteur veut dire, sans doute , l'hdtel Bourbon , dans 
la rue de ce nom. 

(i) Je ne prétends pas, A cette occasion, donner des ren- 
seignemens complets mu- les niivrn^cs qui traitent de !a topo- 
graphie de Paris. Ils sont suflîs mriit imliijiu's i\;m>, \,\ lîibiin- 

thèque historique de la France, du port I.clong, édition de 
Fontette, Mais je me permettrai d'observer que les produc- 
tions modernes, relatives à la topographie de Paris, sont, 
quant au fond , copiées sur le pesant ouvrage des deux 
historiens bénédictins , Félibien et Lobineau , 5 volumes 
in-folio, 17^5. Les élévations d'un grand nombre d'édilices , 
dans les deux premiers volumes (les trois antres n'ont pas 
de planches ) , ont été copiées à raqua-tin ta , par l'auteur d'un 
ouvrage en trois volumes in-4", public en 1808. Quant à l'ou- 
vrage de Félibien, le plan et l'exécution en sont également 
bien entendus et satisfaisans. Les troisième, ([uatrième et cin- 
quième volumes sont remplis de prenons et de pièces justifica- 
tives dans lesquelles on trouve un récit complot et chrono" 
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nuellemeiit présentes à son esprit : la première, 
c'est de ne pas trop entreprendre, afin de pouvoir 
rapporter exactement tout ce qu'il a vu (a); la se- 



logique de lotis les événemens politiques relatifs a la capitale ; 
et ce récit est appuyé sur des docuincns authentiques pris 
dans les archives et les bibliothèques publiques. La tahle for! 
étendue qui se trouve à la fin du cinquième volume , se rap- 
porte entièrement à ces trois derniers volumes. Les deux pre- 
miers contiennent une nomenclature topographiqnc , ou des- 
cription assez détaillée des rues, bàliineiis publics , etc., elsont 
accompagnas de planches eo taille-douce. Ces copies peuvent 
être fidèles ; mais , en plnsicurs parties , l'exécution en est bien 
faible et indigne de l'art. Celle qui représente la façade occi- 
dentale de Notre-Dame , dont l'effet est si éminemment pitto- 
resque ( tome i , page 100 ) , est mesquine eo comparaison de 
celle que le pinceau de Blorc, et le burin de l'un ou l'autre 
des Le Keuxs, auraient exécutée. Le second volume est rempli 
de plans, élévations, façades, et de deux ou trois vues pitto- 
resques de la ville, prises des rives voisines du Pont-Neuf. 
Mais je ne quitterai pas le premier volume sans remarquer 
qu'à l'ouverture du plan de toute la ville et des faubourgs, 
on est frappé de l'accroissement étonnant de Paris pendant 
le dernier siècle. Au nord des boulevards Italien , Mont- 
martre et Poissonnière, tout est jardins et prairies ; et, si j'ai 
bonne mémoire , il existe encore une inscription sur une petite 
pierre carrée , incrustée dans le mur d'une maison de l'an- 

(h) Si l'auteur eût suivi lui-racme ce sage principe , il aurait 
vu mieux, mieux décrit, et n'aurait pas commis tant d'er- 
reurs, bien autrement importantes dans la partie bibliogra- 
phique que dans la partie pittoresque. 
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coude , de se rendre entièrement maître de ce qu'il 
veut voir; ce qui est très aisé à faire; car pour la 
somme de trente sous on peut se transporter en 



née 1730 {•), qui apprend à l'étranger qu'alors les limites 
de la ville, au nord de la Seine, lie s'étendaient pas plus loin; 
en sorte que Paris, du coté méridional de la rivière, devait 
être, ù cette époque, d'un tiers plus grand que du coté sep- 
tentrional; tandis qu'aujourd'hui, d'après les cartes les plus 
modernes et les plus exactes, la ville a au contraire plus 
d'étendue du cillé du nord. En résumé, l'ouvrage de Félibien, 
sans être fort recommandable sous le rapport de l'art, n'en 
est pas moins digne de figurer dans une collection importante 
.l't>u\ i ;i;;r. 1. 1| iu:;i ;ipli)i j nr-s -or Paris : c'est le résultat de beau- 
coup de soins , de grandes recherches faites avec discerne- 
ment; et son exécution n'|innil 11 celle de notre célèbre Histoire 
de Londres. A ta lin du second volume se trouve une ample 
table des matières roni.cmics dans les deux premiers volumes. 
Plus récemment l'ouvrage anonyme intitulé : Tableau histo- 
rique et pittoresque de Parts , eu trois gros volumes in-4°, 1808, 
rempli de vues de maisons, bâtimens publics, etc., gravis a 
l'aqua-îinta , est généralement regardé comme le meilleur de 
ceux qui ont été publiés dans ces derniers temps. Quant à 
l'exactitude du texte de cet ouvrage, il ne m'appartient pas 
d'en juger ; mais l'auteur, presque toujours, se montre écri- 
vain élégant et judicieux, f.er, pliiuclies sont, en général, asser 

C) Cette inscription, écrite en fonça» { ce qni Bit fort rares Pari,), 
est placée au coin du boulevard et de la rue Poissonnière ; elle cil 
ainsi conçue : l-jifi. Limites de la aille de Paris, du règne de Louis Xf ', 
de pur le Roi. Ici se trouve bornée l'enceinte de cette ville de Paris T suivant 
fts déclarations de S. M., des îS juillet 1714 et au. janvier 1716. (n= 7.) 
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un instant dans le quartier te plus éloigné, et de 
là revenir chez soi tranquillement et sans la 
moindre fatigue. Mais ce véritable amateur ne 



bien exécutées, le graveur cependant a mieux saisi les points 
de vue que les détails. Le ciel est un peu trop noir, et les 
ombres fortes trop négligées. Les sujets d'architecture, qui 
prêtent à l'effet, sont généralement bien rendus. En i8iî, on 
a publié, sous le titre de -..Voyage pittoresque de Paris, par 

M. D , un volume in-8° de Î44 pages, accompagné de 

180 planches. Ces planches sont les mêmes que celles de l'ou- 
vrage dont je viens de parler; et, dans les deux exemplaires 
différens que j'ai examinés avec attention , le volume de plan- 
ches est intitulé : Voyage pittoresque de Paris, avec la date 
de 181 5. L'inipriMHiii des |>lnuches lie cette édition est beau- 
coup mieux traitée. 

Mais la publication la plus intéressante à la fois et la plus 
utile, est la Description tir Paris et de us vdifim, par MM. Le- 
grand et Landon. La seconde édition vient de paraître chez. 
Tretittel et Wïirtz , en deux volumes in-8" , avee des planches 
d'édifices, plans, etc., exécutés il laqua- tinta, d'une manière 
fort heureuse et très agréable. En effet, je connais peu d'ou- 
vrages plus recommandables en te genre. Les seules obser- 
vations que j'aie à faire sur ce livre, c'est que le papier en est 
trop mince et trop ordinaire:, et qu'il est un peu trop cher à 
Londres. Il j a quelques années, on donna une Description de 
Londres, en un très fort volume in-8° , petit papier, ouvrage 
très utile, niais imparfait du côté des planches. En résumé, 
l'antiquaire recherchera des ouvrages sur Paris, plus anciens 
que ceux que je viens de mentionner de Félibicn et de Lobi- 
neau. L'homme de goût ne manquera pas de se procurer l'on- 
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pourra s'empêcher de. gémir, avant de se mettre 
en route, lorsqu'il apprendra que l'ancienne église 
de Saint-André-des-Arcs, de style gothique, l'ab- 
baye de Saint-Victor , les églises des Bernardins et 
deSaint-Étienne-des-Grès, le cloître des Corde tiers , 
le couvent des Célestins, n'existent plus.... , ou que 
leurs vestiges n'en sont plus que les ombres. Mais 
dans les trois quartiers de Paris dont je viens de 
parler, il recueillera encore des connaissances très 
curieuses, malgré les dévastations de la révolu- 
tion; et, de retour dans sa patrie, il contemplera 
avec orgueil et satisfaction les résultats de son en- 
treprise et de sa persévérance. 

A propos du dépérissement des anciens monu- 
mens , disons un mot de l'hôtel de Cluny. Il est 
situé près des célèbres bains de Trajan (a) , qu'on 



vrage anonyme en trois volumes in-4', tandis que le plus 
grand nombre des lecteurs et des acheteurs pourront se con- 
tenter ( même sous le rapport du goùl ) des deux volumes in-8° 
publiés par MM. Treuttel et Wûrtï. (*) 

(a) Lisez de Julien. L'opinion qui attribue ta construction de 
ce palais à l'empereur Julien, est réfutée par M. Dulaure. 
; llixiitiri- phydijiu' , iivile ci moraln de Paris , (ome i, page i36 

(■) L'ouvrage intitulé : Description des environs de Paris, parDonnet, 
i vol. ïn-8°, avec de charmantes gravures, vient d'être publié par 
les même» libraires, et fait suite à l'ouvrage de MM. Legrand et 

LandOD. 
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appelle palais des Thermes , seuls restes de l'art 
des Romains à Paris. On ne distingue plus rien de 
ces bains qu'une seule grande salle élevée, avec 
un plafond voûté , qui a dû être autrefois entre- 
coupée par des corridors et des colonnes, comme 
les côtés le prouvent évidemment. La teinte gri- 
sâtre et sombre de l'intérieur ne peut manquer de 
frapper l'oeil de l'artiste qui a l'habitude d'explorer 
ces restes des temps passés. Pour l'hôtel Cluny, 
il est devenu la propriété (a) de M. Belin, impri- 
meur et éditeur de livres qui traitent spécialement 
de l'éducation. La partie du bâtiment qui est 
à gauche en entrant, a plus d'ornemens et paraît 
pourtant plus ancienne que la façade ou la partie 
qui est à droite. Cette construction date certaine- 
ment du commencement du seizième siècle. La 
façade a été presque entièrement restaurée à la 
moderne. 

M. Belin me traita avec beaucoup de politesse, et 
mit un grand empressement à me faire voir tout ce 
qui dépendait de lui. Il y avait cependant quelque 



{«) A l'époque du voyage de M. Dibdin, M. Leprieur ; 
libraire , était propriétaire de cet hôtel , comme il l'est encore 
aujourd'hui. L'imprimerie de M. Belin y est éiablie. M. Dibdin 
aurait évilé beaucoup d'erreurs et d'inexactitudes, s'il s'était 
abstenu de nous donner si souvent des renseiynemens de ce 
genre , d'ailleurs fort inutiles aux lecteurs. 
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chose de grave et de flegmatique dans son maintien. 
Il commença par me dire qu'il était Normand, et 
non Parisien ; que , si je voulais voir la chapelle , il 
fallait passer dans une cour à gauche, et monter 
un escalier tournant e» pierre; mais que la vue de 
l'intérieur serait obstruée par des feuilles imprt-. 
niées qui étaient étendues pour sécher. En deux 
minutes je montai l'escalier en spirale, et je me 
trouvai au milieu des objets les plus intéressans 
qu'on puisse imaginer : je voyais un vrai bijou de 
l'art gothique, exécuté depuis environ trois cent 
cinquante ans ; mais ce n'était pas une chapelle, 
c'était la salle du chapitre. Un pilier octogone s'éle- 
vait au centre. Les cotés avaient été disposés autre- 
fois pour recevoir les figures des douze apôtres. 
Les niches , qui sont aujourd'hui presque toutes 
comblées, étaient couronnées de dais élégans. Le pla- 
fond semblait être formé de quatre arches qui abou- 
tissaieut au pilier du centre. Ces ornemens étaient 
d'un goût parfait; mais ce fut avec beaucoup de 
peine que je pus les examiner à travers les ouver- 
tures que laissent entre elles les rangées de feuilles 
étendues. Il y avait une ancienne fenêtre, petite il 
est vrai , mais très ornée. Sa partie inférieure était 
bien différente de ce qu'elle devait être dans son 
état primitif. En résultat , je ne crois pas que cette 
pièce ait plus de vingt pieds de longueur sur dix- 
huit de largeur. Peut-être serait-il impossible de 
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trouver une autre salle de chapitre aussi exiguë. 
Je pris plaisir à considérer deux jeunes brocheuses 
qui venaient de quitter leur travail pour leur 
dîner : car tout l'intérieur était rempli de livres de 
différens formats, depuis la feuille imprimée jus- 
qu'au livre relié. Cet hôtel se trouve sur la même 
ligne que les bains de Julien, et très certainement 
il a été bâti sur une partie des fondations de cet 
édifice antique. 

Dans la bizarrerie de mon goût, je trouve le 
vieux Paris plein d'attraits, et il m'offre des sour- 
ces précieuses d'instruction. Loin de moi l'idée de 
décrier la beauté, l'agrément, les avantageait la 
variété infinie des quartiers nouveaux et à la 
mode. Certainement, à Paris , et des deux côtés de 
la Seine , l'Anglais qui sera dans de bonnes dispo- 
sitions, et qui voudra exercer envers les autres 
cette politesse qu'il est sur de rencontrer dans les 
différentes classes delà société , ne peut manquer de 
trouver dans cette ville contentement, jouissances 
et bien-être. Le vieux Paris est infiniment plus in- 
téressant, et d'une architecture plus belle que les 
anciens quartiers de Londres. Les toits en cônes 
rappellent de temps à autre le siècle de François i". 
Les arabesques , groupés sur des pilastres , ou qui 
accompagnent les façades en saillie, confirment 
assez que les bàtimens appartiennent à cette épo- 
que ; mais le temps , le caprice , la mode ou la 

TOME III. 5 
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misère dénatureront, en moins de deux siècles, et 
la forme et le fonds de ces constructions. Il en est 
ici comme à Rouen. On gémit sur le travail de la 
destruction , qui souvent a converti des cloîtres en 
ateliers, et de beaux édifices en magasins de 
toute espèce. La nature humaine et le sort des 
ouvrages de l'homme sont partout les mêmes. 
Que deux ou trois siècles accomplissent leur 
cours, et peut-être les Tuileries et le Louvre 
seront-ils comme la Bastille et le Temple aujour- 
d'hui ! 

Voilà les impressions que j'ai éprouvées à la 
première vue de Paris ; car je n'ai fait encore que 
parcourir les rues, examiner les faites des mai- 
sons, à peu d'exceptions prés, qui trouveront leur 
place dans une autre Lettre. La prochaine vous 
donnera quelques détails sur les trésors renfer- 
més sous les toits de ces maisons , et spécialement 
sur ceux qui se présentent sous la forme d'un livre 
soit manuscrit, soit imprimé. 
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LETTRE XXIV. 

DESCRIPTION GENERALE DE LA BIBLIOTHÈQUE DU HOI. 

CABINETS DES MEDAILLES ET DES ESTAMPES. 

CONSERVATEURS. 

He'itel des Colonies , rue de Richelieu. 

Le moment est enfin arrivé où je vais vous 
rendre compte de quelques uns des principaux 
trésors que renferme la Bibliothèque du Roi à 
Paris. Je dis quelques uns , parce que dans une 
correspondance, pressé par le temps , et forcé de 
m'en tenir aux objets généraux de mes recher- 
ches, je ne puis que faire un chois au milieu de 
tout ce qu'une si vaste collection et un plus long 
séjour m'eussent permis d'embrasser. Quoique je 
n'aie pu porter ma vue très loin, tous les objets 
qu'elle a saisis sont précieux , rares , et de nature à 
offrir aux vrais enfans de la bibliomanie et de la 
noble curiosité les jouissances les plus vives. Cette 
annonce est hardie; mais je ne crains pas de m'avan- 
cer autant , et ce qui suit va prouver que je ie fais 
même avec une certaine réserve. 

Un vieil auteur, Joannes Hanvillensis, en parlant 
de l'heureuse capitale qui s'enorgueillit de posséder 
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la bibliothèque que je vais vous décrire en partie , 

s'exprimait ainsi , il y a près de six siècles : 

Exarilar tandem loctti , altéra rcgia phebi, 
P«MSlu!i. cyerhea rzri'i , erhea nirtallis. 
Greca libris, Judca Studiis, rvmana poctis , 
Âltica philosnphis , inumli rosa , balsamus oibit: 

Messe ferai , iimperlu rulii* . iinarrosa racemis , 
Plenafiris, piscosa lacu, volucrosa fluentis 
Manda dnma , fnrtis domino, pia régions , aura 
Dulcis, amena situ , boni* quolibet, aiime venustunt, 
Omnc bonum , si sala bnnis fortnna faucrat. (i ) 



(i) Ces vers sont tirés du second livre de X Arcltithrcnius , de 
Joanncs Hanvillcusis , et se trouvent à la fin d'une édition du 
Sénèque , de RemciUis furtnilorum , imprimé en caractères 
gothiques, in-,'i% sans date. Il ne serait pas sans intérêt de 
remonter ici aux premiers temps de la splendeur de l'archi- 
tecture et de l'accroissement de la population de la capitale 
de la France. Je suis du moins persuadé qu'un amateur de 
l'ancienne typographie lira avec plaisir les passages suivatis, 
extraits d'un petit volume in-ia assez rare, dont mon vieil 
ami, Cilles Cnrrozct, paraît être auteur ou compilateur. Il 
est intitulé : Ln l'h-ur il,:-, -Intit/uiir:. , Singularité* et Excel- 
lences de la Noble Ville, Cité et Université de Paris , etc. , i543. 
Ces passages sont d'autant plus curieux, qu'ils se rapportent 
à une époque (le règne de François i") où Paris commença 
à prendre ce caractère particulier du luxe de l'arc h itccl lire , 
dont il subsiste encore aujourd'hui des traces nombreuses, et 
qui, dans son ensemble, donnait sans doute à cette ville le 
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Or, comme il était question, dans m'a lettre pré- 
cédente, des rues et des bâtimens de cette même 



même aspect imposant de magnificence qui la distingue au- 
jourd'hui. Ce qu'il y a de curieux, c'est que sa population 
paraît avoir clé plus grande alors qu'aujourd'hui. Je ne citerai 
pas la petite chronique en prose -ju'on lit au commence- 
ment, et dans laquelle sont reproduites les absurdités tant de 
fois répétées sur un héros troyen , qui serait regardé comme le 
fondateur de Paris- Les vers suivans, de Corrozct, sont plus 
dignes de foi, parce qu'ils font la peinture de Paris tel qu'il 
était à l'époque où écrivait l'auteur : 

Noître cite et ville tant exquise , 
Difle Paris, de toutes gens requise , 
Peut auoir loi et desscruir la gloire 
De tout honneur pour lanticqne mémoire. 

Etc. , Etc. 
Or est Paris on 1res bel acr assise , 
Entour soy à !a rivière rassise , 

Ouleauedecourt, clere, plaisante et seine. 
De lantre part sont les foresti tresplelnes 
De venoison , champaignes , boys et pleines , 
Terres portans les vignes tresplaiaan'tes , 
Aultres aussi en tous bledz habondautos. 
Laer y est douli, et la terre fertile , 
Et en tous fniicti trescommode et vtile. 
En elle aussi sont grandi ehasteauli et tours 
Pins quil ny a dicy iusques à Tours ; 
Maisons d'honneur , voit on dedans Lutbesse 
Maint bastillon , et riche forteresse , 
Comme le Louure et la Bastille noble, 
Dont telle na dedans Consiantinoble; 
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ville, et que je veux vous faire connaître aujour- 
d'hui les trésors qu'elle possède en livres , vous 
serez à même déjuger, par la citation que je viens 



Puis des seigneurs lei maisons de plaisance , 
Les grain logis on priment ample aisance , 
Comme lliustcl (F' Bourbon, Vllleroy, 
l)lst Chaslcauper* , «I In maison du Roy , 
Près le palais , lequel palais a bniict 

Q.'o n „i,i™,i,,nl,,l™ii,m, 
Po,»„ g r m l t „r, P ,,i.o„™il.pl™,- 
DanlnTcs logis plains de beaulï édifiées 
Pour les bourgeois el citoyens propice*. 
Cesle ville est de don» portes enclose 
Avec gros murs qui nesl pas peu de clinse. 
Profondz fossci tout a lentour sestendenl 
Du maintes canes de toutes parts se rendent. 
Lequel enclos sept lieues hors contient 
Comme le liruil tout eummil le miiiitlient. 



Semhlablement marchant* de toutes guises , 
Viennent illec pour toutes marchandises 
llisiriliof i et tant de peuple liabonde 
En cestuy lieu quil ny a ville au monde 
Qui soit autant a chascun gracieuse 
Qtiest resr rv , ny autant .'.[.iji.rtTiM.-. 



La nef vagnnt dessus la mer galicque 
Porte dedens soy richesse inestimable, 
lustice y est pour patron maguificque, 
liaison y sert de Heuleuant notable , 
Gens de scauoir par Œuure inrslouable 
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de vous faire , cfe ce joli morceau d'ancienne poésie , 
s'il est conforme à la vérité. 

Vous avez remarqué sans doute que ma lettre 



Sont galliolï qu 
Marchans y ont 



A la page Ixx, on trouve 
la consommation journalière de Paris. Elle montait alors par 
jour à soo bœufs, 2000 moutons, 1000 veaux, 7000 pous- 
sins cl pigeons de voiture , 260 muids de vin , sans compter la 
bière , le poiré et le cidre ('). Les murs de Paris renfermaient 
872,000 bourgeois, outre les prêtres, les écoliers et autres 
individus non domiciliés, dont le nombre était immense. Et 
cette estimation se rapporte au temps de Charles VI.,.. un 
siècle auparavaot! Ce <]ui -ull est nssez singulier: 

le partis n>g jour pour ili.v phi'rjriiii , 
Eu este qui! estoit matin, 

(*) Les Recherches smùsùqnn sur la rllle de Paris, publié en [Su , 
d'aprrs toi ordres de M. le comte de Cliobro], préfet du déparlement de II 

dr Paris pendant l'unie 1818 : 
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est datée d'un antre quartier. En voici la raison : 
l'éloignement de ma première demeure à la Riblio- 
théque du Roi , joint à la chaleur accablante de la 



DeMOnbx la porte saincl Iacques. 
Apre» que ieu beu TBg latin 
lusques a la port* saincl Martin , 
A part moj compUy a viig las 
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température, rendait quelquefois mes courses du 
matin un peu pénibles. Au lieu d'arriver frais et 
dispos pour travailler , nous tombions , M. Lewis et 



Qualre mille cinq cens pour fin , 
Aucrqiiea douze de mes pas. 
Puis m'en allay a saine! Germain . 
Ouest assise la tour deNeesle, 

Vne très briufu'amoyselle ; 

le eroy bien quelle estoit pucelle ; 

Iatioye de la venir grand plaisir. 

Et la ie ne trouue pas , ie ne celle , > 
Quatre mille neuf cens faillir. 

Ce iour deqnoy iay tleuant diuïse 
Fuz iusqucsn la tour Minet Bernard, 
Quant ieuî bien au tour aduise , 
Lendemain ic prins lautre part 
Ou ie compt.iy , Fust tost ou tart , 
Seulement puis la tour du boys 
Tirant à la tour de billy, 
Ou iay trouue, pour vue fois, 
Six rail neuf cens, point nay failly. 

Le lendemain eu vne voyc me mis , 
Et men al Iay faire le tour 
Du boys de Vincennes , el puis 
le mis bien la moitié d'vng iour : 

De pas huyt mille neuf cens, 

Lou eust tandis bien faict vo; four, 

Tesmoiog ceuli qui estaient presens. 

. Les cris des marchands de Paris sont trop plaisans poui 
être omis. Je demande à Gilles Corroset la permission de les 
rapporter. 
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moi à notre arrivée , excédés et oppressés de fati- 
gue et de chaleur. Maintenant, au contraire, nous 
sommes à cent pas de la grande porte de lu Biblio- 



A Paris , tout au plus 
Lon crie du laid pour les ni 
Soutient sa us ipielcpie aiiertin 
Es enfans nourris sans obiecs. 

Apres vng tas Je chassieux 
Scn youl criant parnty Paris 
Les vieuls souillent, tournant les yeuh, 
Dont soutient se font plusieurs ris. 

Snil en ilesrour ou en embusche , 
On y va criant scinblabtemeut , 
A jeun 011 yure, busche, busche, 

Pnji TOtu orrcï. à hiulte vois 
Par ses rues matin et soir , 
Charbon, charbon de ieone boys, 



Ou ils gaiguent de largenl. 

Puis vous orrez 
Parnty Paris a li-.tdurcly , 
Fort bourrée, boun-ec , 

Puis vng tas de frïans m 

Le iour, pastei chauli, pastel chanl 
Dont bien souuent n'en mangerez. 
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théque. Notre hôtel, mon bon ami, est un des 
plus comfortables de Paris, et l'hôtesse une des 
femmes les plus honnêtes et les plus intelligentes 



Pour bon foui-mage de Biyc, 
Tout chascung cela congnoist. 

Puis pource ou tout allaigrc 
Parmy Paris on va criant 
Tant comme ou peull bon vinaigre, 
Dont qui en veull st vienne auant. 

Apres par sens ou par folie 
A Paris on crie Ires Laull 
Ieunes ou vieulï lys, lye, 
Ausqueli elle prouffite el vaull. 

Crier orrei sans nulle fainlise , 
A Paris viculï fer cl acier ; 
Ce que on ne falct pas à Venise. 
Crier orrei tout a deu* saulx , 



A quelque vng le bissac au col. 

Puis orrez crier sans quil larde, 
Parinj Paris. ™ plusieurs lieux, 
Pour chose certaine, moustarde. 
Qui a maïnt lïiirr | : I r :■ ; ; : j les vciilx. 

Conseqneminenl par enIreLiilt^, 
A gens de dïuersts manière», 
Orrei crier les allumettes , 
Annuel minier ne gaignent guerrs. 

Apres orrei vng loricord , 
Qui est plus orgueilleux quug pet , 
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parmi les hôtesses. Nous avons au second étage un 
joli appartement à l'exposition de l'est; et der- 
rière la maison se trouve un gazon entouré d'ar- 
bres. Il est impossible de vivre d'une manière plus 
agréable et plus commode que la nôtre. Des ja- 
lousies vertes nous protègent contre les premiers 
rayons du soleil du matin. Nous faisons, avec 
d'excellent café et du pain délicieux , un bon repas , 
qui nous donne des forces pour notre travail gra- 



Qui ne vallcnt pas vng nïcqnet. 

Puis se y nus auei appétit 
Dcnlendre crier vng ebueun , 
Tanlost orrci gai g ne petit , 
Dont suis iuppost sans nul dcsrun. 

Crier rubii et Turquie , 

Or de ee bassin, en reste place , 

El en npinglet Je vous affic. 

Et se crier vous entennei , 
Parmy Paris trestous ics cris , 
Crier orrez tes etchaulttci , 
Qui sont aux ceufs et nu beurre pest 

Aussy on crye tes tartelette* 
A Paris, pour enfans gftstez, 
Lesqueb. sen vnn! par les mettes , 
Pour les bouter dessoubu le nez. 

On crye sans quelque obice. 
De cela ne Fault point doubler. 
Le pain qui est pestry despice , 
Qui Humes faiqt ilcbors bouler. 
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phique et bibliographique. Vers la fin de notre 
déjeuner, le restaurateur, un tablier fin devant lui , 
d'une démarche agile, une longue carte à la main, 
avec le prix de chaque mets , vient régulièrement 
nous saluer , et nous demander nos ordres pour 
l'heure et la composition de notre dîner. Cette 
affaire réglée, nous nous rendons à la Bibliothè- 
que , l'un pour copier quelque ancienne et magni- 



A Paris on crye maintesfojs 
Voyre des gens de Paris, 
Lesrjuelî ne sont pas depris , 
Hu us sues aiuanclieura de boys. 

Puis vous ont! vng hou hommeau , 
Qui faict uierueille* dentreprendre , 
Qui va iusc[ues a saine! Marceau , 
Tousiours criant cassez à vendre. 

Et aureî toutes les matinées , 
Vous orrez ces villageois 
Qui vont pour couurir les L née à , 

Puis verrez panny les rues , 
Sur cheuauli a longues oreilles. 
Paniers plains dlieibes et de lectues , 
Et Glles criantes belles ozeilles. 

Puis verrez des Picmontoys 
A pevue siillys de lescaille, 
Crîans ramona iiault et bat, 
Vuz cbe minées sans escailie. 

Daultres cris on faict plusieurs 
Qui longs seraient à réciter : 
Lon cric vin nouueau ctïieulx. 
Duquel on donne a latter. 
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fiqtie miniature, l'autre pour faire la description 

des ouvrages qui excitent le plus son attention. 

Mais je vous fais languir. Allons donc vite à la 
Bibliothèque. Son architecture extérieure et inté- 
rieure ne prête pas à une brillante description. 
Elle est monotone, lourde, sans orneniens, et d'une 
teinte sombre et noirâtre, hn dehors , elle a !e triste 
aspect d'une maison de correction. Comme au- 
cune des salles de livres n'a vue sur la rue, on n'y 
est pas incommodé par le mouvement perpétuel 
et le bruit confus des voilures et des piétons qui 
circulent dans la rue de Richelieu , peut être l'une 
des plus fréquentées de Paris. On me fit observer, 
sur la remarque que je faisais, que le carré du 
Louvre serait un magnifique emplacement pour 
la Bibliothèque du Roi (a) , qu'il était encore dou- 



(a) Si l'auteur , ainsi que quelques aunes personnes, se 
laisse séduire par l'idée de placer la Hibliniiiruiie an l.imvre , 
c'est qu'il ne sait pas sans doute que les salles y sont beaucoup 
trop élevées pour pouvoir y faire le service commodément, à 
moins qu'on ne place deux ou trois rangs de balcons l'un sur 
l'autre; ce qui serait passablement ridicule. I) oublie que de 
belles et longues galeries sont plus imposantes que des pièces 
ordinairement carrées et trop multipliées ; il ne fait pas non 
plus attention que les appartenons du Louvre sont coupés 
par six grands escaliers qui rendraient la visite de la Biblio- 
thèque peu agréable , ie service fort incommode , et la sûreté 
tris en ni promise. 
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teux qu'il fut assez vaste pour la recevoir , et que 
Je bâtiment actuel , quoique d'un extérieur désa- 
gréable , était peut-être mieux approprié à cette 
Bibliothèque qu'aucun autre de Paris. Au milieu 
de la cour de l'édifice , qui a la forme d'un parallé- 
logramme, est une statue de Diane, en bronze , nue, 
roide , et maigre de dessin et d'exécution (a). Une 
statue de Minerve eût été, à coup sûr, bien mieux 
à sa place. En entrant de la rue par la principale 
porte , on tourne à droite , et on monte un grand 
escalier en pierre , après avoir déféré à la recom- 
mandation imprimée en gros caractères que l'on 
voit sur le mur : Essuyez vos pieds. Cette entrée 
mène directement au département des livres impri- 
més. Un autre escalier particulier, et j'ajouterai 
incommode et désagréable, conduit au départe- 
ment des gravures et a celui des manuscrits; 
mais je ferai d'abord la description des salles qui 
contiennent les livres imprimés , parce que celles 
qu'ils occupent se présentent les premières, et 
qu'elles attirent d'abord les yeux des curieux par 
leur proximité. 

Parvenu au haut de l'escalier , on entre droit 
devant soi, par une porte battante, dans la pre- 



(a) Cette statue de M. Houdon appartient à sa famille, et 
n'est poiut destinée à l'ornement du In cour de la Bibliothèque, 
d'où elle peut être retirée d'un jour il l'autre. 
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raière galerie. Elle reçoit un jour uniforme à 
droite par de larges fenêtres qui donnent sur la 
cour dont je vous ai déjà parlé. On traverse cette 
pièce, dans laquelle personne ne s'arrête ordi- 
nairement , et l'on entre dans la seconde , où 
se trouvent les éditions pf inceps , et autres 
livres du quinzième siècle. Pour un connaisseur, 
le premier aspect de cette seconde pièce est véri- 
tablement magique. De tels exemplaires d'édi- 
tions si rares , si précieuses , si magnifiques , si 
recherchées, c'est, de tous côtés , une vraie fée- 
rie! Voilà le premier Homère!.... que le couteau 
du relieur n'a jamais touché. Un peu au-dessus 
est la première édition romaine des Commen- 
taires d'Eustathe sur ce poète , en superbe ma- 
roquin rouge , et imprimée sua véi.in. Un Lexicon 
de Budœus, exemplaire de François i", également 
son vélin ! Des Virgile, des Ovide, des Pline.... et, 
par-dessus tout, des Kuh.es!.... Mais je m'arrête; 
je vais vous conduire dans les différentes salles , 
avant de contempler ensemble les volumes que 
j'ouvrirai. 

Dans la seconde salie sont deux petites tables 
rarement occupées. Durant quinze jours, je m'in- 
stallai à l'une ou à l'autre ( sur l'offre obligeante 
de M. Van Praet), avec tout ce qu'il y a de plus 
parfait et de plus rare en bibliographie devant et 
derrière moi ! Mais continuons : nous voici dans la 
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troisième galerie. C'est le rendez-vous général des 
lecteurs. Six tables carrées, qui peuvent tenir cha- 
cune vingt personnes, et habituellement occupées 
par ce nombre de lecteurs , présentent un coup 
d'œil des plus agréables au centre de cette galerie 
de livres imprimés , qui se prolonge presque à perte 
de vue. 

Portez maintenant tonte votre attention sur 
l'avant-scène de ce théâtre bibliographique. En 
entrant dans cette troisième pièce , à gauche, vous 
remarquez tin monsieur bien mis (un peu plus 
petit que l'auteur de cette description ) , occupé 
devant une table, prenant et remettant des vo- 
lumes , inscrivant dans un grand registre in-folio 
des noms , des numéros et des titres d'ouvrages , 
donnant des ordres de tous côtés , mettant par ces 
ordres quelques paires de jambes en mouvement, 
et épargnant les siennes moins peut-être que celles 
de tout autre. Ce monsieur est le célèbre Tan 
Pkaet, l'un des premiers conservateurs des livres 
imprimés (a). Son extérieur est doux et agréable: 
sa mise simple et sans prétention , forme un con- 
traste frappant avec l'habillement et la physiono- 
mie moins gracieuse et moins prévenante de ceux 



(a) M. de JLutm partage avec M. Van Praet les fonctions 
de Conservateur- Administrateur de la Bibliothèque du Roi. 
M. Babbiek-Veymass est Conservateur- Adjoint. 

TOME III. 6 
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qui l'entourent (a). M. Van Praet peut mainte- 
nant approcher de la soixantaine; mais il est loin 
de paraître son âge; car sa démarche est vive et 
assurée , et l'expression de sa physionomie n'an- 
nonce pas, à beaucoup près, le nombre de ses 
années. Il est Hollandais de naissance (6), et lors- 
qu'il fait voir sa première édition à'Kustathe ou 
de Pline, sun vélin , vous remarquez en lui l'en- 
thousiasme naturel d'un Français, tempéré par le 
flegme d'un Hollandais ; mais il est vrai que l'habi- 
tude continuelle de déployer ces trésors doit émous- 
ser à la longue le plaisir de celui qui les a toujours 
devant les yeux. 

Ce bibliographe distingué , sur lequel je revien- 
drai avec plus de détails, exerce ses fonctions 
depuis près de quarante ans ; et quand des infir- 
mités, ou d'autres causes le forceront à s'en dé- 
mettre, on ne lui trouvera jamais en France un 
successeur dont les talens soient plus appropriés 
à cette place. Il est amateur passionné des objets 
confiés k sa garde , et il passe presque entièrement 
sa vie au milieu de ses livres chéris , soit dans les 



(a) Celle remarque de l'auteur est désobligeante et injuste. 
Ou trouverait difficilement un autre établissement public où 
les employés soient plus actifs , plus obligeant , et plus empres- 
sés de satisfaire le public. 

fi) M. Van Praet est né à Bruges. 
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salles du premier, soit au rez-de-chaussée. Quand 
arrive l'heure du départ des lecteurs (deux heures), 
M. Van Praet se retire dans le domaine plus tran- 
quille des livres qui sont en bas, et là, entouré 
des exemplaires de Groslier, de De Thou et de 
Diane de Poitiers, il se délecte jusqu'à quatre ou 
cinq heures qu'il sort pour dîner. Puis, quand 
surviennent les ombres du soir, il se rend à son 
théâtre favori des Italiens pour y goûter le régal 
scientifique de la musique italienne. Je sais bien ce- 
pendant, et je le dirai par la considération que j'ai 
pour cet aimable et excellent homme, que si j'étais 
Roi de France , j'exigerais que M. Van Praet restât 
assis dans un large fauteuil d'acajou , doublé de 
maroquin , et que de là , sans se déplacer, il dictât 
ses ordres à ses robustes mirmidons , pour la dis- 
tribution des livres. Cette ordonnance du Roi, ri- 
goureuse il est vrai, mais assez salutaire, souffri- 
rait parfois quelques exceptions. Je réclamerais , 
en effet, une flatteuse exception en ma faveur; 
car M. Van Praet pourrait venir dans la seconde 
pièce dont je viens de parler, et me délivrerait de 
ses propres mains une dizaine de volumes que je 
voudrais examiner. Mais, en général , cet homme 
obligeant et recommandable est trop prodigue de 
son déplacement personnel. Il connaît, j'en suis 
sur, tous les passages dérobés, toutes les mon- 
tées et descentes les plus courtes , et, s'il disparaît 
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dans le moment par quelque porte secrète, il re- 
vient aussi vite par un autre passage également 
inaperçu. Je suis convaincu qu'il fait plus d'une 
lieue de France par jour dans ses courses biblio- 
inanicales. Exempt de prétention et de charlata- 
nisme , la modestie et la tranquillité avec laquelle 
il déploie devant vous ses connaissances, mais par- 
dessus tout, l'honneur et la gloire qu'il s'est acquis, 
en préservant de la destruction les trésors litté- 
raires de l'abbaye de Saint-Germain-des-Pi'és pen- 
dant les horreurs de la révolution, lui assurent à 
jamais l'estime de ses contemporains et la recon- 
naissance de la postérité. 

Nous allons maintenant quitter cette galerie si 
richement et si magnifiquement meublée, pour 
passer dans la quatrième, au milieu de laquelle 
s'élève un ornement en bronze qui représente 
Apollon et les Muses , entourés des auteurs fran- 
çais les plus distingués du dix-septième siècle, Ce 
monument a été élevé à la gloire de Louis xiv, 
et la figure de l'Apollon paraît être celle du mo- 
narque. Mais cette composition n'est en tout qu'un 
contre-sens palpable , et un témoignage évident de 
mauvais goût français. Pégase, les Muses, les ro- 
chers, les torrens et les temples (a) sont entassés 
confusément les uns sur les autres, sans aucune 



(a) Il n'y a aucun temple ni construction quelconque. 
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liaison, et par conséquent sans aucun effet. Les 
Français eux-mêmes conviennent que cet ouvrage 
est « mesquin et de mauvais goût. » 

Mais suivons avec ordre. A l'extrémité de la 
troisième galerie, avant de tourner à droite, vous 
remarquez une porte avec cette inscription (a) : 
Cabinet dus médailles. Cette porte ne s'ouvre que 
deux fois par semaine , et l'on voit le cabinet de la 
manière la plus commode et sans rien payer (&). Je 
ne dirai ici que quelques mots des objets qui com- 
posent cette collection , précieuse au-delà de tout 
ce qu'on peut imaginer; car je ne finirais pas, si 
je voulais seulement é nu mérer les objets les plus 
remarquables renfermés dans la même enceinte 
que les livres imprimés. Ce fut sous la direction 
de Vaillant (protégé par le grand Colbert), du 
comte de Caylus (c) et de l'abbé Barthélémy , que 



(a) 1] n'y a pas d 'inscription. 

(b) Il est assez naturel que cet avantage suit ieniun]Lié \rji- 
un Anglais, qui ne peut voir les curiosités de son pays, ni 
même l'exposition des tableaux de ses artistes, qu'en payant 
une rétribution plus ou moins forte. 

(c) M. Vaillant par ses voyages, M. do Caylus par ses dons , 
ont enrichi le Cabinet des Médailles ; mais ils n'ont jamais eu 
aucune part a. sa direction. 

Voici les noms des différens conservateurs de ce précieux 
dépôt depuis sou origine : 

Groslier, en i565 ; Cusumont , sons Charles ix; le sieur 
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cette collection de médailles et d'antiquités de 
tonte nature, fit ses plus précieuses acquisitions. 
Quand elle était au Louvre , François r et son fils 
Henri n l'augmentèrent beaucoup. T.e premier 
l'enrichit d'une suite de médailles d'or, parmi les- 
quelles ii s'en trouve une de Louis xn, son prédé- 
cesseur. Elle est remarquable non-seulement par 
la beauté du travail ,mais encore par sa dimension , 
et parce qu'elle est peut-être la première de cette 
espèce qui ait été exécutée en France (a). Sa con- 
servation est parfaite, et le métal est du degré le 
plus fin. (i) 



oeBaCibms, gentilhomme provençal, qui changea son titre 
de garde des aatii/uitr.s en celui île Cimrliiirijiir ; De Cakcavy , 
sous Louis xiv ; Raissant , qui eut la garde du Cabinet tics 
Antiques, transporté à Versailles par M, île Louvoia. OeniNF.T, 
succéda à Baissant son parent , et fut remplacé par Siwon ; 
Gkos de Boze, de l'Académie Française ; Babthiîlf>iy ( J. J. ) , 
occupa la place jusqu'en i7t,LÎ; Habthéi.emy Coubç.y, son 
neveu , lui fut d'abord adjoint , et lui succéda sens le titre de 
conservateur^ Milliïï (A.L.), mort en août 1818, partagea 
les fonctions de Barthélémy Cmirr.ay, une nouvelle organisa- 
tion ayant attaché deux conservateurs à la téte de ce dépôt. 
Les conservateurs actuels sont MM. Gosselli» (J. M.) et 
RsODi-RocHETTn , tous deux de l'Académie des Inscriptions. 

(a) Ce que l'auteur regarde comme une médaille, était le 
sceau de Louis xn. Ce morceau est ciselé. 

(1) En iSifi, Millin publia sur cette médaille une Dissor- 
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Les médailles grecques et les riifférens objets 
d'art sont également précieux et de bon choix. 
Les vases, les écussons, les pierres gravées et les 
camées, dont la plus grande partie est décrite dans 
le célèbre ouvrage de Caylus, sont ravissans. Mais 
la fameuse agate de la Sainte-Chapelle, gravée par 
Girardet (dans V Iconographie) avec une perfec- 



tation (i), a laquelle il joignit un portrait gravi de Louis xn ; 
mais , comme je lui fui-ni^. ivni.ntjiiijr combien ce portrait était 
loi» de ressembler à l'original , il convint que la copie n'en 
était pas très fidèle. Il ne peu! y avoir , en effet , qu'une opi- 
nion sur cette gravure : c'est qu'elle est détestable. 

(l) Celte Dissertation ne parait être qu'une simple réimpression 
plus élégante , et en plus gi and format , de celle qui l'a précédée 
dans le Magasin encyclopédique, tome iv, p. 1. L'adroit et prévenant 
auteur termine ainsi sa préface -. - Quel Français ne sentira pas l'à- 
. propos de relie minvelli- |iuliKt'.iNr>ti ? Ckirim repérera, en voyant 
. l'image d'un prince d.int la mémoire est si chère à tous les cœurs : 
« Le retour de Lirais xvtti rend il la France, uu autre Ijiuis mj, . 
Millin fait observer, en finissant sa préface, que cette précieuse 
médaille, on sceau, fut frappée après la prise du duché de Milan 
par Louis m, puisque l 'inscription lui donne le titre de roi de 
Naples, Celte médaille appartenait autrefois au prince de Mnnaco. 
Après sa mort, il y a quelques années, elle tomba entre les mains 
d'un particulier qui lu vendit, à la rondîtion qu'elle serait déposée 
où elle est actuellement ; et elle n'eu sortira jamais. M. Douce pos- 
sède une belle médaille en enivre Ha du même monarque , et, sans 

gravure en médaille , les productions d'Andrieu ont porté cet art en 
France à un degré de supériorité que ses plus exagérés partisins 
n'eussent pas osé même espérer. 
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tion dont rien n'approche, et qui peut être regar- 
dée comme !a plus grande du monde, ne pourra 
manquer de captiver toute votre admiration. On 
dit que X Apothéose d'Auguste, du cabinet des 
médailles de Vienne, est cependant d'une exécu- 
tion supérieure. Dans moins de deux mois je me 
trouverai en présence du trésor de Vienne, et 
alors je vous ferai connaître le résultat de la com- 
paraison. 

La sardoine connue sous le nom de vase de 
Ptolémêe, est encore un des objets qui attirent le 
plus l'attention des curieux, dans la salle où nous 
nous trouvons. Cette pierre est de toute beauté, 
et cer tainement du plus grand prix. Dans une salle 
comme celle-ci, le véritable archéologue doit 
éprouver des émotions bien vives , et trouver des 
sujets de méditations délicieuses. Mais il me sem- 
ble que je l'entends, en considérant l'ensemble 
de ce cabinet , laisser échapper l'expression de 
ce vœu : Pourquoi ne publie- t-on pas cette col- 
lection à l'imitation des Anglais? Pourquoi ne 
fait-on pas quelque chose de semblable à ce qu'ils 
ont fait pour leur Musée des marbres? Pourquoi 
les conservateurs de cette magnifique collec- 
tion ne feraient-ils pas exécuter une publication 
rivale de celle des pierres précieuses de Marlbo- 
rough, ou même ne s'efforceraient -ils pas de 
l'éclipser } Paris ne manque point d'artistes, des- 
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sinateurs et graveurs, qui ne le cèdent en rien 
aux nôtres, (a) 

Revenons aux livres. A gauche et au centre de 
la cinquième salle , en retour , sont trois grandes 
portes, par lesquelles on entre dans une galerie 
où se trouvent les deux moitiés supérieures de 
deux énormes globes, le plancher de la pièce où 
l'on se trouve les partageant à peu près en deux 
parties égales (/'). Leur première vue a quelque 
chose de surprenant et même d'effrayant; mais en 
s'avançant on découvre, par l'ouverture que l'ont 
ces globes gigantesques , que leur base repose sur 
le sol du rez-de-chaussée. Observez que les murs des 
deux étages sont, dans tous les sens, entièrement 
revêtus de livres. Ces globes sont l'ouvrage d'un 
Vénitien nommé Vincent Coronclli. Ils furent pré- 
sentés à Louis xiv par le cardinal d'Estrées, qui 
les fit exécuter pour ce prince. Actuellement ils 
ne peuvent plus être qu'un objet de simple curio- 
sité, vu les nombreuses découvertes que l'on a 
faites depuis en géographie et en astronomie. Nous 



(a) Et c'est M. Dibdin qui en convient ! Justice soit rendue à 
son impartialité dans cette occasion. Cet aveu devrait causer 
quelques regrets à ceux, qui vont chercher des graveurs à 
Londres. 

(6) Les globes ont douze pieds de diamètre; il n'en paraît 
tout au plus que (rois pieds au-dessus du plancher. 



revenons dans la cinquième salle, à l'extrémité de 
laquelle, et à droite, se trouve la sixième, ou sep- 
tième, en comptant la pièce supérieure occupée 
par les globes; le tout parfaitement éclairé par de 
larges croisées latérales. Remarquons encore au 
rez-de-chaussée une suite de pièces qui corres- 
pondent à celles du premier, et presque aussi 
remplies de livres; plus une salle garnie des plus 
belles éditions sorties des presses des Aide, des 
Giunta et des Etienne, en grand papier ou sur 
vélim. Une autre pièce est exclusivement consa- 
crée aux exemplaires, en grand papier, d'ouvrages 
en tous genres, sortis des presses de. tous les pays. 
C'est dans l'une ou l'autre de ces deux dernières 
pièces que se trouvent les exemplaires de Groslier 
et de De Thou, dont je vous entretiendrai pro- 
bablement avec plus de détails dans une autre 
lettre. Le public n'entre pas dans les salles du 
rez-de-chaussée, et elles ne sont ouvertes qu'aux 
amis des bibliothécaires. La longueur de toutes 
ces pièces , depuis l'entrée jusqu'à l'extrémité 
de la cinquième salle , est d'environ sept cents 
pieds, (a) 



(a) D'autres pièces pratiquées ,-uwlessiis des salles publiques 
forment un second étage, de même longueur, et entièrement 
rempli de livres; ces galeries supérieures font partie des 
combles. 
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Maintenant, mon bon ami, demandez-moi si le 
local intérieur de cette Bibliothèque (car pour 
l'extérieur il est au-dessous de la critique) peut 
être préféré à celui de notre chère bibliothèque 
Bodléiennc ; je vous répondrai sur-le-champ, et sans 
crainte d'être démenti, non. Il lui est au contraire 
fort inférieur. Je vois dans celui-ci une longue file 
d'appartemens simples et commodes; mais je n'y 
trouve pas , comme dans la bibliothèque Bod- 
léienne , depuis le sol jusqu'aux plafonds , ce gran- 
diose, cet air imposant, qui s'accorde parfaitement 
avec un sanctuaire de livres. Dans ce vaste et 
magnifique emplacement dont le plafond est, à 
mon avis, un morceau unique dans son genre, 
tout est solennel, grave, et invite à l'étude. Là, on 
croit encore entendre l'écho des pas de ces savans 
qui venaient autrefois s'y livrer à leurs médita- 
tions, les Bodley, les Selden, les Digby, les Laud 
et les Tanner. Mais ce n'est qu'un songe; et j'ou- 
blie que vous êtes sans doute impatient d'entrer 
dans le dépôt des manuscrits de la Bibliothèque 
du Roi , à Paris. Allons-y donc. L'entrée de cette 
précieuse collection est cependant assez difficile à 
trouver. On n'y arrive pas, comme à l'autre, par 
un bel escalier de pierre. En tournant dans le 
coin de la cour, on entre dans un passage à l'ex- 
trémité duquel est une grille en fer. Ce passage 
conduit aux appartenons de MM. Millin et Langlès. 
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On trouve à droite un escalier étroit , qui semble 
plutôt mener à la salle d'armes du château de 
quelque baron, qu'à une grande et belle suite 
d'appartemens où se trouve peut-être la plus belle 
collection de gravures et de manuscrits, de tous 
âges et de tous genres , qu'il y ait en Europe. Néan- 
moins, comme il n'y a pas d'autre moyen d'y par- 
venir, il faut s'engager dans cet escalier, tout obscur 
et tout misérable qu'il est. A peine a-t-on monté 
une vingtaine de marches , que l'on aperçoit cette 
attrayante inscription : Cabinet des Estampes. Le 
coeur bat, les yeux étincellent lorsqu'on tire le 
cordon, et que le tintement de la petite sonnette 
se fait entendre. La porte est ouverte par un 
homme en livrée bleue et argent, que rend en- 
core plus agréable la tenue honnête et respec- 
tueuse de ceux qui portent ce costume des gens 
du Roi. J'avais oublié de vous dire que l'on trouve 
dans toutes les autres salles de la Bibliothèque, des 
hommes habillés de la même manière ; et lorsqu'ils 
ne portent pas des livres de coté et d'autre, ce dont 
ils sont chargés spécialement, ils s'amusent à lire, 
ou restent assis les jambes croisées; et de temps 
en temps alors il leur arrive de s'assoupir. Mais ils 
sont d'une honnêteté parfaite , et l'accompagnent 
même d'un certain air de politesse qui a beaucoup 
de rapport avec les manières des gens comme 
il faut. 



Digilizod b/ Google 
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En entrant dans la première salle du Cabinet 
des gravures, on est sur-le-champ frappé de l'étroite 
dimension de ce local; car la seconde pièce, qui 
est peut-être deux fois plus grande que la pre- 
mière, n'est pas à beaucoup près proportionnée 
au nombre de curieux qui s'y rassemblent eu 
foule (a). On voit dans la première pièce, suspen- 
due aux lambris, dans des cadres et sous verre, 
une collection exquise des productions du burin, 
depuis l'enfance de l'art jusqu'aux ouvrages les 
plus récents de Desnoyers. Le cœur du connaisseur 
palpite vraiment de plaisir à la vue de maîtres tels 
que Finiguerra, Baldini, Boticelli, Manteigna , 
Pollaiuolo, Israël Fan Mecheln , Albert Durer, 
Marc- Antonio , Rembrandt, Nanteuil , Ede- 
linck, etc. ; à côté desquels se voyent les ouvrages 
de nos grands maîtres, Hollarib), ffoollct, Sharp, 

(a) Cette réflexion est juste , et il faut espérer que bientôt 
on verra mettre à exécution l'Ordonnance du Roi, du mois 
d'octobre 181G , qui dit que les bàtimens du Trésor, comigus 
à la Bibliothèque , seront réunis il nette administration au fur 
ci il mesure qu'il* seront vida 

Cependant, en i8a5, une partie des bàtimens sur la rue 
Ncuve-des-Petits-Champs est devenue libre, et puis a été réoc- 
cupée par d'autres bureaux. 

(il) Notez (\u'Haltar n'est pas Anglais; il naquit à Prague, 
en 1607 , et avait long-temps travaillé et) Allemagne avant de 
passer en Angleterre avec le comte d'Arundel , ambassadeur 
auprès de l'empereur d'Autriche Ferdinand ir. 
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qui soutiennent la comparaison avec assez d'avan- 
tage, et augmentent encore les jouissances des 
curieux. L'idée de cette exposition est bonne (a) ; 
mais il faudrait, pour en rendre l'effet plus com- 
plet, une galerie de cinquante pieds de longueur, 
pas trop large, et éclairée par le haut. La salle 
actuelle, au contraire, n'a pas plus de vingt pieds, 
le plafond est beaucoup trop bas, et pourtant 
on y éprouve encore un vif plaisir. En avan- 
çant diagonal ement , vous entrez dans une pe- 
tite galerie , assez grande par comparaison avec la 
précédente ; au milieu est une table qui règne dans 
toute la longueur de la pièce , et qui est entourée 
chaque jour par une foule de curieux ou de per- 
sonnes qui viennent étudier. Là, chacun est uni- 
quement occupé de l'objet spécial deses recherches. 



(a) L'idée de celle exposition est bonne. Nous prenons acte 
de cftti! déclaration , et nous demanderons alors pourquoi cet 
exemple n'a été imité ni à Vienne ni a Dresde? pourquoi le 
Britiik-Museum , <|iii , dans son petit calùnet d'estampes, a 
un grand mur entièrement nu , n'a pas exposé au moins vingt 
ou vingt-rinq gravures, soil des maître» anciens, soit des gra- 
veurs anglais ; car on ne peut exiger d'y voir placer honora- 
blement les graveurs français? 

Espérons que noire Gouvernement sentira bientôt la néces- 
sité d'augmenter un local dont l'esiguité est telle, que souvent 
des travailleurs sont obligés d'attendre qu'il se trouve nue 
place vacante sur la table. 
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Les uns passent tranquillement en revue les feuil- 
lets sur lesquels sont collées les estampes; d'autres 
contemplent, clans une silencieuse extase, quelque 
belle production de l'art, comprimant avec peine 
les exclamations de leur ravissement; car le silence 
est rigoureusement prescrit par les conservateurs , 
et, je dois le dire, il est rigoureusement observé. 
D'autres encore sont plongés dans des recherches 
critiques sur quelque ancienne ruine de l'ouvrage 
de Piranesi ou sur quelques antiquités de Mont- 
faucon, tantôt prenant des notes, et tantôt copiant 
les passages qui y sont relatifs. D'autres, et sur- 
tout de jeunes élèves, s'occupent à copier des 
gravures , sans doute pour s'exercer dans leur art. 
C'est assurément bien mal employer son temps 
que de vouloir apprendre à dessiner, ou chercher 
à exceller comme dessinateur, en copiant des gra- 
vures (a). Ce sont des jeunes gens, il est vrai ; espé- 



(a) Si SI. Dibdin eût examiné avec plus d'attention , il aurait 
vu qu'on ne copie pas les gravures , et qu'on ne vient pas là 
pour apprendre à dessiner en copiant des gravures ; mais H 
aurait vu qu'on fait de simples croquis, tantôt pour conserver 
le souvenir d'une pose de Raphaël , l'expression d'une tête du 
Poussin , ou le jet d'une draperie antique ; il aurait vu qu'on 
y prend le modèle d'un casque cl d'un bouclier, au bien celui 
d'un vase dont on veut orner son tableau ; il aurait vu que si 
on copie, c'est quelquefois un portrait qu'on ne peut trouver 
ailleurs , ou la vue d'un site ou d'un intérieur dont on veut 
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rons donc qu'avec l'âge ils deviendront plus rai- 
sonnables. Remarquez aussi depuis l'entrée jus- 
qu'au fond de cette pièce , et de tous côtés , 
d'énormes volumes reliés en maroquin rouge (a). 
C'est là que sont réunis les modèles qui servent 
aux travaux dont je viens de vous parler. 

Mais à l'une des extrémités de cette seconde 
salle , on aperçoit suspendu à un pilier , et encadré 
sous verre , un grand et antique portrait qui excite 
d'abord une vive curiosité. M. Ducheske , l'habile 
et obligeant directeur de ce département (A), 



conserver le souvenir ; il aurait vu enfin de jeunes architectes 
prenant aussi des détails dont ils ont besoin pour décorer leurs 
constructions. 

C'est surtout vit» l'épuque des concours ([lté les jeunes yens 
viennent puiser dans la mine qu'ils exploitent ensuite à leur 
proiit, quelquefois ù la satisfaction du public, et souvent à 
l'envie des étrangers. 

(a) Le nombre s'en élève maintenant il plus de six raille. 

(b) C'est M. Joi.ï qui est conservateur du département des 
Estampes; niai-, M. Duehesne, avec lui depuis trente années, 
possède toute sa confiance, et le remplace en son absence. 

Comment M. Dibdiii a-t-il passé légèrement sur les nom- 
breux, et magnifiques œuvres dont il vient de parler, et que 
M. Duehesne lui a sans doute fait remarquer? comment ne 
s'est-il pas enthousiasmé en voyant l'unique épreuve de la 
Pair, gravée par Finiguerra, en i45i? comment surtout 
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m'accompagnait lors de ma première visite. Remar- 
quant avec quel empressement je considérais cette 
téter « Enfin, me dit-il, voilà quelque chose qui 
mérite bien votre attention, w En effet , c'élait le 
portrait du bon, mais ma/heureux roi Jean, 



n'a-t-il pas été transporté d'admiration en voyant V Exécuteur 
de saint Jean , gravé en manière noire par le prince Robert , 
dont le nom tient de si près à l'histoire d'Angleterre , et qu'on 
vent quelquefois faire passer pour l'inventeur de cette ma- 
nière de graver, qui lui fut enseignée par Siège», officier 
au service du prince de Hesse-Cassel. Mais tout cela n'était 
rien pour M. Dibdin ; le portrait du roi Jean était la seule 
curiosité digne de fixer son attention; et M. Duthesne , influencé 
apparemment par notre auteur, et tout entier dans sa pensée, 
n'a rien pu trouver, dans le Cabinet des estampes, de plus 
miKirqualile qu'un /murait peint. 

Sans doute tout Français doit honorer la mémoire du roi Jean ; 
sans doute son portrait est convenablement place à !a Biblio- 
thèque, puisque ce prince est le premier de nos rois qui ait réuni 
quelques livres ; sans doute une peinture de ce temps est pré- 
cieuse, mais ce n'est certainement pas ce qui mérite le plus d'at- 
tention dans le Cabinet des estampes de la Bibliothèque du Roi. 

Toute la conversation rapportée dans l'ouvrage anglais est 
duc an génie plaisant de M. Dibdin ; mais il est vrai qu'il de- 
manda si le portrait du roi Jean avait été gravé, et qu'en appre- 
nant le contraire , il témoigna le désir de le faire copier. II ne 
fut pas difficile de trouver un artiste capable, et la copie fut 
faite; mais, quoique bien, elle nu peut être regardée comme 
parfaitement exacte , puisqu'elle n'est pas de la même gran- 
deur dans l'ouvrage anglais. 

TOME m. 7 
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comme le désigna mon guide, o Ce portrait n'a-t-il 
jamais été gravé ? lui demandai-je. — Jamais comme 
il aurait dû l'être. — Ce reproche, rép!iquai-je , 
ne subsistera plus long-temps. Indiquez-moi un 
artiste capable de le copier fidèlement , en le ré- 
duisant à de plus petites proportions , et vous 
verrez. — C'est très facile , me dit M. Duchesne. » 
En un mot, mon ami , j'ai la satisfaction de vous 
envoyer une copie parfaitement exacte de ce cu- 
rieux et ancien portrait, exécuté, sans aucun doute, 
du temps même du personnage qu'il représente. 
C'est M. Cœuré, jeune artiste d'un mérite re- 
connu, et de manières franches et aimables, qui 
a fait le dessin. Je vous parlerai encore de lui. 
Anne de Bretagne occupait tous les momens de 
M. Lewis ; il n'a pu entreprendre ce travail. Tout 
ceci n'est encore qu'une énigme pour vous ; mais 
chaque chose à sa place. J'ajouterai cependant que 
l'original a souffert en quelques endroits , princi- 
palement sur la joue et au-dessus de l'œil , dont la 
couleur est enlevée; mais il était inutile de repro- 
duire dans le dessin ces défauts accidentels , puis- 
qu'ils sont comparativement d'une date plus ré- 
cente. L'original a été exécuté avec une espèce de 
couleur épaisse (a) sur une toile fine. Le fond est 



(a) Par une couleur épaisse, sans doute M. Dibdin a voulu 
faire entendre ejue ce portrait , de grandeur naturelle , n'était 
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d'or mat, mais actuellement tout-à-fait terni ; il est 
entouré d'une sorte de bordure pointillée, comme 
on en voit dans les miniatures des livres de cette 
époque. Il paraîtrait aussi que la première couche 
sur laquelle l'or a été appliqué n'était que du 
blanc d'œuf, ou quelque autre substance gluli- 
neuse analogue. Sous tous les rapports, ce por- 
trait peut être regardé comme un monument de 
l'art extrêmement curieux et du plus grand inté- 
rêt; et je ne dissimulerai pas la vive satisfaction , 
l'espèce d'orgueil même que j'éprouve , d'avoir été 
le premier à faire jouir de la vue de ces restes pré- 
cieux , et nos amis, et peut-être même le public. 

Pour examiner avec détail les trésors d'une pa- 
reille collection d'estampes, tant anciennes que 
modernes, il faudrait y passer un mois entier avec 
l'attention la plus continue; et conséquemment , 
pour recueillir les fruits d'un pareil examen, y 
employer à peu près le même temps , et une quan- 
tité proportionnée de papier. Je vous indiquerai , 
quant à présent, un seul objet de curiosité. C'est 
l'ancienne estampe gravée sur bois de saint Cluis- 



pns fait avec les couleurs dont on se servait pour les vignettes 
qui ornent les manuscrits; mais, antérieures il h peinture à 
l'huile , ces couleurs étaient mêlées soit avec du blanc d'œuf, 
soit avec quelques autres matières {•Immenses , qui se sont 
na peu écaillées, principalement dans le fond. 
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iophe, sur laquelle plusieurs auteurs ont ample- 
ment disserté (i). Ils prétendent qu'elle se trouve 
ici, tandis que jusque alors celle de lord Spencer 
avait passé pour l'unique (a). Cette épreuve de lord 



(1) An Enquilj iitto ihe Histoiy nf Hii^im-in^ npun Oip/ici 
andin tPood, par W. Y. Ottley, 181G, in-/,°, 1 vol. Dans le 
premier volume de son ouvrage, paye 90, M. Ottley a donné 
toute la planche , Candis que, dans le premier volume, pageiij 
île lu BiblioÛieca Spenceriana , on ne trouve que la figure et 
la date. 

(a) M. Dibdin n'a rien vu de plus curieux que le saint 
Christophe de iflï'J , et la raison en est facile à trouver : s'il 
avait parlé de la Paie de Finiguerra, il eût été forcé de con- 
venir que c'est une épreuve unique ; tandis que le saint Chris- 
tophe de France, selon hii, est le cade.t du saint Christophe 
qui: pnssi-dr lord .Spencer . ion pati'un. 

Personne , assurément , ne voudra récuser l 'authenticité du 
saint Christophe de lord Spencer, puisque c'est le même qui 
était à Buxheim, et dont Heinecken a parlé ; personne n'aura 
la prétention de soutenir que l'épreuve de lord Spencer et celle 
de la Bibliothèque du Roi ont été produites par la même 
planche ; mais quelle est l'épreuve originale ? voila 1» question 
qui peut donner lieu à de longues discussions, sans qu'on 
puisse trouver de preuves démonstratives et incontestables. 
Il n'est pas possible cependant de croire que l'épreuve du saint 
Christophe de Parts soit une épreuve de la planche publiée 
par deMurr; il y a des différences asseï marquantes pour que 
cela soit impossible, et les traces de l'ancienneté de cette 
épreuve ne peuvent laisser de doute à cet égard. Il est de 
même difficile d'admettre que, dans l'intention de tromper, 



BIBLIOTHÈQUE DU KOI. — ESTAMPES- loi 
•Spencer vient du monastère de Bnxheira , comme 
vous savez , et a été publiée pour la première fois 
dans l'intéressantouvrage de Heinecken ( i). L'exem- 



on ait gravé , d'après la copie de de Murr, une autre copie 
dont on aurait tiré une seule épreuve ; car, s'il en eut été lire 
seulement sis , et qu'elles Tussent disséminées en Europe , on 
ie saurait parfaitement bien. 

Peut-être bien doit-on cniin- que l'épn'uvc maintenant, il la 
Bibliothèque a été dans la possession de M. de Murr, qui la 
crut absolument la même que l'épreuve de Buxheim , et la cita 
comme étant connue depuis plusieurs années. 

Quant aux motifs d'antériorité qu'on veut trouver au saint 
enflais, il c.si difficile de les regarder comme irrécusables, 
attendu que des traits plus ou moins lourds, plus ou moins 
gros, plus ou moins épais, peuvent aussi hien être le résultat 
du travail d'un copiste postérieur et malhabile , que celui 
d'un graveur antérieur de quelques années. 

L'avantage qu'on peut tirer de ce que l'épreuve de lord 
Spencer est collée sur la couverture d'un manuscrit de r4i7 , 
ne prouve rien ; car la reiiûre peut être de i45o, et l'épreuve 
du saint Christophe avoir été ajoutée postérieurement même 
a la reliure. Si l'épreuve acquise par la Bibliothèque en îfioS 
s'était trouvée collée sur un manuscrit portant la date de 14 15, 
qu'eu conclurait-on ? 

Si M. Dibdin veut trouver une preuve d'antériorité en ce 
que le régime du palmier n'a aucuns détails intérieurs , on 
pourrait aussi bien dire que c'est une omission du copiste : 
mais c'est assez. 

(1) Idée générale d'une Collection complète iTEilampes. 
Lcipi., 1771 , 111-8°. 



plaire dont je vous parle nVst point, comme celui de 
lord Spencer, collé sur bois à l'intérieur de la reliure 
d'un ancien manuscrit ; c'est une feuille détachée, 
qui , par conséquent , peut être soumise à l'inspec- 
tion la plus minutieuse de celui qui voudrait lui 
assigner une date certaine, fondée sur la marque 
du papier ; mais ce n'est pas sur de telles bases 
que je voudrais établir une hypothèse, ou tirer 
une conclusion ; car la même marque des papiers 
de Bamberg et de Mayence , de Venise et de Rome 
peut se trouver dans des livres imprimés au com- 
mencement et à la fin du quinzième siècle; mais 
quant à la gravure en question , telle qu'elle est, 
non seulement je l'ai examinée avec le plus grand 
soin, mais encore M. Ccuuré m'a procuré un fac- 
similé de la tète seulement, qui en est la portion 
la plus essentielle ; et cet examen , ce fac-similé, 
me convainquent... que le saint Christophe de la 
Bibliothèque du Roi n'est point une épreuve du 
même bois qui a imprimé le saint Christophe 
maintenant dans la Bibliothèque de Saint-James 
Place. Voici ce fac-similé, comparez-le attentive- 
ment avec les deux que vous avez de l'autre saint 
Christophe, et jugez vous-même- 
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Encore un mot sur ce point que l'on s'obstine 
à contester. Le caractère général de la figure du 
saint Christophe qui est à la Bibliothèque royale 
est faible et mesquin , comparé à celle qui est daus 
la collection de lord Spencer. Je suis entièrement 
persuadé que M. Duchesne, qui défend son ter- 
rain pied à pied , et repousse , quoique avec peine 
(je dois le dire à son honneur), tout ce qui pour- 
rait tendre à rajeunir son saint Christophe chéri , 
finirait par convenir que la gravure de Paris n'est 
qu'une copie d'une autre plus ancienne, et que si 
l'occasion s'était offerte de pouvoir comparer les 
deux épreuves ensemble, celle-ci ne serait jamais 
entrée dans la Bibliothèque de Paris (i) au prix où 



(i) Depuis que ceci est écrit, les deux saint Christophe ri- 
vaux ont été mis en présence. Lortl Spencer, pendant son 
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elle a été portée; néanmoins, quoique ce ne soit pas 

le vrai saint Christophe , c'est toujours une gra- 



séjour à Paris, en 1817, à son retour d'Italie, m'écrivit de 
le venir rejoindre , et de lui apporter le saint Christophe avec 
moi. Ce saint passa donc la mer , et lorsqu'on l'ont confronté 
avec son homonyme de l'avis , /'/ fut rvi/k-nt dés le premier 
coup d'œil , el M. Duchesne en convint , que les deux épreu- 
ves provenaient de deux planches différentes. La question se 
réduisait donc, après avoir échangé force argumens de part 
et d'autre, à savoir laquelle des deux épreuves était la pins 

Je soutenais, en faveur du saint Christophe anglais, que 
comme il était collé dans l'intérieur de la couverture d'un 
vieil* manuscrit de 1/117, date d'une authenticité incon- 
testable , tout portait il croire que la rcliûrc en bois ( cou- 

cienne , et que le ver qui avait percé les feuilles du manus- 
crit , avait passé par la gravure pour pénétrer jusque dans le 
bois même de la reliure; qu'il n'existait donc aucune raison 
pour croire la date de l'estampe moins reculée que celle 
qu'elle porte , c'est-à-dire i/ ( a3. En second lieu , sous le rap- 
port du faire , j'avançais que cette épreuve était plus ancienne 
que l'autre, parce que les traits étaient plus arrêtés, et les 
draperies plus grossièrement faites; de plus, que l'exécution était 
de meilleur goût: précisément ce qui se remarque plus en grand 
dans X Apocalypse , et plus en petit dans le Spéculum hum. 
Sahat. et Biblîa pauperum. En troisième lieu , que la souscrip- 
tion indiquait une main plus ancienne et plus régulière ; car, 
bien que les deux compositions ne fussent pas d'un goût bien 
pur, la fermeté, la vigueur et la précision étaient pourtant 
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rare de ce saint qui remonte peut-être à l'année 
1460. 



les caractères distinctifs des productions de cette époque. 
M. Pinkerton prétend qu'au lieu de vùxtimo tertio , l'on de- 
vrait lire, vicesima terno , c'est-à-dire soixante , ce qui cor- 
respond à la date de 1460 ; mais ceci est tout-a-fait hy- 
pothétique. 

M. Duchesnc nota une particularité assez remarquable. 
Cet habile observateur s'aperçut que, dans l'épreuve de lord 
Spencer, les contours seulement du fruit du palmier étaient 
marqués; mais que les détails intérieurs du fruit lui-même , 
ainsi que les points de la partie supérieure du globe que l'En- 
fant Jésus tient à la main avaient été supplées à la plume. Cette 
circonstance, je l'avoue, m'était échappée : on en pourrait 
tirer deux inductions également plausibles ; mais, à mon avis , 
elles décident encore en faveur de l'antiquité du saint anglais; 
primitivement il n'existait sur la planche que les contours du 
fruit , et ensuite une main plus moderne y aura ajouté les dé- 
tails intérieurs, en raison des progrès de l'art sous ce rapport. 
11 est hors de question que l'une des gravures n'a pas servi de 
copie a Vautre , quoique les proportions , la hauteur et la lar- 
geur soient absolument les mêmes. Dans l'épreuve de Paris 
les traits sont plus minces ; ils ont beaucoup moins d'expres- 
sion. Il est facile de s'en i.MiivjiiiKrre en jetant les yeux sur les 
fae-similn que M. Ottley et moi avons publiés , d'autant mieux 
<|u'il ne s'agit que de la léte. Il uVsl pas nécessaire de donner 
d'autres preuves: car nue seule dilVéremv [trouve autant que 
ceur différences de plus. La gravure de Paris est , sans contre- 
dit, moins ferme et moins décidée; elle porte des marques 
évidentes d'une main faible et peu exercée. La souscription 
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Maïs pour le moment, nous nous sommes arrê- 
tés assez long-temps au Cabinet des estampes (a). 
Revenons sur nos pas : montons encore une dou- 
zaine de marches, et entrons dans le département 
des manuscrits. Comme dans le précédent, on est 
frappé de l'exiguïté de la première salle, qui con- 
duit cependant à une seconde pièce plus grande , 
ensuite à une troisième qui a l'air d'un boudoir , 



est trùs inégale ; les lettres en sont moins carrées ; le tout enfin 
semble n'être qu'une imitation , plus récente peut-être de vingt 
on trente ans. Je n'omctlrai pas une autre particularité bien 
remarquable. De Murr a publié un fac-similé de ee qu'il disait 
être la même épreuve de Bnxhcim , d'où provient celle de lord 
Spencer. Eh bien ! en comparant le foc-simile de de Murr 
avec le saint Christophe de Paris , il est évident que l'un et 
l'autre sont exactement la même chose, et que le fac-similé de 
de Murr diffère au même degré de l'exemplaire de lord 
Spencer. Au premier aperçu, tout cela ne parait pas net; 
ce qui l'est au moins, c'est que de Murr a, de dessein déter- 
miné, publié une pièce fausse. Je ne voudrais pas affirmer 
que l'épreuve de Paris ne fin pas une épreuve de la plan- 
che de de Murr retouchée, et dont le papier aurait été sali 
et moisi pour lui donner la physionomie d'une vieille estampe; 
mais, par les raisons que je viens de donner, j'opine en faveur 
de l'antiquité du saint Christophe anglais. 

(a) Beaucoup trop long-temps, en effet, sur une seule 
planche, et pas assea sur cette immense et inappréciable col- 
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puis à une quatrième et à une cinquième un peu 
moins resserrées, à une sixième encore , et enfin à 
une galerie qui a de grandes et belles propor- 
tions, et est digne sous tous les rapports des ri- 
chesses qu'elle renferme. 

Permettez-moi d'entrer dans quelques détails. 
Dés la première salle, on éprouve déjà un avant- 
goùt de toutes les jouissances bibliomaniques que 
ces manuscrits doivent procurer. Regardez à gau- 
che en entrant , et vous allez peut-être tomber en 
extase à ia vue des romans de tout genre et de 
toute espèce. Les Lanceloi du Lac , les Tristan de 
Léonais , les Jrlus , les Ysaie, et autres chevaliers 
de la Table Ronde sont enfermés sous des grillages 
qui garnissent cette pièce ainsi que toutes les au- 
tres. Des Bibles , des Rituels , des Moralités atti- 
rent ensuite votre attention. Vous avancez.... His- 
toire, philosophie , scienceset arts.... Maïs ce n'est 
pas la peine de s'amuser à ces rapsodies : la qua- 
trième salle, que déjà j'ai mentionnée, renferme 
des spécimens d'objets qui se trouvent en plus 
grand nombre dans l'autre plus grande pièce à 
côté , mais non d'un travail plus curieux. Ici bril- 
lent, sous des portes de glace, d'anciens livres 
de dévotion reliés en ivoire , en or , ou en cuivre , 
incrustés de camées et de pierres précieuses , et 
enrichis d'ornemens et de figures en tous genres , 
et de différens âges. I! y en a du douzième siècle ; 
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mais la majeure partie appartient aux siècles sui- 
vais. Quelques unes de ces reliures , parmi les- 
quelles je comprends les diptyques (a) peuvent 
être du onzième siècle : on les a même fait re- 
monter jusqu'au dixième , mais cette dernière 
opinion est très problématique. Quoi qu'il en soit, 
comme vous êtes connaisseur en ce genre , je vous 
envoie un ou deux modèles qui vous mettront à 
même d'établir votre opinion. Ils sont extrême- 
ment curieux et intéressans , et sont tirés des cou- 
vertures de deux volumes de dévotion sur des des- 
sins faits par M. Coeuré avec une fidélité parfaite. 



\a) Ce mot , dérivé du grec , signifie livre ou livret plie en 
deus. Les diptyques n'étaient donc composés que de deux ta- 
blettes en bois ou en ivoire , sur lesquelles On inscrivait des 
choses dignes de mémoire , telles que les noms des consuls et 
des magistrats chez les anciens, et les noms des évéques et des 
morts chez les chrétiens. On distinguo les diptyques en pro- 
fanes et en sacrés. Les profanes étaient la matricule, ou registre, 
renfermant les noms des magistrats dans l'empire grec. Les 
sacres étaient un double catalogue qu'on devait réciter à la 
messe. L'un de ces catalogues contenait le nom des vivans, et 
I autre le nom des morts pour lesquels on devait prier. En ce 
sens , diptyque, est un terme de liturgie. Les diptyques profanes 
s'envoyaient souvent en présent ; ils étaient ordinairement 
d ivoire, et on les faisait dorer, surtout lorsqu'on les donnait 
aux princes. {Dictionnaire raisonné de Bibliologie , par G. Pei- 
cnot, 1802, a vol. in-8°.) 
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L'un d'eux (1) a rapport aux jeux du cirque, pré- 
sidés par un personnage habillé à la mode de son 
temps , et assis dans son fauteuil. 



(1) Le volume où se trouve celle figure a quatorze pouces 
un quart de haut, sur cinq un quart de large. Au haut du 
recta de la couverture en ivoire , sur le premier coté du dip- 
tyque, on lit l'inscription suivante : 

, Fl. »HAfT«SIV9 PiïLvs PBOHVS , 
TsiBIHI.5 POMIEIVS «kasTjsivs. T 



A l'ouverture du livre se présente d'abord une espèce d'intro- 
duction en forme de lettre d'un monsieur Mercier, clerc de la 
chapelle de madame, à M. Rigkc , chanoine de l'église de 
Bourges, le 7 juillet 17 10, au sujet des iliptyques de ladite 
église. L'auteur de cette lettre pense que ces diptyques, qui 
paraissent être d'ivoire plein, datent de l'année de Jésus- 
Christ 5i7, sous le consulat d'Anastasius , qui s'appelait 
Flavius Anastasius Paulus Probus Pompeius Sabinianus, 
C'était alors la coutume d'avoir plusieurs noms, comme on 
le voit dans la préface du père Simon , en tète de son édition 
de Sidonius Apollinaris. Sur le verso du second coté des dipty- 
ques est l'inscription suivante : 



Inscription que l'auteur de la lettre explique ainsi : fir Mus- 
tris , cornes domeslicorum equitum , consul ordinarius. Le com. 
dom. eijuit. montre qu'il commandait la cavalerie attachée au 
service personnel de l'empereur, en d'autres termes, qu'il 
était colonel des gardes-du- corps. Le morceau d'étoffe que le 
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Mais retournons vite sur nos pas, et commen- 
çons par le commencement. Bans la première salle , 
comme je vous l'ai déjà dit, se trouvent quelques 



personnage ticni à la main droite , comme un mouchoir de 
poche plié, est If mappa circensis que les consuls laissaient 
tomber pour donner le signal de l'ouverture des jeux du cir- 
que, qui consistaient en combats contre dis bétes féroces on 
autres exercices. Le sceptre qu'il tient dans sa main droite (*) 
est le slipio consuluris , ou pmlum cunmtvre. Sur le même re- 
vers ce ne sont p!us des combats contre des bétes féroces ; 
mais ce sont deux hommes qui conduisent chacun un cheval, 
peut-être pour une course de char. Au-dessous, ces hommes 
sont devant le consul pour recevoir le prix de !ii victoire. Le 
manuscrit que contient cet intéressant diptyque est peu re- 
marquable ,' et i! est sans doute d'une date bien posté- 
rieure. Il se compose de trente feuillets en tout , dont la |iartie 
la plus ancienne ne présente qu'une liste des archevêques 
Ecclesiœ bituricensh. Celle liste commence par le nom d'un 
certain Ursinus, qui parait avoir été archevêque pendant vingt- 
Sept ans , et dont la prélature finit en l'an iij [ Ixxij. Le manus- 
crit est en caractères gothiques d'une mauvaise main. La der- 
iiitMV riilréi' iii'!'iiié|iiseopale date do 1789. 

La reliure, sur laquelle est représenté Jésus-Christ assis , me- 

manuscrit des évangiles, numéroté 5*3, probablement de la 
fin du quatorzième siècle. Sur la première couverture, ou plutôt 
à l'extérieur et au milieu , était autrefois un crucifix qui a été 
volé , ainsi que la moitié des pierres de couleur et des 
(•} Lisez dans su main gauche. 
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uns des manuscrits les plus richement ornés do 
miniatures, et les plus anciens de toute la Biblio- 
thèque. Une phalange de romans s'offre ensuite 
aux regards, et loin d'apaiser l'ardeur du cham- 
pion bibliographique , elle anime au contraire son 
courage. Palmerin (me disais-je, en considérant 
pour la première fois ces objets magnifiques ) 
abandonnerait volontiers son plus beau fauteuil 



pierres précieuses qui i 'entourai cnt. Parmi celles qui restent 
encore , on remarque un aigle d'un beau brun foncé sur un 
champ blanc ; mais on ne saurait expliquer à quoi se rappor- 
tent ces ornemens. Le texte du manuscrit commence par ces 
mots : Tn illn temjmre Cam approplquassct ihesns , et fioit par 
ceux-ci : Feria Quarto sedm io/iannem. Viennent' ensuite dix 
feuillets blancs , et le manuscrit reprend par ces mots : In ii/o 
tewp. manifestaiiil , etc. , et finit par 

F.j-./ilit:il liber isle. in i/itn coruinentnr aia eveangelia anni ad 

Ce superbe manuscrit est parfait dans son genre. II est écrit 
en gros caractère gothique avec des ornemens dans les marges. 
La dorure est brillante et fraîche, mais ne se détache presque 
pas sur les couleurs. Au levers de la reliure, est une figure du 
Christ assis , dont M. Cœui é a fait un dessin. Cette figure est 
de très bon goût , et l'une des meilleures que je connaisse en ce 
genre de la même époque. A chaque coin est un Évangéliste su- 
périeurement drapé. La reliure était enrichie de pierres de 
couleur , mais elles ont été volées. Ce manuscrit vient de 
l'abbaye de Saint-Victor. 

Vous remarquerez encore le volume sur la reliure duquel 
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gothique , pour être admis à jouir sans réserve de 
ces merveilleux trésors. Viennent ensuite les Bi- 
bles avec miniatures, qui n'offrent pas moins d'in- 
térêt à l'amateur d'ornemens anciens. Dans ma 
prochaine lettre, vous verrez quel usage j'ai fait 
de la liberté illimitée dont m'ont favorisé les obli- 
geais conservateurs, en me permettant d'ouvrir 
toutes les armoires , et d'examiner tout autant de 



sont représentés trois soldats endormis. Ce manuscrit est nu- 
méroté 5G , et sa reliure es! ce qu'il y a de plus curieux. Les 
couvertures sont d'une épaisseur prodigieuse ; le côté de la 
tranche, garni en cuivre supérieurement travaillé, n'a pas 
moins d'un pouce et demi. Les arabesques qui sont sur le 
coté de la couverture attaché au dos, et qui mettent les bords 
de la reluire en accord avec le champ principal ou le centre, 
sont d'assez bon goût {*) ; niais les soldats, sans doute endormis 
auprès du tombeau de J.-C. confié à leur garde, sont surtout 
remarquables. Dans le compartiment au-dessus des soldats, 
est une figure du Clirist , avec un ange de chaque côté ; ces 
anges sont plus forts que les soldats, et très mal faits, de 
même que le crucifiement représenté au centre du revers de 
la reliure. Ce manuscrit contient l'Évangile de saint Jean, et 
est accompagné d'une musique notée. A la suite est Passio 
Domini nri ihu xpi; en tout vingt-neuf feuillets. L'écriture 
et les ornemens sont du même genre que ceux des manuscrits 
précédons , mais d'un travail inférieur ; il paraît être du même 

{_*) Ce volume ressemble parfaitement à un coffret ou hoite 
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livres qu'il me plairait. Je vais maintenant vous 
introduire auprès de l'excellent M. Gail, qui 
est assis là-bas à son bureau. Il examine un su- 
perbe manuscrit grec de Poljbe, qui a appartenu 
autrefois à Henri u , et à sa favorite Diane de Poi- 
tiers. M. Gail est l'un des bibliothécaires en chef 
chargé spécialement des manuscrits grecs et latins , 
et professeur de ces deux langues au Collège royal 
de France (a). Je vous parlerai de lui plus particu- 
lièrement tout à l'heure. Il mesuffit,p<jur l'instant, 
de vous dire qu'il a beaucoup de franchise et 
d'amabilité, qu'il est communicatif , et de plus 
fort habile dans l'exercice de ses fonctions; qu'il est 
enfin ce que nous appellerions un bon et brave 
homme. M. Gail a pour adjoints M. de l'Epine et 
M. Méon (i), hommes de beaucoup de mérite cha- 
cun dans sa partie , et toujours prêts à aider et à 
faciliter les recherches de ceux qui viennent ex- 
plorer et apprécier les trésors dont ils sont Con- 
servateurs adjoints. Je ne puis, en vérité, trop 



(a) M. Gail est seulement professeur de littérature grecque, 
(i) Les autres Conservateurs des manuscrits sontMM.Dacier, 
Gosseliu et Raoul-Roche tte. (*} 

("] MM. GosseLin et Raoul -Roche tte n'ont jamais été Conservateurs 
des manuscrits. A l'époque du voyage de M. Dibdio , M. tîoss..|in 
étal) et est encore Conservateur des médaille! ; M. Baoal-Roclielte 
n'irait alors aucune fonction à la Bibliothèque. 

TOME III. 8 
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vanter ces messieurs, ni trop admirer en même 
temps Se bon ordre et le silence qui sont observés 
dans tout cet établissement. M. Laiiglès est un des 
autres principaux bibliothécaires (a). Sa réputation, 
parmi les sa vans , égale celle de M. Gail; mais il 
estsurtout versé danslalittérature orientale. Les ma- 
nuscrits persans , arabes , et ceux des autres langues 
orientales, sont spécialement confiés à sa garde. 
A la naïveté de M. Gail , il joint la vivacité et l'en- 
thousiasme naturels à ses compatriotes. Lorsqu'il 
préside dans son fauteuil (que M. Gail occnpe 
alternativement avec lui), et qu'il est enfoncé dans 
une lecture , un ver de livre aurait de la peine à 
se glisser entre le bout de son nez et le feuillet du 
Codex Bombjcinus qu'il examine (/>) ; car il y 
a peu de personnes qui aient la vue plus courte. 
Mais sa téle est bien meublée , et il a tant de gaîté 
et de vivacité dans l'esprit, sa conversation est si 
agréable , quoiqu'il parle sans interruption , qu'on 
a beaucoup de peine à le quitter. Il s'exprime assez 
bien en anglais, et, je dois le dire , il parait un 



(a) M. Langlès est mort en 1814 ; il a eu pour successeur 
M. Ahel RémusaL 

(6) M. Lanylès avait la vue extrêmement basse : motif d'une 
drôlerie pour M. Dibdin ! Il doit se dire souvent, comme 
Sosie : 

Peste ! où prend mon esprit toutes ces gentillesses ? 
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peu fier de cet avantage. M. Van Praet , M. Gail et 
lui sont de petite taille. On dirait trois exem- 
plaires [a) du même ouvrage, dont- cependant 
M. Gail serait le plus haut. L'un des deux conser- 
vateurs des manuscrits occupe toujours un bureau 
dans la seconde pièce , et, si quelqu'un de ses amis 
vient le voir ou lui parler, ils passent ensemble 
dans la petite pièce contiguë, où se trouvent les 
riches et anciennes reliures dont je vous ai déjà 
dit un mot. Là, il est permis d'élever la voix et de 
gesticuler tout à son aise. M. Lewis et moi nous 
nous tenions toujours dans la première salle, où 
nous pouvions cependant à peine respirer , à cause 
de l'exiguïté de la pièce, de l'extrême chaleur, et 
de la privation de persiennes, remplacées par des 
rideaux de toile blanche que l'on fait descendre le 
long des fenêtres. La foule des curieux étrangers 
et parisiens, qui passent et repassent pour aller 
d'une salle dans l'autre (quoique peu considérable 
en comparaison du nombre de ceux qui vont à la 
bibliothèque des livres imprimés), s'arrête pres- 
que toujours un moment pour jeter un coup d'ceil 
sur le dessin de M. Lewis, qui tout justement vient 
de finir le portrait d'Anne de Bretagne, dont j« 



(a) M. Dibdin pourrait bien faire le quatrième exemplaire, 
quant à la taille; mais (pour continuer sa bizarre métaphore) 
qui voudrait le relier avee nos trois savans? 
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vous donnerai plus tard une exacte description; et 
c'est la vérité, tous ceux qui le voyaient étaient 
aussitôt frappés d'admiration. 

Pour aller du boudoir, dont il a déjà été souvent 
question , à la dernière salle, on passe par une 
petite pièce où se trouve le buste du Roi , eu 
marbre blanc (a). Entre autres livres, presque 
tous reliés en maroquin rouge, vous y apercevez 
deux énormes volumes, dont l'un est intitulé: 
Alcxander AphrodUesus , Hippocrates , etc.; et 
l'autre : Plutarchi Filœ parallelœ et Moralia , etc. 
Mais ils n'ont rien de remarquable ni à l'intérieur 
ni à l'extérieur. Vous continuez d'avancer , et la 
dernière, mais la plus belle de toutes les salles 
destinées aux manuscrits ou aux imprimés, fixe 
maintenant toute votre attention. Elle est pleine 
de trésors de toute uature sur les arts, les antiqui- 
tés, sur le sacré et le profane, sur les langues de 
tous les pays et de presque tous les âges du monde. 
Ici, j'ouvris avec une jouissance inexprimable la 
grosse et fameuse Bible latine de Charles-le- 
Chauve, et le Manuel de religion de son frère 
l'empereur Lothaire , composé principalement 
d'extraits des Évangiles. On y voit des reliures en 
ivoire , appliquées à des diptyques ou à des ouvrages 
réguliers; toutes sortes de manuscrits en lettres 



[a] Le buste est en plâtre. 
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onciales ou capitales de toutes dimensions , com- 
plets ou par fragmens ; d'anciennes miniatures 
extrêmement précieuses, et des modèles sans 
nombre et admirablement classés de tous les 
genres de curiosités bibliographiques : réunion 
inappréciable qui offre à l'amateur tant de moyens 
de faire fructifier ses recherches, d'étendre ses 
connaissances et d'éclairer ses jugemens. 

Telle est, mon cher ami, l'esquisse rapide, mais, 
je le crains, trop imparfaite, que je vous envoie 
de la Bibliothèque du Roi dans son ensemble , 
ainsi que de ses trésors animés et inanimés. Je suis 
persuadé que par la vivacité de votre esprit, et 
avec votre amour pour les livres, vous auriez 
donné à cette rapide description plus de chaleur 
et d'intérêt; mais patience, je vous en supplie. 
Reste a savoir comment je remplirai cette esquisse. 
A l'avance, je vous annonce que je décrirai dans 
ma première lettre quelques uns des plus anciens, 
des plus curieux et des plus magnifiques manu- 
scrits, et qu'une lettre suivante sera exclusivement 
consacrée à un semblable travail sur les livres im- 
primés. Si je m'acquitte de cette tâche comme je 
m'y sens porté, dans les mêmes dispositions où 
je-me trouve maintenant, et avec toutes les facili- 
tés qui me sont offertes, on ne dira pas de moi, 
je l'espère, que j'étais indigne et incapable de 
visiter cette magnifique collection. Vous saurez 
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d'abord qu'avant les rrstitutions, c'est-à-dire avant 
que la France eût rendu aux divers pays qu'elle 
avait conquis, les trésors bibliographiques dont 
le droit de conquête avait paru légitimer l'enlève- 
ment, cette collection royale contenait environ 
trois cent mille volumes imprimés («), et soixante- 
dix mille manuscrits , nombre presque incroyable, 
et qui n'est certainement surpassé par aucune 
autre collection. Maintenant il faut en rabattre 
quelque chose. Je ne crois pourtant pas que la 
déduction se monte à plus de cinq mille articles(i), 
tant manuscrits que livres imprimés. Mais dans ce 
nombre on ne peut oublier qu'il se trouvait des 
objets d'un pris et d'une qualité inestimables. 



(a) Le nombre en est beaucoup plus considérable aujour- 
d'hui. 

(i) Elle est malheureusement de dix à onic mille. 
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LETTRE XXV. 



BIBLIOTHÈQUE ROYALE. MANUSCRITS AVEC 

MINIATURES. 



Comme je vous l'ai promis en terminant ma 
dernière lettre , vous allez m'accompagner de suite à 
la Bibliothèque du Roi. Nous examinerons d'abord 
quelques uns des manuscrits les plus anciens de 
la théologie ; mais spécialement ceux qui , sous le 
rapport de l'art , de l'ancienneté, ou de la valeur 
intrinsèque , sont les plus dignes d'attention ; puis 
nous irons nous asseoir pour jouir ensemble de 
ce que les bibliothécaires ont mis à notre dispo- 
sition. En d'autre termes, je vais finir l'esquisse 
que j'ai tracée d'un pinceau rapide dans ma lettre 
précédente. Je commence. 

BIBLES, LITURGIES, RITUELS, LÉGENDES, TRAITÉS 
MORAUX, etc. 

Quatuor Evangelia. « Codex membranaceus 
olirn Abbaiiœ S. Medardi Suessionensis in unciali- 
■ bus lilleris et auricis scriptus. Sœc. YT. » Cette note , 
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insérée dans le livre, est d'une écriture ancienne. 
Le volume est in-folio, et certainement d'une 
grande ancienneté ; niais je crains qu'il ne soit 
antidaté au moins de deux siècles. Il est rempli 
d'ornemens variés, et d'une grande richesse. Le 
titre de chaque Évangile est écrit en grosses lettres 
capitales d'or, sur un fond de couleur pourpre. 
Les initiales et les encadremens des pages sont 
d'un travail précieux. La première lettre de l'Évan- 
gile de saint Matthieu est supérieurement ornée 
et d'un très hon goût. Le texte est à deux colon- 
nes, écrit en lettres d'or, grandes capitales. Les 
bordures sont d'un pourpre pâle approchant du 
lilas, et entourées d'or. On a dit (i) qu'aucune 
des bordures ne se ressemblaient. Le titre de 
chaque Evangile est accompagné du portrait de 
son auteur. Ces portraits paraissent être du même 
temps que le livre; car la composition en est un 
peu bizarre. Les couleurs manquent d'effet, et 
la perspective ne vaut rien. Le vélin en est blanc , 



fi) i Les PP. Martène et Durand , Haas leur second Vnyage 
littéraire , pag. 17, 18, parlent d'un texte des Évangiles d'une 
beauté parfaite, et dont l'empereur Louis-le-Débonnaire 
fit présent a l'abbaye de Saint-Médard de Soissnns. Ce texte, 
disent-ils, est peint en lettres d'or onctales... Toutes 1rs pages 
sont eu deux colonnes, mais travaillées avec tant de soin 
qu'il u'y en a pas deux de semblables." (IVoutean Traité de 
Diplomatique, tome 1, p. 544, note s.) 
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uni et épais ; mais le livre a été rogné en tète 
d'une manière pitoyable, et il est dans une se- 
conde reliure en veau. 

Bible latine de CHARLES-LE-CnArvE , in-folio. 
Quand je donnai la description de ce volume dans 
un autre ouvrage (i), seulement d'après des au- 
torités imprimées , c'est qu'il n'était pas aiors en 
mon pouvoir de ta faire (passez-moi l'expression), 
d'après nature. En effet, quoique près de dix siè- 
cles se soient écoulés depuis que cette Bible a été 
exécutée , on peut dire qu'elle est encore fraîche , 
et parfaitement conservée. Une des autorités dont 
je parlais à l'instant nous apprend que ce ma- 
gnifique volume a été déposé à la Bibliothèque 
par Baluze, bibliothécaire de Colbert ; mais une 
note écrite de la main de cet homme célèbre, en 
tête du livre, nous apprend que les chanoines de 
la cathédrale de Metz en firent présent à Colbert. 
La note est ainsi conçue : Hune Codicem Sacrorum 
BiblioTutn , diu in Cathedrali Eccltfsiœ Metensiser- 
uaium , Cananici Melenses Bibliothectz Coli/er- 
tmœ donarunt anno Christi MnCLxxv. Stcphanus 
Btrfuzius. Plus bas, une petite note latine fait con- 
, naître les circonstances de la donation qui fut 
faite originairement de cette Bible à l'empereur 



(i) Bibliogruphical Becnmemn, vol. i, page xxxt. 



iîa LETTRE XXV. — PARIS. 

Charles-le-Chauve : Hune ipsum Codicem Fivianus 
Cornes, Hector Ecclesiœ S. Martini Turonensis , 
et ejusdem Monachi vndecirn , obtuleru.nl Carolo 
Calvo Francohum Régi anno 85o, dum Turonis 
in dicta Ecclesia versaretur. Voyons maintenant 
l'intérieur du livre. Les deux premières pages 
sont à deux colonnes, en petites lettres capitales 
d'or, sur un fond pourpre. Au bas de la première 
page, on lit ces mots d'une écriture assez an- 
cienne : Hic aptiin? liber ê t'aide bon 9 , vérité sur- 
abondante, convenez-en; car le meilleur des livres 
doit nécessairement être un bon livre. 

Le recto du troisième feuillet est blanc , le verso 
contient une grande miniature divisée en trois 
compartimens. Elle représente le voyage de saint 
Jérôme qui part de Rome pour aller recueillir des 
copies fidèles des saintes Écritures. Les figures 
sont peintes avec les couleurs épaisses et brillantes 
alors en usage, et ont environ deux à trois pouces 
de hauteur. Une sorte de couleur rouge de bri- 
que y domine partout. En regard de cette minia- 
ture est le titre de l'épître de saint Jérôme qui sert 
ordinairement de préface. Elle est écrite en gran- 
des capitales romaines sur un fond pourpre, en- 
cadré d'une bordure qu'on peut citer comme 
un modèle presque parfait d'arabesque. L'F, la 
première lettre capitale du mot Frater Âmbrosius , 
a près de dix pouces de haut. Sa forme est un peu 
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déliée, et s'allie bien au reste des ornemens. La 
préface de saint Jérôme , écrite en lettres d'or sur 
un fond pourpre, commence au recto du qua- 
trième feuillet. Cette page est d'une grande ma- 
gnificence. Les signes du zodiaque sont peints 
dans la lettre D , et disposés d'une manière aussi 
élégante qu'ingénieuse. M. Willemin , dans une des 
livraisons de ses Monument français inédits, a 
donné une copie de cette lettre ; mais elle n'est 
pas aussi heureuse que les autres imitations qui 
accompagnent l'ouvrage de cet artiste estimable. 
Les sommaires des chapitres du Livre de la Genèse 
occupent le recto et le verso du feuillet suivant, 
et sont encadrés dans une bordure semblable à 
celle du feuillet précédent ; seulement ils sont en- 
jolivés de quelques ornemens de style grec. Vient 
ensuite le teste de la Genèse. En regard du pre- 
mier chapitre, se trouve une grande miniature, 
divisée comme la précédente en trois comparti- 
mens, et représentant la Création, la Chute de 
l'Homme, et la Culture de la terre par nos pre- 
miers parens. Le gros rouge y domine sur les 
autres couleurs. Le premier chapitre commence 
par des lettres capitales ; mais les trois premiers ver- 
sets seulement sont sur un fond pourpre. La lettre 
initiale et la bordure sont d'une grande élégance. 
Les caractères du texte sont généralement très pe- 
tits ; ils n'ont guère plus d'une ligne de hauteur. 



ia4 LETTRE XXV. — PARIS. 

La miniature qui précède le Livre de l'Exode 
forme deux compartimeiis. Dans celui du haut, 
Moïse reçoit la loi sur le mont Sinaï , qui est tout 
enveloppé de flammes rouges. Dans la partie infé- 
rieure, Moïse parait donner la lecture de la loi au 
peuple. L'ensemble se compose de dix-sept figures 
qui ont environ quatre pouces de haut. Les plis 
de la draperie sont fortement marques , et nn peu 
dans le style grec des derniers temps. Les têtes et 
les yeux des figures sont d'une grandeur hors de 
proportion. Comme dans les autres peintures, la 
couleur rouge y domine encore. L'initiale H du 
premier chapitre du Lèvitique est ornée de petites 
figures d'hommes qui rappellent aussi les derniers 
temps de l'art chez les Grecs. On ne trouve pas 
d'autres miniatures importantes jusqu'au Livre des 
Psaumes , quoique chaque Livre de V Ancien-Tes- 
tament commence par une lettre capitale plus ou 
moins ornée. La miniature qui précède les Psau- 
mes est de forme ovale , dans un encadrement. Elle 
représente au milieu le roi David , accompagné de 
six figures; à chaque coin du cadre, est un ange 
qui tient une palme (a). Le fond de l'ovale (qui 
a douze pouces de haut, sur neuf et demi de 



(a) Ce ne sonl point des anges , niais les figures symboliques 
de la Prudence, de la Justice, du Courage et de la Tem- 
pérance. 
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large ) est pourpre. Le titre , au verso du premier 
feuillet des Psaumes, est d'une couleur pourprée. 
L'initiale lï , haute de cinq pouces environ , réunit 
l'élégance au fini du travail. On ne voit plus rien 
de remarquable jusqu'à l'épître ou préface de 
saint Jérôme, adressée au pape Damase, et qui 
précède le Nouveau-Testament. Je ne me rappelle 
pas avoir rien vu de plus élégant et d'une composi- 
tion plus classique que cette initiale B , dont la hau- 
teur est de six pouces huit lignes. Elle est réellement 
d'un excellent goût grec. Les couleurs employées 
sont vert-clair , lilas , rouge , pourpre et or. Le P 
et l'E qui suivent sont exécutés dans le même 
goût de pureté classique. * Viennent après des tables 
de concordance très ornées , qui se rapportent à 
l'Évangile de saint Matthieu. Vous trouvez alors, en 
regard du premier chapitre de l'Évangile de saint 
Matthieu, une grandeet magnifique miniature qui 
représente notre Sauveur placé au centre, et en- 
touré des évangélistes et des quatre prophètes. 
Ceux-ci ont environ deux pouces de haut, et les 
premiers à peu près quatre pouces. La figure du 
Christ n'est pas dépourvue d'expression ; mais la 
couleur rouge qui y domine, comme dans les au- 
tres , est d'un effet désagréable. La capitale initiale 
de chaque Évangile est d'un goût aussi pur et 
aussi élégant que les précédentes. Je n'ai point re- 
marqué d'autres miniatures importantes jusqu'à 
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celle de VÉpUre de saint Paul aux Romains, qui 

est fort curieuse , et représente, dans trois com- 

partimens , les principaux événemens de la vie de 

l'Apùtre. 

Après YÉpétre aux Hébreux , est le commence- 
ment de X Apocalypse, avec une grande miniature 
en deux compartiment. La partie inférieure est 
fort curieuse: saint Jean y est représenté assis, 
et tenant dans ses mains une écharpe blanche 
dont il est entouré. Un ange donne du cor devant 
lui , etc. , etc. Le texte n'occupe que six feuillets. 
Les deux derniers méritent une attention parti- 
culière. Le premier est occupé par des vers hexa- 
mètres et pentamètres en petites capitales d'or sur 
sur un fond pourpre , et à deux colonnes qui com- 
mencent ainsi : 
O iiecus, o veneranda salos. 0 SPtESDlDE David. 

L'écriture du verso de ce feuillet est presque en- 
tièrement effacée («). Au haut de la page, on lit 
ces deux lignes : Contulit (b) uiuiang rnonacus Set 
Martini, etc. (c) liane Bibliam Karolo ïpatorj, etc. 
Mais le second de ces deux feuillets , qui est le der- 



aussi intactes que si elles venaient d'être faites. C'est la cou- 
leur du fond seulement qui a été enlevée par te frottement. 

(b) Au lieu de contulit, lisez qualiter. 

(c) Au lieu de etc. , lisez camecrat. 



Du l'ioa !lv 
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nier du volume, doit avoir plus de prix aux yeux 
d'un habile archéologue que tous tes ornemens qui 
ie précédent. Ony voit d'abord le PoimiAiTdeChar- 
les-le-Chauve , dont l'artiste qui m'accompagne a 
fait un fac-similé bien supérieur à ceux qu'en ont 
donnés Baluze, Capit. Franc. Reg. Francor., et 
Montfancon , Muséum italicum. On trouve dans 
Mabillon (de Re Diplomalica) une imitation du 
texte du Pentaleuque. Le dessin original nous 
montre Charles entouré de quatre serviteurs, 
qui se trouvent confondus, pour ainsi dire, avec 
un groupe de douze autres en habits de moine 
qu'on voit plus bas, et qui paraissent écouter ie 
discours d'un autre personnage (i) placé à peu 
près au centre. La miniature entière a environ 
quatorze pouces de haut sur dix et demi de large. 
Le fond pourpre a pris en plusieurs parties une 
teinte verdâtre (a). Le volume a environ vingt 
pouces de hauteur sur quinze de largeur; par 
conséquent les dimensions en sont assez belles , et à 
tous égards on peut considérer cet ouvrage comme 
le plus précieux, sous le rapport de l'art et de 



(i) Le comte Vivian el onze moines qui présentent ia Bible 
à Charles. 

(a) Tous les fonds pourpres de cette Bible ont conservé 
leur couleur. Le fond de cette dernière miniature a été peim 
en bleu, et non pourpre ; il n'a pas changé de couleur. 
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l'antiquité principalement, que renferme cette ad- 
mirable bibliothèque. C'est un livre qui doit être à 
jamais doublement apprécié, je le pense, comme 
trésor public, et comme ancienne propriété par- 
ticulière d'un roi de France. Il est relié en maro- 
quin rouge, aux armes de Colbert. 

Psautier de Charles -le -Chauve. Ce volume, 
très précieux, faisait aussi partie de la bibliothèque 
du grand Colbert. C'est un petit in-4° relié avec 
la plus grande magnificence. La couverture du 
premier côté est enrichie d'une sculpture en 
ivoire, d'un travail achevé, qui se compose de pe- 
tites figures d'hommes, d'animaux, etc. Ce mor- 
ceau est entouré de pierres de diverses couleurs , 
ovales et carrées. L'autre côté de la couverture 
est également garni d'ivoire sculpté, mais sans 
pierres. Tout le texte du volume est en lettres ca- 
pitales d'or; mais les orneniens et le portrait de 
Charles sont fort inférieurs à ceux que je viens 
de décrire ; néanmoins c'est un monument de l'art 
des plus importans. 

Livre de Prières de Chàrles-le-Chauve. Petit 
in-4°. Ce livre est plutôt un Evangelislarium , ou 
Extraits des quatre Evangiles. Le texte est écrit 
en petites lettres rondes. Les miniatures, comme 
nous en avons déjà rencontré, sont presque effa- 
cées et ternies,. et ne sont pas aussi grandes. Sur 
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le milieu de la couverture est un groupe de figures 
en ivoire ; cet ornement a été retiré de la première re- 
liare. Tous les livres qui ont appartenu à Charles-le- 
Chauve paraissent avoir été magnifiquement reliés. 

Livre des Évangiles de l'empereur Lothaïue. 
Quoique ce livre soit probablement un peu plus 
ancien que le précédent manuscrit, cependant, 
comme son premier possesseur était frère de 
Charies-le -Chauve, il me semble convenable de le 
mettre en seconde ligne après le monarque fran- 
çais; c'est l'ordre qui me paraît devoir être ob- 
servé. Une ancienne note manuscrite nous apprend 
que ce livre fut exécuté dans l'année 855 de l'ère 
chrétienne, la quinzième du règne de l'empereur. 
Au verso du premier feuillet est le portrait de l'em- 
pereur Lothaire, avec un garde de chaque côté. 
J'ai cru y trouver quelque ressemblance avec notre 
célèbre acteur tragique Semble; pourtant plus 
d'un Français a remarqué que cette figure a quel- 
que chose de l'exilé Napoléon. Quoi qu'il en soit, 
sa physionomie n'est pas sans expression. Le texte 
commence au recto du second feuillet , sur le verso 
duquel est peinte une miniature qui représente le 
Créateur. Le recto du troisième feuillet commence 
par ces vers : 

Hic Damasi species rutilât formata beati 
Hiernnimi atqttt beati splendet forma soi Ma 
TOME m. 9 
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Hitius apostolici pareat iussis studiosis 

Dû tram/erre laborat qaod patcr ipse prccatur. 

Sur le verso du même feuillet on lit : Incpt Pfatio 
Scï Hierohimi Puni m Euakgelio. Cette préface 
comprend cinq lignes de grandes capitales ro- 
maines, et une ligne en capitales plus petites. La 
page est entourée d'une bordure ou cadre colorié 
en rouge, enrichi d'arabesques en or d'un goût et 
d'une beauté parfaite. Au haut du quatrième 
feuillet sont écrits ces mots, Beato Papce Damaso, 
au-dessous desquels se trouve un N d'environ six 
pouces carrée , dont le fond est en or rehaussé de 
rouge, avec des oruemens de fleurs et d'arabes- 
ques. Je regarde cette lettre comme un des modèles 
les plus parfaits et les plus élégans que je connaisse 
en ce genre de miniature ancienne. Cette lettre, 
qui est la première du mot Novvm, est suivie des 
mots opvs facerem. Les lettres o,v,w, meto, 
sur le coté droit de la page, sont alignées perpen- 
diculairement à l'N. Ces deux pages, qui sont eu 
regard, offrent, suivant moi, un caractère sur- 
prenant d'exécution , dont l'effet et l'éclat se trou- 
vent rarement réunis dans des manuscrits aussi 
anciens. Les pages sont entières, à deux colonnes, 
et écrites en grosses minuscules rondes jusqu'au 
recto du folio ia. Les folios i3 à 17 inclusivement 
comprennent une table de concordance exécu- 
tée dans la forme usitée , c'est-à-dire en double 
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arche (a), ornée en tête de riches arabesques. Les 
deux colonnes du recto et du verso du i8" feuillet 
sont en lettres capitales d'or, qui ont un peu plus 
d'une ligne de hauteur. Viennent ensuite trais 
feuillets contenant une table des .chapitres de 
l'Évangile de saint Matthieu. 

Au verso du ai' feuillet se trouve un por- 
trait de saint Matthieu bien composé, mais mal 
exécuté. Le saint a les yeux élevés vers le ciel, 
et semble y chercher l'inspiration. En regard du 
portrait est le commencement de l'Évangile écrit 
en lettres d'or, avec l'initiale L qui, pour la 
beauté et le goût de la composition, ne le cède 
en rien à l'N dont je viens de parler. Suivent les 
autres évan gé listes , chacun précédé d'un portrait 
du même genre que celui de saint Matthieu. Cha- 
que Évangile est accompagné d'une table enrichie 
d'ornemens, dont les initiales ont moins d'éclat , 
mais autant d'élégance que les précédentes. Le 
texte de saint Jean finit au recto du folio 207 , et 
est suivi de ces mots : Incipit capitulare Evange- 
liorum lectionum de circulo anni, écrits en plus 
petits caractères que le texte des Évangiles , qui 
finissent au recto du feuillet aai. Les dimensions 
de ce volume, qui a douze pouces cinq huitièmes 



(a) Ces arcades sont simples d'abord, doubles, triples, et 
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l'assimilent ;'i un in-quarto; mais on voit par une 
ancienne indication manuscrite de pages, au haut 
du dernier feuillet, combien ce volume a été in- 
dignement rogné suivant la vieille coutume de la 
reliure française. Sous tous les rapports, ce livre 
peut être classé parmi les modèles de l'art gra- 
phique ancien , et certainement , sous ce point de 
vue, il est d'un pris inestimable. La reliure est 
aux armes du Roi. 

Bible latine. Ce manuscrit forme quatre vo- 
lumes, et, sans aucun doute, ne remonte pas plus 
haut que le douzième siècle. Le texte est écrit sur 
trois colonnes; les miniatures sont mal peintes, 
avec des couleurs grossières; les figures ne sont 
que des esquisses, mais exécutées avec hardiesse. 
Les ailes de quelques anges me rappelèrent celles 
que l'on voit dans le curieux Hjde-Book , de 
la bibliothèque du marquis de Buckingham, à 
Stowe. J'en ai donné, comme vous vous en sou- 
venez , p\usïems fac-similé dans le Bibliographical 
Decameron. Le groupe des anges (au verso du 
quatrième feuillet du premier volume), qui at- 
tendent les ordres du Très-Haut, est bien disposé, 
de même que les draperies. Les soldats sont revê- 
tus d'une cotte-de-mailles. Les initiales sont quel- 
quefois d'une grande dimension, et ressemblent 
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assez à celles de la Bible de Charles-Ie-Chanve ; 
mais l'exécution en est bien inférieure. Ce manu- 
scrit me semble déjà offrir quelques traces de la 
décadence de l'art. 

Psalterium, latine s in-8". Si l'on me permettait 
de faire un eboix dans les in-octa\o , je ne sais si 
je ne m'arrêterais pas h celui que je tiens en ce 
moment; car vous saurez que c'est le Manuel reli- 
gieux de Saint-Louis , son propre exemplaire , 
eboisi, je le garantirais, parmi une dizaine d'ou- 
vrages d'écrivains rivaux, de rubricateurs , et de 
peintres de miniatures. Il est dans un état de con- 
servation vraiment extraordinaire, et l'histoire de 
ses fréquentes mutations n'est pas moins surpre- 
nante. Mais voyons d'abord ce qu'il renferme. Au 
verso du premier feuillet de garde, on lit la note 
suivante en encre rouge : C'est Psaullierfu saint 
JLoys. Et le dôna la royne lehanne deureux au 
roy Charles Jîlz du roy lehan, lan de are s mil 
troys cens soissante et neuf. Et le roy Char/es prit 
filz du dit Roy Charles le donna a madame Marie 
de Fràce sa fille religieuse a Poissi. le four Saint 
Michel lan mil iiif. Cette écriture est sans aucun 
doute de la même époque que le reste du volume. 
Au recto du second feuillet nous lisons ces mots, 
en encre noire : En ceste page est comment Caym 
et Abel offrent leur disme a Dieu. La miniature 
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qui est au verso représente le sacrifice d'Abel et 
de Gain. Cette miniature, ainsi que toutes les 
autres du volume, sont dans le plus bel état de 
conservation. Les fonds d'or ressortent avec le plus 
vif éclat. Chaque miniature, haute de cinq pouces 
environ sur quatre de large, est accompagnée 
d'une ou deux lignes d'explication du sujet. La 
dernière description de ce genre, qui correspond 
à la dernière miniature, est ainsi conçue : En ceste 
page est conmêt lifill Israhel coronent Saul a roi 
el coument Samuel sacri/ie lengnel a Dieu ontab- 
nacle. t 

Il n'y a pas d'autre texte pour les miniatures. 
Les figures en sont hautes et grêles, et le trait de 
l'esquisse fortement arrêté. Le bleu y est la cou- 
leur dominante. Ces compositions sont aussi 
fraîches que si elles étaient achevées d'hier. Un 
calendrier de six feuillets vient immédiatement 
après. Les pages en sont plus garnies de texte. 
On trouve ensuite le Psautier, à longues lignes , 
d'une écriture minuscule gothique, pleine et large. 
L'initiale B est fort brillante. La partie supérieure 
représente David et Bethsabée; dans l'autre, David 
est à genoux devant le Très-Haut. Le texte du 
Psautier est enrichi de plusieurs miniatures d'une 
belle exécution. Celle des deux lutteurs est surtout 
remarquable. 

Disons maintenant un dernier mot de l'histoire 
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de ce volume. Comme nous l'apprend la note que 
j'ai rapportée, il fut déposé dans un monastère 
de Poissy. Après la destruction de cet établisse- 
ment , il fut acheté par M. Chardin , libraire et 
amateur de livres. Il le vendit, il y a environ vingt- 
cinq ans, à un gentilhomme russe , qui le céda au 
grand-duc Nicolas, à Moscou. Le roi de France, 
Louis xviii, par l'intermédiaire de son ambassa- 
deur M. le comte de Noailles , l'obtint du grand- 
duc, à qui Sa Majesté fit présent en retour de 
deux vases de porcelaine de Sèvres. Il se retrouve 
maintenant (et, il faut l'espérer, pour toujours) 
à sa vraie place, dans la Bibliothèque du Roi de 
France. Ce volume est relié en bois recouvert de 
velours rouge. Le vélin en est d'une douceur et 
d'une pureté admirables. 

Bible latine et française, i vol. in-folio (a). 
Si la quantité des miniatures déterminait le mérite 
des manuscrits de Y Écriture- Sainte , nul doute que 
celui-ci ne l'emportât sur tous les autres. C'est le 
manuscrit dont Camus, dans les Notices et Extraits 
des Manuscrits de ta Bibliothèque nationale, 
tome vi, page 106, a donné une description qu'il 
a embellie de plusieurs fac-similé , d'une grande 
planche, et de deux autres qui contiennent cha- 



(a) C'est un seul volume. 
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cime quatre sujets copiés d'après les miniatures. 
J'ai examiné avec une grande attention le style et 
la manière de ces oniemens, et je ne puis admettre 
que l'antiquité du manuscrit remonte au-delà du 
commencement du quinzième siècle. La vue seule 
du frontispice doit enflammer le sang d'un ama- 
teur de grandes marges intactes. Le livre est 
rogné, et presque jusqu'au vif!.... Mais le fron- 
tispice lui-même offre l'un des plus jolis et des 
plus intéressans modèles de l'art graphique. Il 
est exécuté à la plume, mêlé d'une espèce de 
lavis à l'encre de la Chine, d'un ton grisâtre, et 
sans mélange d'aucune autre couleur. 11 représente 
saint Jérôme assis devant un pupitre magnifique, 
et en méditation sur un livre ouvert; un lion 
est devant lui. Ce pupitre est d'un genre go- 
thique. La partie supérieure est divisée en trois 
arches artistement travaillées , et richement ornées 
de figures découpées qui rappellent le style fleuri 
du temps de notre Henri vi. On y remarque de 
petites figures de femmes jouant de différens in- 
strumens. Elles ne sont pas d'un dessin très cor- 
rect, quant aux proportions, mais l'exécution en 
est charmante, de même que celle de plusieurs 
figures de vieillards qui font partie de la même 
miniature. Si je m'en souviens bien , Camus a 
donné un fac-similé assez peu fidèle de ce fron- 
tispice , et bien inférieur à ce qu'il pouvait être. 



□igilized by Google 
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A droite , et au-dessous de ce beau frontispice , on 
aperçoit un chapeau de cardinal suspendu près 
d'un pupitre. Hauteur de la miniature , onze pou- 
ces et demi, sur huit ponces et demi de largeur. 
Les sujets peints , dont Camus a donné la descrip- 
tion et huit fac-similé, suivent immédiatement. 
Les huit sont sur la même page, parce que la page 
a quatre colonnes , la première et la troisième 
consacrées au texte , la seconde et la quatrième 
remplies chacune par quatre miniatures. Celles 
des sept premiers feuillets sont évidemment de la 
même main que le frontispice, et elles valent cer- 
tainement mieux que toutes les autres. Les contours 
ont de la fermeté, et l'effet des ombres est agréa- 
ble et bien senti , surtout dans les sept premières 
pages, où l'on remarque les figures du Tout-Puis- 
sant et de notre Sauveur. Ces miniatures offrent 
des singularités fort extraordinaires. Jusqu'au fo- 
lio 33 domine le même style de composition et 
de draperie; mais la touche est plus moelleuse, 
et rappelle les miniatures du Bréviaire de Bed- 
Foitn , dont je parlerai en temps et lieu. Depuis le 
folio 33 jusqu'à 47 1 c'est un autre style qui a 
plus de rapports avec la manière usitée dans les 
Missels du quinzième siècle ; mais il y a moins de 
délicatesse et de légèreté dans les formes. Une in- 
finité de costumes d'hommes prouvent que ces 
miniatures appartiennent tout au plus à la fin du 
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quatorzième siècle. L'ampleur de l'épaule garnie 
d'une épaisse doublure , les souliers longs et poin- 
tus s'y font remarquer. Au folio 47 i on voit un 
bonnet de femme qui a cette forme, la tète vue 
par-derrière. 




Au verso du 48 e feuillet se présente un troi- 
sième style de peinture ; c'est le même ensemble 
de couleurs , mais plus grossières et plus heurtées , 
taudis que dans le genre précédent la composi- 
tion offrait de grandes beautés , et beaucoup 
d'harmonie dans la distribution des couleurs. Ce 
troisième style domine dans les soixante-six feuil- 
lets suivans, dont le dernier est blanc au verso. Là 
commence le Psautier. L'exécution de la première 
bordure de ce Psautier est du style usité au mi- 
lieu du quinzième siècle , et d'un caractère fort 
commun. Les ornemens des huit premiers feuil- 
lets du Psautier, la plupart fort bizarres, sont d'un 
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pinceau assez grossier. La miniature du neuvième 
feuillet est d'un meilleur style. Les figures en sont 
plus petites, les ombres plus foncées, ce qui se 
remarque sur huit feuillets ; mais les seize suivans 
retombent dans l'exécution grossière dont je viens 
de parler. Ensuite commence une série de sujets 
non terminés qui se prolonge jusqu'à la fin du 
volume. Ces sujets, composés de petites figures 
d'un style gothique, ne sont plus d'abord que 
des ébauches, et ensuite des esquisses sans emploi 
de couleurs. L'écriture est partout petite , serrée, 
droite et de forme gothique , bien certainement 
du quinzième siècle ; l'encre est uniformément 
pâle. Selon Camus, ce volume contient plus de 
cinq mille miniatures , et il estime qu'un pareil 
ouvrage coûterait maintenant plus de 100,000 fr. 
à exécuter. 

Autre MMitTscRrr on la. Bible, en un seul 
volume d'un plus grand format. Il contient 3a 1 
feuillets. Les miniatures , peintes en noir et 
blanc, y sont disposées comme dans le volume 
précédent. Les figures sont grandes, mais les 
tètes de femme y sont petites, ce que l'on re- 
marque aussi dans celles du roman à' Alexandre f 
de la bibliothèque Bodleïenne. Ces deux manus- 
crits sont à peu près du même temps ; mais celui- 
ci me parait un peu plus récent. Au folio 79 se 
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trouvent des hommes d'armes. J'ai tracé à la hâte 
cette esquisse de leur armure, qui peut servir à 
fixer l'époque de l'exécution. 




Le texte, comme dans le manuscrit précédent, 
est un petit caractère gothique, serré. L'encre est 
devenue pâle. Une main officieuse, mais maladroite, 
a cru embellir les miniatures en colorant les ciels 
en bleu : c'était du temps et cle la peine bien mal 
emplovés. 

Lnn'.ii Generationis lui Xti. Cemanuscrit, si l'on 
en excepte le fameux Codkx Claromohtaitos , est 
probablement le volume le plus ancien de la Bi- 
bliothèque du Roi, comme il l'est aussi de tous 
les manuscrits de ce genre, autres que lesËvangiles 
et quelques livres de l'Ancien-Testament. Il est 
in-folio ; le texte est écrit en lettres d'argent sur 
un fond pourpre ; mais la couleur et l'argent sont 
ternis. La reliure extérieure est enrichie d'ivoire 
d'un travail fort curieux , mais assez grossièrement 
exécuté. La reliure est peut-être aussi ancienne que 
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le manuscrit, qu'on fait remonter au neuvième 
siècle; mais je pense qu'il appartient plutôt au 
septième. C'est un volume aussi intéressant que 
précieux. 

■ Eva.hgei.ium Sti. Iohàwnis , petit in-folio oblong , 
relié en velours rouge. Il est écrit alternativement 
en lettres minuscules, grosse gothique, et en let- 
tres rondes , le tout en or. La page est étroite , les 
marges sont grandes, et le vélin d'une beauté et 
d'une finesse parfaites. On trouve en tète du vo- 
lume un portrait informe de l'Evangéliste , peint 
sur un fond entièrement d'or. La lettre initiale est 
également mauvaise. On prétend que ce manuscrit 
est du douzième siècle ; mais j'en doute. 

Liber pbectjm : Cum Notis , Canticis et Figuris. 
Ce volume est probablement le plus ancien des 
livres de Prières, Bréviaires, etc., de la Biblio- 
thèque royale. C'est aussi celui que j'examinerai 
le premier. Il est in-folio, de forme oblongue, 
presque semblable au livre journal d'un mar- 
chand. Une note manuscrite de Maugerard, en 
rectifiant une autre note antérieure, attribue cet 
ouvrage à un certain moine nommé Wickingus , 
de l'abbaye de Prum , de Tordre des Bénédictins. 
Il fut exécuté, comme nous l'apprenons au 48' 
feuillet , sous la prélature des abbés Gilderius et 
Stephanus. Il est rempli de miniatures lourdes et 
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informes dont maintenant on distingue à peine les 
couleurs. Le genre de bouclier, relevé en bosse, 
et le casque aplati , me donnent lieu de croire que 
ce livre ne remonte pas plus haut qu'au douzième 
siècle. Les remarques interlinéaires sont en- 
core bien conservées. Le volume, relié en ma- 
roquin rouge, comprend en tout quatre-vingt-onze 
feuillets. 

Bréviaire df. Belle-ville , in-8% a volumes (a). 
Quelles que soient la richesse et la rareté des bi- 
joux graphiques renfermés dans cette merveilleuse 
collection, je vous assure, mon ami, qu'il serait 
difficile de choisir deux volumes in-8° plus cu- 
rieux, sous les rapports de l'art, que ceux dont je 
vais maintenant vous entretenir, le premier vo- 
lume surtout. Ce Bréviaire eut pour dernier pos- 
sesseur Louis xiv. Dans l'origine , il avait été donné 
en présent par Charles vi à notre roi Richard ir. 
Vous voyez qu'il est déjà remarquable par les 
noms historiques qui s'y rattachent. Le texte est 
écrit sur vélin de la couleur la plus pure , en petite 
gothique serrée. Toutes les pages sont entourées 
d'une bordure faite dans le goût du temps, peut- 
être vers i38o. Ce Bréviaire, surtout dans le pre- 
mier volume, est orné d'un grand nombre de mi- 



fa) Ces deux volumes iu-8" sont deux forts volumes in-4«. 
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matures, encore aussi fraîches et aussi parfaites 
que si elles sortaient des mains de l'artiste. Les 
6gures en sont petites, mais plus finies, je crois, 
que celles de notre roman $ Alexandre. Mais pro- 
cédons avec ordre dans la description de ces déli- 
cieux volumes. 

Sur le feuillet de garde du premier se trouve les 
deux inscriptions suivantes : Ces belles légendes 
apartiennent à seur Marie Jnnezes des Vismes 
religieuse en l'egle de Monsieur saint Lofs de 
Poissj. Et les acheta du couuêt l'an mil cccc. cin- 
quante quatre, la sbme de six vtngtz escus d'or. 
De laquelle sôme Monsieur le patriarche en 
paia Cent et la ditte fem en paia vingtz. Et Ane- 
gee a fait faire les fermons de ceste ptie des quielx 
la siete des y mages est de fin or. » — II" « Les- 
quelles elles donna a ses nièces seurs Guionne et 
Miche/le de y, rsins qui les donna a ses nièces seurs 
Claude et Marie des Frsins, et la. dicte seur 
Claude demeurant la dernière d'elles toutes, les 
a donneez a son escoliere et belle nièce seur An- 
toinette de Rtiuby après le deces de laquelle sont 
demeureez pour esire mises en la mémoire délies 
toutes a l'office de prieure faict le xxiij' doctobre 
mil cinq cens cinquante neuf. A la fin du pre- 
mier volume on lit l'inscription suivante, d'une 
écriture gothique très courte, avec des grandes 
capitales supérieurement ornées. « Cest Ureviaireest 
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a lusaige des jacobins. Et est en deux volumes 
Dont cest cy Le premier, et Est nomme le flrmiuirr 
i>C GrllfOÎllf . Et le donna el roy Charles vi' Au roy 
Richart Dangleterre , quant il fut mort le roy 
Henry son successeur L'envoya à son oncle le Duc 
de Berry , auquel il est a présent. Cette note est 
signée Flamel, qui était secrétaire de Charles vr. 
Sur la page tle regard se trouve cette autre note 
de la même écriture gothique: « Lesquelz volumes 
mon dit Seigneur a donnez a ma Dame seur Marie 
de France. Ma nicpcc. » Signé par le même Flamel. 
M. l'abbé l'Épine m'apprend que Flamel était un 
homme très distingué parmi les Français , et que 
la Bibliothèque du Roi possède plusieurs livres 
qui lui ont appartenu. Vous remarquerez une 
préface de cinq pages île la même écriture que le 
texte du volume. Elle donne Lexposicion des 
y/nages desjigures quiunt V Kalendier et U Sou- 
tier etest proprement l'accordance du ueil Testa- 
ment et du nouuel. Dans le second volume, il n'y 
a de miniatures qu'en bordures. Les deux volumes 
sont couverts en velours rouge, les grandes tran- 
ches sont ornées de fleurs, parmi lesquelles sont 
d'anciennes armoiries, sur un fond qui a été doré 
au commencement du dix-huitième siècle. Je ne 
quitterai pas ces volumes sans exprimer le vœu 
que tout Ho;rburgl)fr puisse jouir du bonheur de 
les voir. 
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Bréviaire de Jeah, duc de Bedford. Suivant 
l'ordre chronologique que j'ai adopté, et qui me 
parait assez exact, nous arrivons à ce Bréviaire 
si fameux, compagnon du Missel qui appartenait 
originairement aussi au même personnage. Nos 
compatriotes (1) ont eu plus fréquemment que les 
Parisiens l'occasion d'admirer la beauté et la ri- 
chesse de ce Missel; mais aussi il n'est pas présu- 
niable que le Bréviaire tombe jamais en la posses- 
sion d'un Anglais. A la vente de la duchesse (le 
Portland, en 1786, un Français aussi noble que 
généreux, et peut-être Louis xvi lui-même, avait 
donné commission illimitée pour l'acheter, afin de 
rétablir entre le Missel et le Bréviaire le même 
rapprochement qui , sans doute, avait jadis existé 
entre eux, lorsqu'ils reposaient l'un auprès de 
l'autre sur les tablettes de chêne de leur premier 
et illustre propriétaire. Mais il s'agit ici du B/é- 
viaire, et non de son ancien compagnon le Missel 



{1) Voyez dans le Biblingraphkal Dccamernn , tome i, 
pag. i36-i3c}, une description très détaillée de ce Missel, 
ainsi qu'un portrait du duc de Bedlbtd, à genoux devant 
saint George, son patron. Ce Missel fut acheté par feu 
M. James Edwards à la vente de la duchesse de Portland, 
et il fut acquis par le duc de Marlborough actuel, qui en est 
aujourd'hui possesseur, à la vente de la bibliothèque du 
même 3. Edwards. 

TOHE III. 10 
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qui a sur lui , toutefois , une supériorité incon- 
testable, tant par sa magnificence que par la per- 
fection et la variété qui distinguent son exécution. 
Je ne puis dire quelle satisfaction j'éprouvai à la 
première vue de ce Bréviaire, et comment je l'ex- 
primai à M. Langlès, qui eut la bonté de mettre 
dans mes mains ce précieux trésor. Je lui dis que 
j'avais beaucoup entendu parler de ce magnifique 
volume, que j'en avais lu nombre de descrip- 
tions (i) , et que je voulais noter immédiatement 
tout ce qui m'avait frappé dans cet ouvrage : voici 
donc ce que j'écrivis pour ainsi dire ad vivum. 

Sur le recto du premier feuillet est noté ce qui 
suit : Breuiaire apartenant jadis a monsieur de 
Moruilliers Garde des seaux de France, done a. 
messire Camille de Neufaille abbè d 'Aîné et conte 
de Laigny par monsieur de Saint Germain le 
xv c décembre mil yj c . arxv de l'hostel de Fillerqy 
a Paris. Le calendrier, sans aucun ornement, oc- 
cupe les six feuillets suivans. Le texte du Bréviaire 
commence au septième , par le premier dimanche 
de l'Avent. Il est accompagné d'une belle minia- 



(i) Le Catalogue du duc de La Vallière, i 7 83, in-8°, 
tome i, page 85, n° a 7 3, e „ donne une description concise 
assez satisfaisante. Ce volume fut acquis pour la Bibliothèque 
Royale , à la vente de la bibliothèque du mémo duc de La Val- 
lière, pour la somme de 5,ooo livres. 
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ture qui représente la Trinité et les patriarches. 
Cette peinture a cinq pouces et un tiers de hau- 
teur sur quatre de largeur. Elle est entourée d'or- 
nemens et décorée des armes du duc de Bedford 
sur le fond. Les quarante-huit feuillets suivans pré- 
sentent, sur les côtés, de petites fleurs disposées 
en cercle ou en carré. Il s'y trouve généralement 
quatre miniatures par page. Sur le verso du quarante- 
neuvième feuillet se trouve une des plus impor- 
tantes miniatures du volume, dont le sujet est la 
Nativité. Les quarante-neuf feuillets suivans n'ont 
que les ornemens ordinaires des autres pages, 
mais ils sont parfaitement conservés. Ensuite vient 
la miniature de Y Adoration des Mages , vrai hijou 
de l'art graphique ancien , et certainement le plus 
parfait modèle du volume. Si M. Lewis a pu en ter- 
miner une copie, c'est à M. Millin que nous en som- 
mes redevables. La Bibliothèque n'est ouverte pour 
y travailler que depuis dis heures jusqu'à deux ; 
et sans la complaisance de M. Millin , favorisée par 
une disposition libérale des règlemens intérieurs 
de la Bibliothèque, qui permet de transporter des 
volumes aux logemens des bibliothécaires et admi- 
nistrateurs, il n'aurait pas été possible à M. Lewis 
d'achever son dessin. La maison de M. Millin nous 
fut ouverte, à moi et à mon ami, pendant et après 
les heures de travail de la Bibliothèque ; etM. Lewis, 
établi dans le cabinet de ce célèbre archéologue 
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(le thermomètre de Farenheit étant à 85 degrés), 
continuait sans interruption le dessin délicat et vé- 
tilleux qu'il avait commencé. Mais le résultat a été 
couronné du plus grand succès , et M. Mtllin ne 
cessait de témoigner sa surprise et son admiration. 
La partie supérieure de la miniature n'a pas moins 
de mérite pour la précision et le brillant de l'exé- 
cution. On y voit les monarques de l'Orient, etc. , 
qui viennent , en grande procession , rendre hom- 
mage à l'Enfant Jésus. On lit cette inscription en 
légende : Alons en iherusalcm et voyz le roj: Les 
ornemeus qui entourent cette miniature sont d'un 
fini précieux. Nous avons déjà parcouru cent cinq 
feuillets du Bréviaire. 

Les soixante-dix-sept qui suivent sont encadrés 
d'ornemens peints qui, ainsi que la plupart des 
precédens, sont l'ouvrage de plusieurs mains; mais 
ils sont en général d'une touche spirituelle et gra- 
cieuse, et dans l'état de conservation le plus par- 
fait. Le soixante-dix-liuitième feuillet offre le pre- 
mier exemple de plusieurs pages laissées en blanc, 
avec les cadres en or, prêts à recevoir les travaux 
de l'artiste. ïl n'y a que sept feuillets avec ces 
cadres dorés; ensuite huit autres pages avec les 
marges entièrement blanches, sans aucune indi- 
cation de bordure ou de lettres initiales capitales 
qui, dans le cours du volume, sont enjolivées de 
figures ou portraits. Nous retrouvons maintenant 
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huit feuillets avec des bordures richement ornées 
comme les premières , et encadrés : puis deux autres 
avec des bordures carrées et circulaires légère- 
ment indiquées au bistre. Viennent ensuite, un 
feuillet complètement orné de bordures carrées; 
deux feuillets dont les cadres et les cercles sont 
faiblement indiqués, comme dans les précédens, 
en brun ou bistre , auxquels succède un feuillet 
de la plus grande richesse d'ornemens. Au verso de 
ce feuillet se trouve une grande miniature qui 
représente X Entrée triomphante de Jésus à Jéru- 
salem , parfaitement bien conservée. Les fleurs de 
la bordure sont d'une exécution brdlante. Les 
armes du régent, le duc de Bedford, sont peintes 
au bas de la miniature. Viennent encore deux 
feuillets dont les ornemens sont légèrement tracés 
en brun ; puis huit feuillets enrichis de peintures, 
que je crois d'une antre main moins habile ; cepen- 
dant les bordures de fleurs en sont aussi belles 
que les autres. Ils sont suivis de deux feuillets 
légèrement esquissés en brun, et d'un feuillet 
dont les ornemens sont complètement achevés. 
On trouve alors un nouveau feuillet entièrement 
peint, sur le verso duquel est une grande minia- 
ture qui représente la Résurrection, ou plutôt 
l'ange auprès du sépulcre , et Marie qui s'en ap- 
proche. Les gardes sont endormis. Les ornemens 
du bas , disposés en cercle , ont beaucoup d'éclat. 
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Il y a là neuf feuillets de suite sans aucune 
espèce de peintures, qui sont suivis de quatre 
autres, chargés d'ornemens et d'embellissemens 
ovales, ou en forme de diamans. — Feuillet orné 
dont le recto porte : Saint Jean écrivant l'Jpoca' 
lypse, et, suivant le Symbole ordinaire, une épée 
passe à travers la bouche de l'Esprit qui l'ac- 
compagne. — Trois feuillets avec des ornemens 
circulaires. — Huit autres qui n'eu ont pas, et 
quinze avec des encadremens peints. — Un feuillet 
avec des marges ornées; la seconde colonne sans 
écriture. — Au verso de ce feuillet , le sujet de la 
Trinité, dans lequel sont trois vaisseaux et deux 
tours baignées par la mer; en bas, des ornemens 
circulaires. — Huit feuillets entièrement peints. — 
Au verso du huitième, une grande miniature du 
Baptême de Notre-Seigneur. Saint Jean avec une 
longue barbe, un livre sur ses genoux, verse l'eau 
du baptême. Le Tout-Puissant est près de lui. Les 
anges portent du linge, et sont encore sur la rive 
opposée du fleuve. L'attitude de notre Sauveur est 
touchante et bien choisie. Les bordures de cette 
page sont d'une grande beauté d'ornemens. — 
Trois feuillets dénués d'ornemens. — Deux autres 
ornés; au verso du second, la Cène. Les par- 
ties d'architecture qui la composent très bien 
exécutées. A gauche, deux figures à genoux re- 
présentent , je le présume , le duc et la duchesse 
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de Bedford. Elles sont très petites, mais parfaite- 
ment conservées. — Onze feuillets sans ornemens. 

— Huit autres avec des fleurs seulement. Les sujets 
qui devaient remplir le cadre n'ont pas été traités. 

— Huit feuillets avec cadres et miniatures , d'un 
pinceau médiocre. — Vingt-quatre feuillets sans 
autres ornemens que des fleurs. Les bordures d'or 
ne sont qu'indiquées, et sans aucun sujet. — 
Quarante feuillets avec miniatures. — Ils sont sui- 
vis d'une miniature qui représente une Oraison à 
saint André. Il y avait au bas tle cette pièce des 
armes qui semblent avoir été effacées exprès. Les 
ornemens de cette peinture sont circulaires ou 
ronds. — Un feuillet avec miniature et cadre orné. 

— Quatre feuillets dont le peu d'ornement est 
tracé en couleur brune. — Miniature avec cadre 
orné, qui représente saint Nicolas prêchant. Au 
fond à droite est une autre composition fort belle. 
Les cadres du feuillet suivant sont blancs. —Trois 
feuillets sans ornemens. — Un autre avec minia- 
ture , au verso duquel se trouve une magnifique 
représentation du Temple de Jérusalem. — Au 
feuillet suivant, superbe miniature, dont le sujet 
est la Mort de sainte Lucie. La couverture du lit 
est supérieure à toutes celles que j'ai vues de ce 
genre en Normandie. Le médecin y est représenté 
examinant l'urine, et élevant au même moment sa 
main droite, comme indiquant qu'il n'espère plus 
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rien de sa malade. C'est le sujet consacré. — Trois 
feuillets sans ornemens. — Huit feuillets très joli- 
ment ornés. — Au recto du premier de ces feuillets 
est une grande et belle miniature assez singulière , 
qui représente saint Thomas. Sur le quatrième se 
trouve la figure de saint Sébastien } riche minia- 
ture qui manque de fini. — Sur le huitième, figure 
de sainte Agnès, très brillante et très curieuse ; 
probablement de la même main. — Deux, feuillets 
sans oniemens. 

Viennent ensuite soixante -douze feuillets avec 
cadres et miniatures, parmi lesquelles se trouvent 
des sujets d'une grande dimension et des plus 
curieux, tels que notre roi Édouard-le~Martyr et 
saint George et le Dragon. Tous ces feuillets en 
général sont d'une beauté et d'un éclat remar- 
quables. — Huit feuillets sans ornemens. — Vingt- 
neuf autres très ornés. L'une des plus grandes 
miniatures est relative à saint Jacques, et d'une 
charmante exécution. — Deux feuillets sans orne- 
mens, suivis d'un autre avec miniature, dont Êli- 
sabeth et l'Enfant Jésus forment le sujet. — Deux 
feuillets sans ornemens , suivis d'un autre avec bor- 
dure circulaire, auquel succèdent deux feuillets 
non ornés. — Ici commence une série de cent vingt 
feuillets richement embellis de petites miniatures, 
parmi lesquelles on ne trouve que cinq sujets 
d'une plus grande dimension. La dernière des 
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cinq et de tout le volume est aussi la plus magni- 
fique pour l'exécution et la beauté de sa conser- 
vation. Le sujet est celui que, dans le moyen âge, 
les artistes en miniatures spécialement affection- 
naient le plus, et pour lequel ils déployaient tout 
leur talent, comme toutes leurs provisions d'or, 
d'outremer et de carmin. Vous savez déjà que je 
veux désigner YJssomption de la Vierge. 

Si ma mémoire ne me trompe pas, je puis assu- 
rer que parmi les ouvrages de ce genre les plus 
parfaits, les plus hrillans et du fini le plus pré- 
cieux que j'aie vus, aucun ne surpasse cette minia- 
ture, qu'il en est très peu qui l'égalent, et qu'on 
en trouverait difficilement une autre , sur le même 
sujet, qui pût lui être comparée. Et pourtant, 
sous le rapport de l'intérêt du sujet, du senti- 
ment de la composition, et de son effet pittores- 
que, je donne la préférence à la Nativité que nous 
avons examinée tout à l'heure. L' Assomption étant 
un sujet purement idéal , il ne peut inspirer un 
intérêt aussi vif, et n'élève pas nos sentimens au 
même degré. Néanmoins je désire bien vivement 
qu'un autre Lewis exécute un fac-similé de cette 
miniature. Primitivement, et dans toute la fraî- 
cheur de son coloris, cette miniature devait être 
vraiment d'un effet enchanteur. Voyez comme je 
me complais à en parler. 

Un triste marais se trouve quelquefois auprès 
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tlu plus brillant parterre de fleurs. Disons adieu 
maintenant ans magiques couleurs et aux teintes 
dérobées à l'arc-en-cie! par l'artiste. Nous parcou- 
rons soixante-huit feuillets-dépourvus d'ornemens , 
à l'exception de quelques pages dont les bordures 
sont légèrement tracées en or, sans sujet, et deux 
autres entièrement blanches , mais réglées pour 
recevoir un texte. Nous voici donc à la fin de ce 
fameux volume. Je le ferme en priant le vénérable 
abbé de l'Épine de le remettre à sa place , et 
j'adresse en même temps un salut de remercîmens 
à M. Mi 11 in , pour son obligeante attention envers 
M. Lewis, soit dans son appartement, soit dans 
cette riche et précieuse Bibliothèque. Vous jugez, 
sans doute, d'après cette description, que très 
probablement le Bréviaire de Bedford a été exé- 
cuté postérieurement au Missel du même nom; 
qu'il est bien loin d'être achevé ou parfait ; que 
plusieurs artistes ont essayé leurs talens sur les 
pages, qui, toutes par conséquent, n'offrent pas 
le même mérite d'exécution. Quoi qu'il en soit , il 
est cligne de toute sa célébrité. Je dois ajouter en- 
core que l'écriture, en gothique serrée et allon- 
gée , n'est pas d'une grande beauté. L'encre noire , 
devenue pâle , y est entremêlée d'encre rouge. Le 
volume a été cruellement rogné. Il n'a que dix 
pouces de hauteur sur sept de largeur. La reliure 
en maroquin rouge est évidemment de Derome. 
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Hors Beats Maris Viiiginis. C'est un volume 
in-8", grand format , ou un très petit in-folio, dont 
il devait avoir , sans doute , les véritables propor- 
tions dans l'origine. Il est relié en chagrin. On lit 
cette note en tête du volume : Manuscrit acquis 
du citoyen Papillon au commencement du mois 
de frimaire de l'an douze de la République. C'est 
un des plus précieux et des plus beaux livres de la 
Bibliothèque du Roi dans son genre. Lit page de 
titre est d'une richesse rare. Quelques unes des plus 
grandes miniatures sont d'un fini parfait , surtout 
la première, qui représente Y Annonciation. La 
robe de l'Ange à genoux, garnie de petites perles, 
est d'une finesse de touche parfaite. Sous le rap- 
port de l'art, ce volume présente le même genre , 
la même manière, et les mêmes caractères que le 
volume précédent , et appartient à la même épo- 
que ; mais il n'est pas" à beaucoup près, aussi 
beau que le Bréviaire de Bedford. Il est également 
moins riche d'ornemens , quoiqu'il s'y trouve des 
pièces brillantes et fort remarquables. De ce nom- 
bre est la miniature de saint Michel et le Diable, 
dont l'éclat est vraiment éblouissant. Au verso du 
même feuillet , une autre miniature n'est pas moins 
frappante par un effet tout différent. Le ton géné- 
ral en est doux et calme. Les ornemens d'archi- 
tecture surtout, d'une teinte grisâtre, sont tou- 
chés avec grâce , et je n'avais encore rien vu d'aussi 
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joli en ce genre. La dorure semble avoir été re- 
touchée sur plusieurs sujets. Quelques unes des 
dernières miniatures, qui sont aussi les plus im- 
portantes du volume, sont d'une richesse d'exécu- 
tion étonnante , surtout celle dont saint George et 
le Dragon occupe le milieu. Les miniatures moins 
grandes, comme celle où un Ange montre les 
tourmens que les démons doivent faire subir aux 
méchans, sont de petites horreurs. Quant au vélin 
il est de toute beauté. Ce livre démontre évidem- 
ment qu'après la première effervescence révolu- 
tionnaire , le sentiment de la bibliomanie reprit 
un peu d'empire. 

Historia Hea.t*: Mahis Vchginis , grand in-folio. 
Ce volume est décrit sommairement dans le cata- 
logue imprimé, sous le numéro 6811. C'est un 
grand et bel in-folio , très bien conservé ; mais 
d'un mérite secondaire sous le rapport de l'art. Il 
n'en est pas moins fort curieux, et du plus grand 
intérêt. Les Anglais même apprendront avec plai- 
sir qu'on y trouve le portrait de Louise de Savoie } 
mère de François 1". Cette dame illustre est repré- 
sentée assise dans un fauteuil, sa suite autour 
d'elle. Le sujet est très probablement peint d'après 
nature. Je ne pus résister au désir d'en avoir une 
copie que M. Cœuré a exécutée en perfection. 
L'ouvrage est composé en stances de onze vers. 
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J'en cite les premières lignes qui ont rapport ait 
portrait en question : 



3[rcs rireltente illustre £t nwfltrifitinu., 

.fleur ï»e noblesse rrquise et reîiolente, 

ÏDame ûqonneur princesse pacifique , 

Salut a ta maiestc precellente. 

ÎLes semiteurs par uone raisonnable, 

Sont iusttciers que le peuple amnable, 

Bc amnrns cite oicte ïte aménité, 

tteeômnnûimt sont par Ijumilitr , 

ffeur bien pubUcque en ta grâce et puissance 

Son confessant estre en realite 

iïlere Ijumble et francl)e au grant espoir îte Jrancr. 

<8Xue ainsn soit îiame seientificque, 

îSu as porte comme mrrr et régente 

ffe rcnjal sang, le corps qonoriftrque 

ÏDu ron françois qui les françons régente. 

€n leur causant ung espoir aïmirablr 

Dont quon que la rogne insupcraolr 

otarie cierge en sa maternité 

nous aparté quant a lljumauite 

totalement îm monûe Irsprranre 

aussi es tu par aultre qualité 

Jllere Intmble et franclje au grant espoir oc France. 



Cet extrait suftit peut-être pour faire juger com- 
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bien était plate et lourde la poésie sacrée de cette 
époque, qui était toute de ce style; car à peine la 
mesure indique-t-elle que ce sont des vers. Les 
miniatures sont presque toutes de la dimension des 
pages. Le texte est orné d'arabesques de fleurs 
que l'on retrouve dans presque tous les livres de 
cette époque. 

Heures d'Anne de BnFTiVGNE. Me voilà donc enfin 
parvenu , mon digne ami , à toucher ce volume 
enchanteur et incomparable , qu'amène l'ordre 
de cette liste abrégée des manuscrits avec minia- 
tures , les plus riches et les plus curieux de la Bi- 
bliothèque royale de France. « Marchez douce- 
ment , c'est une terre sacrée , » dit une jolie chan- 
son populaire. — « Touchez à peine , c'est un ou- 
vrage de fée , s'écriera le véritable amateur biblio- 
graphe , transporté de plaisir à la vue de ce Rituel 
ravissant. Apprenez d'abord, mon ami, que de 
tous les volumes de cette merveilleuse Bibliothè- 
que, celui-ci est estimé comme le plus précieux {a). 

(a) Un semblable livre de prières existe a Paris, dans la 
bibliothèque de M. Rcnouard. Il est incontestablement du 
même ou des mêmes artistes : même perfection dans la plu- 
part i!c ses miin.-it.tins, mi'iur IhililcsHC d;uis (juclrjiicn mips. !,<■ 
Calendrier n'en est pas moins remarquable; les fleurs, les 
fruits et les insectes offrent la même vérité d'exécution. 

Le volume relié eu chagrin noir, avec fermoirs, comme 
celui dont il est ici question , est de dimension un peu plus 
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Le Roi lui-même ne pourrait obtenir qu'il fran- 
chît les murs de la Bibliothèque. Là il est gardé . 
là seulement il est ouvert, montré, et recom- 
mandé à l'admiration immédiate du spectateur. 
C'est un morceau rare , et qui tient du prodige , 
je vous l'affirme. Aussi pouvez-vous vous figurer 
quelque chose de supérieur à tout ce qu'il y a 
d'étonnant dans Francesco Veronese , et de magni- 
fique dans Girolamo dei Libri (1). Peut-être ce- 
largeur). Il a cent cinq feuilles , trente-une grandes minia- 
tures, dont douze pour le Calendrier. En face des dû-neuf 
autres sont dix-neuf grandes bordures de fleurs et de fruits, 
dont l'exécution admirable est absolument la même que celle 
du livre qui reçoit ici des éloges justes, quoiqu'un peu em- 
phatiques. Chacun des autres feuillets est décoré , sur la marge 
extérieure, d'un riche pilastre en or et en couleurs, d'un 
genre singulier, quelquefois bizarre, mais d'une exécution 
précieuse, et tous différens l'un "de l'autre. 

Ce volume étant resté une propriété privée, et ayant été 
par conséquent bien moins fréquemment admiré que les belles 
Heures d'Anne de Bretagne, il se trouve, sous tous les rap- 
ports, dons l'état le plus parfait de conservation. 

Bien complet dans toutes ses parties, ce livre n'a rien qui 
indique la date de l'exécution, ni le nom des artistes à qui 
il est dû , ni celui des personnes pour qui il aurait été fait , ou 
qui l'auraient eu en leur possession. 

(i) Il est parlé de ces deux anciens maîtres de l'art de 
la miniature dans le Bflïïtagraphical Decameron , tome i, 
pag. cxliij-clxiv. 
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pendant n'est-ce pas la plus heureuse des produc- 
tions de l'art. 

« Commençons par le commencement. » Vous 
qui êtes enfin devenu un des plus zélés partisans 
des reliures de Charles Lewis , vous qui ressentez 
tant d'agitation, et d'émotions diverses à l'aspect 
d'un volume qui n'a pas été habillé par les mains 
de cet habile relieur, quels tourmens ne subiriez- 
vous pas en voyant ce livre garni d'une couver- 
ture de chagrin noir, et doublé de papier doré, à 
fleurs de diverses couleurs, tels qu'étaient autrefois, 
aux jours de notre première enfance, ces petits livres 
à taches de papillon qui sortaient par essaim de la 
manufacture de Dan Newbery, si célèbre aux en- 
virons de Saint-Paul. La première vue de ce vo- 
lume enchanteur cause une impression pénible; 
mais les anciennes agrafes d'argent doré , heureuse- 
ment encore conservées , font reprendre bientôt 
courage. Sur les agrafes se trouve cet ornement : 
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La lettre et la couronne ducale dénotent que ce 
livre appartenait à Anne, duchesse de Bretagne. 
Le recto du premier feuillet est marqué d'une 
estampille qui indique que ce volume est une 
propriété nationale, misérable empreinte de la ré- 
volution, que l'on n'a point encore supprimée(d). 
Sur le recto du même feuillet se trouvent les ini- 
tiales L. A. et A. L. , qui indiquent l'union d'Anne 
avec Louis xn. Les armes de la princesse sont au 
centre. Les agrafes, les lettres et les armes sont 
anciennes ; la reliure et la doublure sont mo- 
dernes. Passons maintenant à la partie la plus 
agréable de la description, celle des miniatures. 
Sur le verso du second feudlet vous remarquez 
le Christ mort et (es trois Marie. Les figures, qui 
ont environ six pouces de haut, sont d'une grande 
finesse d'exécution , mais assez faiblement com- 
posées , vu leurs proportions : une ou deux têtes 
cependant sont pleines d'expression. Cette mi- 
niature est endommagée en plusieurs endroits ; 
c'est un sort commun à presque tous, les pre- 
miers ornemens des livres de cette époque ou plus 
anciens. 

(a) Cette empreinte se trouve sur tous les livres qui sont 
entrés dans la Bibliothèque royale pendant la révolution. Elle 
porte Bibliothèque nationale , en légende , et les lettres R. F. 
liées ensemble au milieu. Il n'y est pas question de propriété 
nationale. 

TOME III. I I 
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En regard de cette miniature est le portrait 
vraiment inappréciable d'Assis de Bhktacme. Au- 
près d'elle sont deux femmes de sa suite (a) cou- 
ronnées d'une auréole ; l'une déploie une bannière , 
l'autre tient une croix à la main. A gauche est une 
vieille femme, la tète couverte d'une espèce de 
capuchon , et également entourée d'une gloire. Ces 
trois figures sont peintes avec grâce et délicatesse ; 
mais les couleurs ont beaucoup souffert. Comme 
ces trois personnages sont de pure invention, je 
ne m'y arrêtai pas long-temps, et je m'empres- 
sai de porter mes regards sur l'illustre dame qui 
fit exécuter cette peinture à ses frais. C'est pour 
la duchesse elle-même que sont réservées toutes 
mes louanges. Elle est vêtue d'une robe brune, 
enrichie d'or et garnie de fourrures noires et 
brunes; ses cheveux sont bruns; son collier est 
composé de pierres précieuses de différentes coû- 



ta) Surrottndcd by twn attendants. — Ces trois figures que 
M. Dibdin prend pour des suivantes de la princesse, sont les 
trois saintes ses pa troncs. Celle qui porte la bannière aux 
armes de Bretagne est sainte Ursule, qui est caractérisée par 
la flèche qu'elle tient, avec sa bannière, dans la main gauche. 
Celle qui porte une crois, est sainte Marguerite; et la vieille 
est sainte Anne. Les auréoles qui entourent la tête de ces 
trois femmes , sont les marques distinctives de la béatification 
qui auraient dù attirer l'attention dt» l'auteur plus que celle 
de tout autre. 
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leurs; son teint est d'une agréable fraîcheur, et 
le Missel ouvert devant elle est de la plus grande 
richesse. Le tapis qui couvre la table est d'un rouge 
foncé. Cette miniature si intéressante est encadrée 
dans une bordure d'or, rehaussée d'une couleur 
brune, comme la robe de la duchesse même. A 
cette bordure en est jointe une autre noire. Celle- 
ci paraît avoir été ajoutée , car elle est loin de ré- 
pondre à l'effet du sujet qu'elle entoure. Le Calen- 
drier vient ensuite. Le peintre s'est amusé, pour 
l'un des mois de l'hiver, à imiter les flocons de 
neige qui tombent sur les figures du paysage. Le 
Calendrier, dans un cadre d'or, couvre un espace 
d'environ six pouces sur quatre. Il est suivi de 
quantité d'ornemens de fleurs , de fruits , d'in- 
sectes, etc., genre dans lequel excellaient les 
peintres de cette époque. Ces peintures sont pres- 
que toutes placées sur les marges extérieures des 
feuillets ; quelques unes parfois régnent autour de 
la page. Elles ont cinq à six pouces de hauteur, 
avec le nom latin de la plante en téte, et le nom 
français au bas r ces titres pourraient bien avoir 
été ajoutés plus récemment. Je ne puis , en vérité, 
trouver d'expression pour vous faire apprécier, 
comme je le voudrais , la plupart de ces orneraens. 
La prune , parée de toute sa fleur, paraît prête à 
s'entrouvrir ; les ailes diaprées du papillon sem- 
blent mollement s'agiter. L'insecte velu agite fibres 
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et muscles pour s'accrocher aux petites sinuosités 
des feuilles brillantes de rosée , ou couvertes du 
plus léger duvet. Fleurs et végétaux sont d'une 
exécution admirable, et rivalisent avec la nature. 
La description de tous tes détails serait trop lon- 
gue; mais assurément l'art de la miniature n'offre 
rien de comparable en ce genre. 

Les sujets, qui, dans le Calendrier, font allusion 
aux mois de février et d'avril sont parfaitement 
caractérisés. Les fonds de ces miniatures m'ont 
rappelé le style d'architecture de châteaux et de 
maisons que j'avais remarqués dans mon voyage 
de Normandie. V Évangile de saint Jean suit le 
Calendrier. La figure du saint , représente assis , 
est en regard du texte de l'Évangile. Cette figure 
a environ sept ponces de hauteur. La tète est pleine 
d'expression; mais elle a été endommagée par 
quelque impertinent barbouilleur. — Saint Luc, 
il est assis sur un siège de pierre, dont le dossier 
est richement sculpté. Dans sa main gauche il tient 
une sorte de médaillon de la Vierge , dont le fond 
est d'or, et qu'il soutient légèrement de la main 
droite. Ce médaillon a environ deux pouces et 
demi de hauteur. Saint Luc est vêtu d'un habille- 
ment vert recouvert d'une espèce de manteau cra- 
moisi , dont les plis et les ombres sont heureuse- 
ment rendus. La tète est bien; elle paraît éclairée 
par des reflets de lumière peut-être un peu pâle 
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de ton , ce qui affaiblit les traits du visage. Pour- 
tant l'effet général en est excellent, J'aurais dû 
dire que les saints sont coiffés d'une espèce de tur- 
ban, ou bonnet turc, couleur lilas. — Saint Mat- 
thieu. Cette figure est bien conservée, ainsi que 
celle d'une femme (a) qui est auprès du saiut , et 
dont la tête est entourée d'une gloire; mais le co- 
loris en est généralement sec et dur. — Saint Marc. 
Pour la composition et l'ensemble, cette figure est 
bien supérieure aux trois autres. Le visage , quoi- 
qu'un peu trop ramassé , est plein d'expression. 
Le fond est bien en harmonie avec le sujet; c'est 
vraiment un beau morceau. 

Voyons maintenant comment sont rendues quel- 
ques unes des scènes de l'Ecriture qui nous sont 
le plus familières : d'abord l'Annonciation. L'effet 
en est généralement un peu faible; mais la figure de 
Marie est d'une douceur admirable : cette minia- 
ture a été un peu endommagée en quelques en- 
droits. Les marges des feuillets suivans sont ornées 
de fleurs , quelques unes très bien faites. Les fonds 
d'or rehaussés de brun sont admirablement ména- 
gés. La Visitation , ou la rencontre d'Élisabeth et 
de Marie est médiocre. La grande miniature qui se 



(a) Cette ligure n'est pas celle d'une femme, mais d'un ange, 
qui caractérise la représentation de cet évangeliste, comme 
le iion caractérise celle de saint Marc, etc. 
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trouve en regard : roses de la Marque dancousne 
(species Rosarum , de la Marche d' Aucune) , devait 
être délicieuse dans les premiers temps de son exé- 
cution. La petite miniature qui est au verso , et qui 
a pour titre : Spês tass^ barbai". — Pâsèe /au/ne 
(pensée jaune) est excellente; mais je ne finiraispas 
si je voulais détailler tous les petits sujets. Vous vous 
arrêterez pourtant avec complaisance, j'en suis 
certain , à examiner le Bec do j seau, et surtout le 
verso du feuillet intitulé : Que Dieu mardi'; les 
fleurs en sont d'un brillant et d'une beauté par- 
faite. — Le Crucifiement; miniature de neuf pouces 
de hauteur , mais en général assez faible , de même 
que celle de la Descente du Saint-Esprit qui la 
suit. — La Nativité est d'un effet singulier. La 
crèche est éclairée par la lanterne de Joseph, qui 
parait être recouverte d'une feuille d'or; mais l'en- 
semble en est mauvais. Les fleurs qui ornent le 
verso du second feuillet , après cette dernière mi- 
niature, sont d'une beauté exquise. Ces fleurs y 
sont nommées Goudestz. ( Corrigiola. ) 

U Annonce de la naissance du Christ; minia- 
ture manquée sous le rapport de la composition 
et du coloris. Les bergers se chauffent autour 
d'un feu dont la couleur est passablement rouge (a). 



(a) C'est l'apparition de l'ange aux bergers qui veillent la 
nuit auprès du feu. 
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Les fleurs de la marge , comme presque toutes 
les autres , sont d'une touche délicieuse. — L' Ado- 
ration des Mages; cette excellente miniature est 
d'un grand effet. Les deux têtes d'hommes , pla- 
cées l'une au-dessus de l'autre , sont pleines d'ex- 
pression ; mais la Vierge a ce caractère de physio- 
nomie insignifiante que l'on ne rencontre que 
trop souvent chez les artistes de cette époque. — 
Les Pommes de Paradis; cette miniature, qui est 
en regard de la précédente , est au-dessus de tout 
éloge; ces fruits sont dignes du lieu dont ils por- 
tent le nom. — La Présentation; composition 
manquée, ce qui arrive presque toujours lorsque 
l'artiste veut représenter des groupes , et donner 
une expression historique à ses personnages. Cette 
miniature est dans un état parfait de conservation. 

— La Fuite en Êgypte ne mérite pas d'être remar- 
quée. Neuf feuillets plus loin , vous trouvez une 
grande miniature de fleurs et de fruits , comme 
cerises , etc. Je soupçonne qu'un sujet historique 
formait autrefois le pendant de cette miniature. 

— David choisissant entre plusieurs maux. Il est 
représenté à genoux , un ange tient trois dards 
au-dessus de sa tête. Cette miniature est très 
bonne. La tète de David a de l'expression, mais 
elle est un peu trop forte. Sa robe , brodée de 
fleurs d'or sur un fond bleu, est admirable. Une mi- 
niature, où sont peintes des noisettes, vient iin- 
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médiatcment après. Sur le fond nt dans le coin à 
droite, on voit deux singes qui se provoquent; c'est 
la nature même. Les fleurs des marges suivantes 
sont encore plusbelles , s'il est possible . que les pré- 
cédentes. Les épis de froment vert, d'avoine, etc., . 
et surtout les fleurs dents -dc-1 ion , égalent les ou- 
vrages les plus parfaits de Van Huysum, ou de 
Van Heem. 

La Résurrection de Lazare; miniature d'un 
grand effet en quelques parties. La figure du 
Christ a beaucoup d'expression , mais elle n'a peut- 
être pas assez de dignité. Les larmes qui coulent 
le long de chaque joue sont d'une transparence 
étonnante. » Jésus pleura ; » mais je ne crois 
pas que ce fût sur le tombeau de son ami qui 
n'était plus. La figure de Lazare est supérieure- 
ment traitée ; en regard est une peinture de prunes 
d'un ton lourd. Job et ses amis forment le sujet 
de la miniature suivante. Chacune des trois figures 
parait empreinte d'une douleur profondément 
sentie ; elles ont beaucoup de naturel. Cependant 
le morceau qui est en regard , et qui représente 
des fruits appelés Guernadée, ou Pommes de Gre- 
nade, est bien supérieur à ce groupe histori- 
que. — La Trinité attire ensuite notre attention. 
La tête du Tout-Puissant est ceinte d'une triple 
tiare; celle de notre Sauveur d'une couronne 
d'épines ; la colombe est au milieu ; le fond est 
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d'or; les ajustemens sont rehaussés cle touches 
délicates en or; mais l'ensemble manque d'effet. 
Les grappes de petits raisins noirs qui se trouvent 
en regard sont imitées avec une perfection telle , 
qu'elles font vraiment illusion. Cette miniature est 
suivie d'un autre sujet cle plante d'uneégale beauté. 
— Joseph , Marie et l'Enfant Jésus se présentent 
ensuite ; mais quoique ces figures soient bien con- 
servées , elles sont d'un effet médiocre. — Un 
groupe d'Anges. Au milieu du groupe, 011 remar- 
que un ange, peut-être saint Michel, revêtu 
d'une armure complète en or , d'un travail exquis. Il 
tient de la main droite une lance surmontée d'une 
croix; la gauche est appuyée sur un bouclier. La 
figure est d'une touche gracieuse , mais peut-être 
trop féminine, surtout par rapport au costume. 
Au reste, c'est peut-être la plus belle de toutes 
les grandes miniatures de ce volume, à l'excep- 
tion de celle où se trouve le portrait d'Anne de 
Bretagne. En regard de cette Oraison des Anges 
sont peintes de grosses groseilles vertes d'une exé- 
cution charmante. 

La figure du Bon Ange qui vient ensuite ne 
serait pas indigne du pinceau de Raphaël. La tête 
est une des plus belles productions de l'art, et 
mériterait bien d'être copiée. Les ailes de l'ange 
sont de couleur cramoisie; le vêtement est vert. II 
tient une épée dans la main droite ; un petit 
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coffret, peint en bleu, suspendu à son épaule 
droite , tombe au côté gauche. — Gabriel. Le vête- 
ment du saint est couleur lilas, d'une touche dé- 
licate; la figure n'est pas aussi bien. Les yeux se 
portent rapidement sur les melons délicieux (a) 
qui décorent le feuillet de regard. — Les douze 
^pâtres. Ils sont groupés, saint Pierre et saint 
Paul sur le premier plan ; mais ces figures sont 
inférieures aux précédentes. — Les Martyrs , à 
genoux , forment le sujet suivant. Cette peinture 
est de meilleur goût que celle qui précède. L'or- 
nement brun et or qui décore l'un des côtés d'un 
livre que tient un des martyrs est habilement 
exécuté. — Saint Corne et saint Damien. Le pre- 
mier tient un urinai à la main , l'autre un ciboire. 
Cette peinture est bien conservée; les tètes sont 
d'une bonne couleur , surtout celle de saint Da- 
mien. — Saint Sébastien ; très pauvre de style. — 
Les dix mille Martyrs offrent bientôt après une 
scène d'horreur. Les ims percés de dards (£), 
d'autres expirant sur des croix; le sang ruisselé 

(n) Ces melons délicieux sont de petites oranges sur une 
brandie qui porte aussi des fleurs. Au haut de la miniature 

(b) Ces martyrs ne sont pas percés de dards ; ils paraissent 
avoir été jetés, et sont accrochés sur des arbres dont les bran- 
ches, taillées en pointes ai^urs r omme des épines, les traver- 
sent de pari en part , et ressnrtcnt dégouttantes de sang. 
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de tous cotés ; la couleur est épouvantable de vé- 
rité; c'est un morceau des plus extraordinaires. 
— Saint Pierre le Martyr; il a le crâne à moitié 
fendu par un large couteau qui est resté dans la 
plaie; une épée est plongée dans son cœur, jus- 
qu'à la garde : aucune main visible ne dirige ces 
armes. Le sang coule en abondance de chaque 
blessure; mais le saint, à genoux, écrit tranquille- 
ment sur la terre (du bout de son doigt trempé dans 
le sang qui coule de la blessure de sa tète) : Credo 
in D. — Des pommes admirablement peintes 
ornent la page de regard, et détournent bientôt 
l'attention de ce sujet effrayant. Les noms latin et 
français de ces pommes ont été effacés. 

La miniature des Confesseurs; d'une exécution 
assez riche, mais roide et maniérée. Les pommes 
qui lui font face , sont plus (le mon goût. — Saint 
Nicolas, avec trois jeunes enfans dans un baquet , 
est, sous tous les rapports, un morceau plus par- 
fait. Ces saints ont généralement depuis sept jus- 
qu'à neuf pouces de hauteur; le saint Nicolas a 
cette dernière proportion; c'est une charmante 
miniature. La tète, pour le coloris et le dessin, 
approche de la perfection , et a conservé sa pre- 
mière fraîcheur. Ses gants blancs, le vêtement, la 
robe d'un bleu d'azur, sont fort bien rendus. Les 
trois enfans sont également bien exécutés; ils pa- 
raissent se promener sur l'eau du baquet. Le 



i 7 i LETTRE XXV — PARIS. 

Houblon forme le pendant de cette miniature. II 
est nommé Luppilus et Hobeion. — Saint Liphart 
et le Dragon ; composition d'une grande richesse 
de couleurs. L'attitude du saint présente d'assez 
beaux développemens; mais cette miniature est 
inférieure à la précédente de saint Nicolas. — 
Saint Antoine de Padoue. L'exécution en est sur- 
prenante. Le saint a un habillement de couleur 
brune; il tient une hostie et tin calice; à côté de 
lui est un cheval blanc à genoux. — Saint Martin 
donnant son manteau à un mendiant. Le saint , 
monté sur un cheval blanc, est revêtu d'une belle 
armure d'or, avec une cuirasse fond bleu et or; 
sa physionomie est douce et expressive. — Saint 
Hubert et le Cerf. Le saint est un vigoureux com- 
père , au teint brun et aux larges épaules. Son cerf 
et ses chiens sont près de lui. — Saint Antoine ; 
miniature d'une exécution lourde et médiocre. — 
Un groupe de Fierges lui succède. Cette peinture 
est brillante, mais elle est roide et sans intérêt. 
C'est là que commence une suite de saintes que je 
vais désigner individuellement. 

La première est madame sainte Anne , dame 
fort grave et maniérée (a). Vient ensuite madame 



(a) le crois devoir dire que cette appellation des saintes, 
précédée du mot madame, n'appartient pas a M. Dibdin. Elle 
se trouve ainsi dans !e manuscrit. 
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Ursule, composition très singulière. La sainte, à 
genoux, est percée d'une flèche; elle a une cou- 
ronne sur la tête , et les mains en l'air. Autour 
d'elle sont étendues des femmes couvertes de bles- 
sures, ou dont la tète est coupée ; le sang ruisselé 
de toutes parts. A gauche est un groupe de soldats. 
Dans l'éloignement est un vaisseau , sur lequel des 
vierges sont massacrées. Le sujet de cette minia- 
ture est évidemment tiré du fameux conte de. 
sainte Ursule et des onze /nille Vierges (i). Marie- 

(i) Sainte Ursule et ses onze mille vierges paraissaient for- 
merdans l'ancien temps une armée de martyrs assez glorieuse. 
Mais M. Caxton nous assure qu'il s'y trouvait encore quinze 
mille hommes qui étaient martyrisés avec elles; ce qui fait 
monter la compagnie tout entière an nombre de vingt-six mille 
personnes. Ce supplément de l'histoire lui fut garanti par les 
habitana de Cologne, qui paraissent avoir eu une révélation 
ultérieure depuis Tynroouth et Capgrave ( Hist. Library, 
page 98, ï-dit. 17Î6). «Mais, dit Oltlys, après toutes les 
monstrueuses invraisemblances de cette histoire, un historio- 
graphe français moderne a raisonnablement réduit ce nombre 
de vingt-six mille à deux personnes. Il partage sur cette 
légende l'opinion du P. Simon; d'où il résulte que celui qui 
l'a établie le premier, ayant trouvé dans quelque vieux mar- 
tyrologe manuscrit , S. Ubsula et Undecimilla V. M. , c'est-à- 
dire Sainte Ursule et Undedmilla , Vierges Martyres, s'imagina 
qa' Undedmilla , avec le V et l'M qui suivaient , étaient une 
abréviation de Undccim milita Martymm Virginum , et a fait 
ainsi Onze mille Vierges de oeux. (Bitig. Brit. tom. i, p. Î70. 
— Typographical Antiquities , tom. 1, p. 19a ; 1810. ) 
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Madeleine est le premier sujet de femme qui ré- 
crée la vue ; ses traits portent l'empreinte de la 
mélancolie; elle tient un ciboire à la main. Le 
fond est d'un effet remarquable et imposant. — 
Sainte Catherine paraît ensuite, belle et magni- 
fique. Cette miniature est parfaitement bien con- 
servée, et mériterait d'être copiée; ses traits res- 
pirent la candeur, et son attitude est pleine de 
grâces. — Madame sainte Marguerite est repré- 
sentée à genoux , enlacée dans les plis d'un im- 
mense serpent. Il y a de la délicatesse dans le 
coloris de la figure. — Madame sainte Hélène est 
agréable, mais un peu roide. — La miniature de 
la Toussaint est magnifique, mais trop maniérée. 
Le haut de ce feuillet laisse voir les atteintes 
cruelles que ce beau volume a subies dans ses 
marges. En regard de la miniature se trouve une 
brillante peinture de fleurs nommées Nasturci 
aquatici (a). Deux anges à genoux qui soutiennent 
des fonts baptismaux {b), ornement qui se trouve 
d'ordinaire au commencement des livres de piété 
imprimés. Cette peinture a beaucoup d'éclat , 



(a) Au bas est écrit le nom français Du Quenon. 

(È) Ce ne sont pas àetjbna baptismaux, c'est un reliquaire 
d'une grande richesse, orné de pierres précieuses, et dans 
lequel est placée la couronne d'épine de notre Seigneur. L'in- 
scription en tète du teitt: porte : A la sainte couronne de K. S. 
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mais pèche par la roideur. — L'Enfant Jésus à la 
mamelle, production fort insignifiante : Joseph est 
endormi. Viennent après, Joseph, Marie, l'En- 
fant Jésus et trois femmes de leur suite (a), le tout 
d'une grande faiblesse d'exécution. — Jésus reve- 
nant à Nazareth, après avoir disputé avec les 
Docteurs; composition élégamment rehaussée de 
couleur d'or , mais roide et maniérée. Au verso de 
ce feuillet se montre une fleur charmante nommée 
Fagère bastarde. — La dernière grande miniature 
a pour sujet la lYahison de Judas; elle se com- 
pose d'un grand nombre de figures. L'or en est 
trop tacheté, et l'effet est manqué. Voyez encore 
un instant la fleur appelée Polilrice , trois feuillets 
avant le dernier de tout le volume, et il ne vous 
restera plus que des regrets d'être parvenu à la 
fin de cette suite délicieuse d' Esi b r lli ssem e >'s . 

Tel est, mon ami, ce volume d'Heures, qui ap- 
partenait autrefois à la célèbre Anne de Bretagne , 
femme de Louis xn, surnommé ajuste titre le l'ère 
de son Peuple. J'aurais désiré seulement vous avoir 
auprès de moi pendant l'examen tout particulier 
que je faisais de ce volume; vous eussiez alors 
suppléé vous-même à ce qu'il y a d'imparfait dans 

(a) Threefemute attendants. Ces trois personnes sont encore 
sainte Anne, sainte Ursule et sainte Marguerite, comme dans 
la miniature d'Anne de Bretagne : elles ont la léte entourée 
d'une auréole d'or. 
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la description que je viens de vous donner de ses 
ornemens incomparables. Encore un mot pour- 
tant, et je ferme ce précieux volume.... probable- 
ment pour toujours. Le recto du deruier feuillet 
porte les initiales L. A. etc., comme au commen- 
cement; mais elles sont ici ombrées en couleur 
lilas, qui les détache du fond, et au centre la 
lettre A , surmontée d'une couronne, est entourée 
d'un ruban bleu d'outremer tressé en forme de 
coquilles (a). L'intérieur de cette lettre, d'un des- 
sin particulier, est formé d'un cordon noir sur un 
fond d'or. Ce volume a près de douze pouces de 
hauteur sur sept pouces sept lignes et demie. Les 
fermoirs sont sans aucun doute aussi anciens que 
le livre. 

Heuhes du Pape Paul ni, in-8°. Le portrait du 
pape se voit au bas du premier ornement ; ce qui 
montre que le livre a été exécuté au milieu du 
seizième siècle. Vers la fin du volume , les pages 
sont pleines d'ornemens d'arabesques. Il s'y trouve 
des figures d'eni'ans fort joliment exécutées, dans 
le même style que ceux d'un Missel du temps de 
François dont sir M. M. Sykes est actuelle- 

fa) Les lettres des mots son hvdeha (elles nu cliangernntpat) 
occupent chacune une des coquiUo esléneiues du ruban. 

[Ii) Ce volume, n" 3i4 du Catalogue de La Vallièrc, qui 
à celte vente fut paye; ioi i livrra, a été vendu io'3 livres 
sterling, 16 shillings, à celle de sir M. M. Sykes, en mai 1814. 
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ment possesseur. L'écriture en est très belle. Ce 
volume appartint ensuite au pape Pie vi, dont les 
armes sont brodées sur la couverture. Ce beau 
livre est renfermé dans un étui. 

Missels («"' 19 et i65o). Sous ce titre je noterai 
deux jolis volumes de piété. Les sujets en sont 
peints en rouge, en bleu, etc. L'un des deux 
semble être une copie de l'autre. Le genre des bor- 
dures tient le milieu entre le style de Julio Clovio 
et celui du fameux Missel de sir Sjkesdout je viens 
de parler. 

Missel de Henri rv (n° 1171). Ce livre est de la 
fin du seizième siècle. Le fond est d'or; il est écrit 
en petites lettres romaines fort brillantes. Les 
peintures sont d'un ton de chocolat pâle. Il y a 
plus de caprice que de goût dans le choix des su- 
jets. Le livre a été rogné. Le nom et les armes 
de Henri sont sur un des côtés de la couverture; 
mais ce fut de son vivant qu'on y imprima ces 
mots , Pater Patriœ. 

"Voilà , mon cher ami , tout ce qui concerne le 
texte sacré, soit réuni en entier, soit partiellement 
distribué dans des Missels , des Heures ou des Ri- 
tuels. Nous pouvons maintenant, je crois, nous 
donner l'un et l'autre un peu de répit avant de 
passer à un nouvel examen. Les manuscrits qui 

tome 111. la 
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en doivent être le premier objet exigent surtout 
une vue bien reposée. Jusque-là je vous permets 
de placer à votre chevet l'image d'AsNE de Bre- 
tagne. Les brillantes couleurs qui embellissent ce 
livre de prières se refléteront sur votre imagina- 
tion, et tromperont ainsi les momensde langueur 
ou d'insomnie. En attendant, adieu. 



BIBLIOTHÈQUE DU ROI. — MANUSCRITS. 179 



LETTRE XXVI. 

CONTIHUATION DU m£mE SUJET. 



Êtes-vous bien entièrement revenu, mon ami, 
de l'extase délicieuse qu'a dû sans doute vous faire 
éprouver la magie de la lettre précédente? Réveil- 
lez-vous, et préparez-vous à des scènes nouvelles, 
mais d'un caractère non moins brillant, non moins 
animé. Mettez ie casque en téte, la trompette 
sonne aux armes ! Les chevaliers de la Table-llonde 
vous appellent du fond des antres de leurs rochers : 
soyez vigilant , fidèle, entreprenant et hardi. Pour 
employer un style moins élevé, et plus' intelligible 
peut-être , je vais maintenant mettre sous vos yeux 
quelques miniatures relatives à l'Histoire etrau Ro- 
man ; mais je vous parlerai d'abord d'un ou deux 
volumes de Moralités, si on peut les nommer 
ainsi. Ces deux volumes ne le cèdent, en magnifi- 
cence et en fraîcheur , à aucun autre de la Biblio- 
thèque du Roi de France. 

Cité de Dieu(ii" 671a; a), a vol. in-folio. Ils 
peuvent être placés au premier rang des livres les 
plus magnifiques de cette collection. Sous le rap- 
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port de l'art, ils ont quelque ressemblance avec 
le manuscrit de Valère Maxime que possède notre 
Muséum , et dont j'ai donné , comme vous le sa- 
vez, la description dans le Bibliographical Deca- 
meron (i). Dès la première page on est frappé 
d'admiration à la vue de la superbe miniature qui 
se présente. C'est une réunion de papes , de car- 
dinaux, d'évèques, et au milieu d'eux un roi 
assis sur son trône. Les figures du premier plan 
ont quatre à cinq pouces de hauteur , et vont en 
diminuant progressivement jusqu'au dernier plan. 
La miniature a été un peu endommagée dans la 
partie gauche ; mais le coloris de plusieurs drape- 
ries est délicieux.. L'expression des figures est pleine 
de calme et de douceur. Les armes de Granville 
{qu. Gravide) sont peintes dans la bordure. 

Trois feuillets plus loin l'on trouve une autre 
miniature encore plus grande, et avec un plus 
grand nombre de figures. La fraîcheur et la beauté 
de sa conservation sont surprenantes. Elle a près 
de dix-huit pouces de hauteur. Elle est placée 
en téredu Livre prewie/; et forme plusieurs groupes 
dont l'un est dans les nuages, et les autres sur 
la terre. Ceux-ci représentent les hommes dans les 
différentes situations et occupations de la vie , sous 
l'influence des vertus et des vices. Sur le premier 



(i) Tome i, page aai. 
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plan on les voit entourés par un groupe de dé- 
mons. Les figures n'ont pas plus de deux pouces 
de hauteur. Rien ne surpasse la délicatesse et le 
brillant dece modèle de l'art, exécuté au quinzième 
siècle , comme l'indique positivement une date ma- 
nuscrite de 1469. 

En tète de chaque Livre se trouve une miniature 
d'une beauté et d'une richesse presque égales. 
Celle du Livre second est à deux compartimens en 
deux parties ; la partie inférieure offre un grand 
mérite de couleur et d'expression. Sur le premier 
plan , une bande de démons dansent près d'une 
muraille qui forme l'enceinte de la ville comme dans 
la miniature précédente. 

La miniature du troisième Livre forme trois com- 
partimens. Les deux du haut sont occupés chacun 
par un roi à cheval ; l'exécution en est superbe. 
L'aigle noir , qui orne les housses d'or, est surtout 
remarquable. Le troisième et dernier comparti- 
ment représente un banquet, dont les convives 
ont des habillemens de couleur chocolat. La nappe 
est bien sentie : c'est aussi l'un des objets que les 
artistes de cette époque s'appliquaient surtout à 
imiter parfaitement sur la toile ou sur le vélin , 
soit pour l'exactitude des plis , soit pour l'effet de 
la lumière et des ombres. Vous connaissez bien 
cette belle nappe du fameux tableau de la Cène de 
Léonard de Vinci. Je parierais bien un ducat 
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qu'elle a été empruntée, tout entière à quelque 
miniature semblable à celle que j'ai sous les jeux. 
— On y voit à gauche un personnage royal qui, 
probablement, va présider au festin. Sa robe est 
d'un fini et d'une netteté d'exécution étonnante. 
La miniature du quatrième Livre est également di- 
visée en trois compartiniens à petites figures. 
Phaéton, qui demande à conduire le char du So- 
leil, forme le sujet du troisième. Il est représenté 
aux genoux de son père avec des rayons d'or au- 
tour de la tète, et vétu d'une robe d'hermine 
comme un vieux monarque juif. On aperçoit à 
droite le char et les chevaux , en gros rouge, qui 
sont précipités dans l'Éridau. Le char se voit aussi 
à gauche et de la même couleur de feu. Les paroles 
de Phaéton et d'Apollon sont tracées sur une ban- 
derolle qui part de leur bouche. 

La miniature du cinquième Livre ne présente 
rien de remarquable. Dans le troisième comparti- 
ment le sujet de Rémus et Romnlus est traité 
d'une manière bizarre. Le sixième Livre est pré- 
cède d'une miniature en deux compartimens. Ci- 
céron , Marcus Varron et saint Augustin occupent 
celui du haut, l'autre se compose de figures qui 
supplient les démons de leur donner à boire. Sep- 
tième Livre; miniature en trois compartimens, 
fort curieuse et d'une grande richesse. Le sujet 
du haut est la destruction de Cartilage , celui du 
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milieu représente les Ftsta tenninalia ; plusieurs 
personnages sont à table sur la gauche. Au milieu , 
des hommes se flagellent mutuellement ; leurs bras 
et leurs cuisses portent des marques de sang, tandis 
que d'autres groupes d'hommes et de femmes, par- 
faitement drapés , dansent à peu de distance. Saint 
Augustin parait avec son bâton pastoral, et leur 
dit qu'ils font des sacrifices aux démons , et non à 
Dieu. De petits anges , dont les attitudes sont sin- 
gulières, volent derrière le saint. Dans le troi- 
sième compartiment , on voit à droite et à gauche 
Jupiter et Junon allaitant des animaux; et entre 
eux deux se trouve saint Augustin avec des chè- 
vres, des sangliers et d'autres groupes d'animaux. 
Le vieux Jupiter n'est pas ordinairement repré- 
senté tel qu'on le voit ici. Les trois miniatures des 
trois Livres suivans offrent le même caractère 
d'exécution, et la même beauté de couleur. 

Les miniatures du second volume de ce manu- 
scrit sont généralement d'une plus petite dimen- 
sion, et moins brillantes. Celle du troisième Livre , 
où l'on voit une fontaine et un squelette, repré- 
sente Adam et Ève mangeant le fruit défendu ; 
c'est une composition tout-à-fait singulière et re- 
marquable. La quatorzième miniature nous montre 
les deux victimes de la désobéissance entraînées 
dans un gouffre pour y être tourmentées par les 
démons. Dans la quinzième , on voit la construc- 
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tion d'une ville. Los pierres précieuses qui ornent 
la robe du personnage qui se trouve sur le pre- 
mier plan , et qui paraît présider aux travaux, sont 
d'une touche brillante. — La seizième miniature est 
la destruction de la tour de Babel. I.a dix-septième 
se compose de dessins plus petits. Les dix-huitième 
et dix-neuvième sont brillantes; mais surtout la 
dernière. La vingtième miniature représente le 
Jugement dernier. Isaïe, saint Paul et Malachie 
assis, occupent la partie inférieure. Des troupes 
de diables sortent de terre; Dieu domine le tout. 
La miniature suivante, qui forme fe vingt-unième 
sujet, représente les supplices des damnés, sujet 
terrible et intéressant en même temps. Les corps 
de ces damnés brûlent dans des chaudières, ou 
flottent sur un étang d'eau bouillante qui se trouve 

armés de fourches, les tourmentent encore. Au- 
dessus un homme et une femme, face contre face , 
tournent attachés à u:ie broche; la femme est 
placée au-dessus de l'homme ; un diable souffle le 
feu avec un soufflet, un autre tourne la broche; 
le feu paraît ardent. Au-dessus de ces figures, 
deux diables frappent le corps d'un homme siir 
une enclume.. Le coloris de tout ce morceau est 
beau, vigoureux, frappant. Le vingt-deuxième et 
dernier sujet forme un contraste agréable avec la 
scène d'horreur et de torture du sujet précédent. 
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On y voit les bienheureux du Paradis. La dorure 
en est très brillante. La Trinité et la Vierge sont 
placées en haut. Tous les saints des deux sexes tien- 
nent dans leurs mains l'instrument qui a causé leur 
mort, et leur a valu la palme des martyrs et leur 
canonisation. La souscription indique que l'ou- 
vrage a été composé eu En résumé, ces vo- 
lumes sont dignes de toute l'attention et de l'ad- 
miration des amateurs de l'art de la miniature 
ancienne. 

Il se trouve aussi un autre exemplaire du même 
ouvrage en trois volumes in-folio moins grands, 
et inférieurs d'exécution. 

Vita. Chhisti. Ce manuscrit , grand in-folio , est 
remarquable par sa singularité. Il ne manque rien 
au texte ni aux bordures qui l'entourent-, mais il 
ne s'y trouve pas un seul sujet , quoique la place 
ait été réservée. On peut en inférer que le peintre 
de rubriques et le scribe finissaient leur travail 
avant que le peintre en miniature ne commençât le 
sien. Ce n'est là cependant qu'une simple conjec- 
ture de ma part. 

Les Échecs amoureux; in-folio ( n" 6808). Ce 
titre n'annonce pas que l'ouvrage s'applique à la 
morale. Néanmoins il s'y trouve des passages évi- 
demment écrits sous ce point de vue; et, comme 
je ne ferai point d'article séparé pour hs/?iélanges , 
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vous prendrez celui-ci à la place que je lui donne; 
mais ce volume est tellement beau, j'allais pres- 
que dire, tellement incomparable, que vous de- 
vez être enchanté que je vous en parle d'abord. 
Délicatesse, fraîcheur, exécution parfaite, il réu- 
nit tous les avantages, et peut soutenir la com- 
paraison avec tout autre trésor que possède en 
ce s;enre la Bibliothèque du Roi. It n'offre pas 
des sujets extraordinaires ni compliqués; mais la 
composition en est calme, l'exécution douce et 
gracieuse , et it se trouve dans l'état de la plus 
parfaite conservation. 

Les armes qui décorent le frontispice nous font 
connaître que ce volume appartenait autrefois à 
un Dauphin de France, probablement Charles vm. 

La seconde miniature (a) se compose de deux 
femmes qui tiennent des quenouilles (A). La Mort 
est sur le dernier plan. Cette miniature, est aussi 
fraîche et aussi parfaite que si l'artiste venait d'y 
donner la dernière touche. Un peu plus loin (la 
onzième miniature), c'est Saturne et Cœlus, mor- 
ceau des plus extraordinaires. La figure de la 
femme est d'un fini surprenant. A droite on voit 
Saturne qui dévore ses enfans. Dans la douzième 
miniature, un monarque, assis sur son trône, 



(«) C'est la cinquième, en comptant celle du frontispice. 
(b) Une seule tient une quenouille , l'autre conduit le fil. 
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frappe d'une flèche un homme mort. La tête et 
la draperie sont d'une belle couleur. Le quator- 
zième sujet est composé de trois femmes pres- 
que nues qui dansent autour d'un arbre ; un 
homme portant un arc, une flèche et une harpe, 
est assis à droite. Le sujet de la treizième minia- 
ture est d'une exécution admirable ; il représente 
un homme dans un char traîné par un cheval 
blanc. Sa figure est pleine d'ardeur; sa tète est 
couverte d'un casque, et il porte un fléau sur 
l'épaule droite. Le quinzième sujet est d'une plus 
grande dimension. Une femme assise joue du tym- 
panon. Son siège se termine d'une manière gra- 
cieuse par un cygne blanc à chaque côté. La 
seizième miniature est une composition singu- 
lière. Elle représente une femme qui se baigne. Sa 
main droite est placée sous le sein gauche; sa lon- 
gue chevelure dorée n'a cien qui la retienne. Dans 
une salle qui donne sur le bain, est assis un vieil- 
lard grondeur, qui tient un gant dans sa main 
droite. On aperçoit a droite trois petites figures 
de femmes nues, et au-dessus d'elles une espèce 
de Mercure ailé , qui les regarde en faisant les 
grimaces les plus bizarres. On voit dans la dix- 
huitième miniature une dame près d'un, château , 
au milieu d'une forêt. Elle tient un arc à la main ; 
son attitude est belle. Le sujet suivant représente 
des poissons , des syrènes tenant des trompes . 
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et un vieillard domptant un cheval blanc. Le 
vingt-unième sujet excite de l'effroi. Pluton et Pro- 
serpine sont entourés de démons , de harpies , etc. 
L'énergie d'expression de la figure de la reine des 
enfers, et la singularité de sa coiffure mériteraient 
d'être reproduites dans une copie. Le vingt-neu- 
vième sujet est d'une dimension plus grande que 
le précédent. Junon, Pal tas et Vénus sont dans 
un jardin clos. Une femme , de la plus belle figure , 
une clef à la main , va ouvrir une porte au-dessus 
de laquelle est inscrit le mot Natude. Paris et un 
vieillard sont sur le premier plan. Paris est supé- 
rieurement habillé, et semble im parient d'entrer 
dans le jardin où se trouvent les déesses rivales. 
C'est, en quelque sorte, le prologue, ou le pré- 
lude du fameux sujet du jugement de Paris. Cette 
miniature est la dernière du volume. T.e nombre 
des sujets n'est pas considérable, j'en ai omis 
deux ou trois (a) de moindre importance. J'avais 
grande envie de me procurer un fac-similé de 
l'un d'eux qui représente une femme offrant une 
fleur. Je ne remettrai pas cependant ce beau vo- 
lume en place , mon bon ami , sans y porter en- 
core un long et pénible regard , tant le souvenir 



(a) L'auteur n'a pas omis deux ou trois sujets , mais plus de 
la moitié de ceux que renferme ce magnifique volume, puis- 
qu'il y en a trente. 
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des beaux morceaux qu'il renferme occupe mon 
esprit. 

Bocca.ce ; des Cas des nobles hommes et femmes; 
(n° 6878) , in-folio. C'est ici le lieu de vous faire 
mention d'un des ouvrages les plus répandus de 
Boccace. On en trouve en effet un grand nombre 
de copies, tant manuscrites qu'imprimées, clans 
les bibliothèques étrangères. La date de 1409 se 
trouve tout au commencement de ce volume. Mais 
je prendrai la liberté de demander si cette date est 
bien celle du manuscrit. J'y ajouterais bien cin- 
quante ans au moins , à en juger d'après le style de 
l'art que ce volume nous présente. Pourtant je 
désire ne pas me tromper, et je conviendrai avec 
vous, si vous l'aimez mieux, que cette date est la 
véritable. Les miniatures de ce manuscrit nous 
offrent un beau modèle tltt commencement de ce 
style moelleux, et, pour ainsi dire, soyeux, qui 
fait le charge et l'ornement du Missel et du Bré- 
viaire de Bedford, surtout dans les ornemens ovales 
de la première grande miniature de la création 
d'Adam et d'Eve , et de leur expulsion du Paradis. 
Ce qu'il y a surtout de remarquable, c'est que le 
texte est d'une grosse et lourde écriture gothique , 
à peu près semblable à celle du Spéculum humante 
Salvationis, dont M. Ottley et moi avons donné 
des fac-similé. Les miniatures en sont médiocres. 
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et ne sont pas tontes de ta même main. Une des 
plus singulières est celle de la papesse Jeanne. J'y 
ai laissé un petit morceau de papier pour appeler 
l'attention des antres amateurs et observateurs de 
pièces anciennes. Vous vous rappelez sans doute 
que ce même sujet, pris dans une vieille édition 
de cet ouvrage, a déjà été publié, (i) 

Le même ouvrage; avec la même date, qui, bien 
évidemment, est d'une écriture plus récente. Je ne 
vois que la grande miniature de la page iij.c. (ecc) 
qui mérite d'être mentionnée. Les teintes gris et or 
y sont ménagées avec beaucoup d'art. On lit à la Gn 
du volume la note suivante , d'une grande écriture 
alongée : Ce Liure est à Le Harne. Fille Et Seur 
de Boys de France, Duchesse de Bourbonnois et 
dJuuergne. Comtesse de Clcnnont et de 'l'aurez. 
Dame de Beaujeu. Cette inscription porte la date 
de 1468; l'exécution du manuscrit ne me paraît 
pas remonter beaucoup plus haut. 

Le memf. ouvrage; avec la même date, qui, j'en 
suis persuadé , a été copiée successivement par les 
différens scribes. Les miniatures de ce volume 
sont en général fort médiocres ; mais la première, 
d'une grande beauté, est l'ouvrage d'un artiste 
de mérite. Le texte est d'une écriture cursive 



(1) BibL Spenceriana , vol. iv , p. 586. 
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gothique. La Bibliothèque royale possède encore 
deux autres manuscrits du même ouvrage que 
j'ai examinés. Dans l'un d'eux se trouve, pour la 
première fois peut-être, le sujet très connu de la 
Roue de Fortune. Il se rencontre ordinairement 
dans les livres imprimés , et il accompagne celle de 
notre Pynson, i4g4i in-folio (1). Je serais porté à 
croire, d'après une des pièces préliminaires, que 
le célèbre Laurent le Premier Fait fut le principal 
scribe qui le premier mit en vogue ce manuscrit 
en France. II ne me reste plus que trois articles 
d'HiSToiRE à vous faire connaître ; ce sont les 
suivans : 

Ptolem^us , latine; magnifique manuscrit, bien 
conservé et de grandes dimensions. Il a encore un 
autre genre de mérite aux yeux de celui qui re- 
cherche des portraits ; et comme ce volume ren- 
ferme celui de Louis xn, qui me paraît d'une 
grande fidélité, je ne puis résister au plaisir de 
vous en envoyer , dans cette lettre , une copie des- 
sinée par M. Cœuré. Ce portrait se trouve à peu 
près au centre du frontispice du livre , en regard 
d'une adresse en latin au pape Alexandre v. Der- 
rière le monarque sont deux hommes dont l'un 
est appuyé sur son bâton. Au-dessus est une grande 



(1) Bibl. Spenceriana, vol. iv, p. 4ai. 
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fenêtre gothique, au bas de laquelle on voit un 
autel et un crucifix. Le volume ne renferme qu'une 
autre miniature du même genre ; et chacune d'elles 
occupe presque entièrement In page, qui a près de 
vingt-trois pouces de hauteur sur douze de large. 
L'autre miniature ne mente point d'être décrite. 
Le texte est d'une grosse écriture minuscule go- 
thique, et les cartes de lu (in du volume sont enlu- 
minées , comme on le fait aujourd'hui, en bleu et 
vert pour les eaux. Cet important volume, sous le 
poids duquel ployait presque le porteur, est relié 
en bois, recouvert de velours bleu. 3e ne puis 
croire que ce livre soit d'un temps antérieur au 
monarque même. 

Titf.-Live (11° G7 1 7) ; superbe manuscrit, qui me 
paraît appartenir au commencement du quinzième 
siècle. L'époque précise où les artistes abandon- 
nèrent le genre de bordures maigres, et presque 
sans couleurs, comme on le voit dans les minia- 
tures des treizième et quatorzième siècles, pour 
introduire les bordures circulaires largement co- 
loriées, me semble indiquée dans ce volume. La 
première grande miniature qui s'y trouve vient à 
l'appui de cette remarque. Les fonds des peintures 
sont formés de ces petits carrés ou losanges, brillons 
d'or et de diverses couleurs, que nous connaissons 
tous. Le texte est écrit en petits caractères gothiques 
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carrés et serrés, qui ressemblent un peu à ceux, 
du Spéculum , etc. 

L'Histoire Romaine (n" 6984)! 3 vol. in-folio, 
écrits en français. Ils sont du nombre des livres 
d'apparat de la Bibliothèque. Le genre de la re- 
liure est de la plus grande beauté. Je n'avais jamais 
vu sur aucun livre une telle quantité de lignes, 
disposées dans toutes les directions, mais princi- 
palement circulaires. La date de 1 556 se trouve sur 
la couverture du livre. L'écriture et les miniatures 
sont de la fin du quinzième siècle, mais quoiqu'elles 
soient d'une grande richesse, et parfaitement con- 
servées, elles n'ont qu'un mérite secondaire sous 
le rapport de l'art. 

Biographie royale nE France (n 0 84io B.). Ce 
volume esquis peut passer à juste titre pour une 
nompareille en son genre. C'est plutôt un livre de 
portraits qu'un manuscrit à miniatures. L'écriture , 
qui est une sorte de cursive gothique, ne mérite 
pas qu'on s'y arrête un instant ; car les travaux de 
l'écrivain sont entièrement éclipsés par le pinceau 
de l'artiste. On ne trouverait peut-être nulle part 
ailleurs une suite de portraits d'une perfection 
aussi admirable, et composée de tous les Rois de 
France (à l'exception de Louis xn , omission qui 
ne peut s'expliquer que par la soustraction qui 
aura été faite de ce portrait). M. Cœuré, l'artiste 

tome m. i3 
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français que j'employais , resta en extase devant 
ce volume. Ces portraits ont été copiés d'après 
d'anciennes pierres tumuiaires, des Missels et 'd'au- 
tres vieux documens regardés comme authentiques; 
la touche et le fini en sont vraiment surprenans. Ce 
livre paraît avoir été exécuté par les ordres mêmes 
de Charles ix.II lui fut présenté en effet par Dutillet, 
qui l'exécuta ou en dirigea les travaux. Sur l'un 
des côtés de la couverture se trouve l'empreinte 
dorée de deux CC renversés. J'aurais dû dire que 
les portraits sont entourés de bordures d'or, re- 
haussées de brun, dans le genre des arabesques. 
Tous les portraits sont en pied; et si mon temps 
et mes occupations me l'eussent permis, j'aurais 
provoqué M. Cœuré à faire passer quelque peu de 
son enthousiasme dans une copie fidèle des por- 
traits de François i", représenté à deux âges diffé- 
rens; vous savez que c'est mon roi favori. Pour- 
quoi la noblesse de France ne consacre-t-elle pas 
quelque portion de ses richesses , qui peuvent 
être plus mal employées , à faire exécuter une 
collection de gravures d'après cet inappréciable 
volume? 

Maintenant, mon ami, je vais vous offrir une 
description vive, succincte, mais exacte, Je l'es- 
père, de quelques uns des plus anciens manuscrits 
avec miniatures , du genre que vous aime?, tant. 



BIBLIOTHÈQUE DU ROI. —MANUSCRITS. jg5 



ROMANS , LIVRES DE TOURNOIS. 
Lahcelot du La.c doit ouvrir la marche. Il a 
toujours passé pour l'un des chevaliers les plus 
accomplis qui se soient jamais assis à la Table- 
Ronde. Vous pourriez difficilement vous figurer 
mi exemplaire de ses exploits tel que celui que j'ai 
maintenant devant moi. Si la hauteur et la gros- 
seur du chevalier étaient en proportion de la gran- 
deur du récit de ses exploits, la plume de son 
casque devait atteindre les nuages. Cet énorme 
volume (n° 6783) se divise en trois parties, ou 
Livres. Les miniatures de la première partie sont 
d'une exécution grossière , comme toutes celles de 
la fin du quatorzième siècle. Le titre de cette pre- 
mière partie est écrit en encre rouge. Je ne nie sou- 
viens pas d'avoir vu, dans aucun manuscrit ancien , 
ime l'orme de lettres plus parfaitement semblable 
à celle des premiers caractères employés par 
Caxton. Les autres titres ne présentent pas cette 
ressemblance. La première partie contient 248 feuil- 
lets. La seconde n'a pas de miniatures , si ce n'est , 
sur le troisième feuillet , une esquisse légèrement 
touchée en brun fonce , qui est le meilleur morceau 
de tout ce volume. Cette seconde partie a 3oi feuil- 
lets. On lit à la fin : 

Sensuit le liurr î>u faint fljfcaal. 
Laplace pour les miniatures s'y trouve régulière- 
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mentménagéejmais il est difficile desavoir si c'està 
dessein, ou par quelque ci rcons tan ce, que les minia- 
tures n'ont pas été exécutées. La troisième partie, 
ou troisième Livre , est pourvue de miniatures dans 
le même genre que celles de la première. On voit au 
folio vij. **■ xij. une miniature fort drôle. A la fin 
du volume, au recto du ccxxxiij' feuillet, se trouve 
la date qui suit : Jujourduy iiïj. Jour du Jullet 
lan mil ccc. soixante dix a este escript ce livre dor- 
mes par Micheau gatelet preslre demeurant en 
la ville de Tournay. Au verso du feuillet qui pré- 
cède la souscription , < voit une miniature dont 
le sujet usité représente . enterrement d'un corps 
enveloppé d'un linceul , avec cette inscription : 

■f Cl : Gist. Lecors : Galahavt : Seichevï 

Des. LotNTF.sES. Ii.es. et. ivecqves. m, eetovsk : Mesire 

L*NCELOT. DVLAC. LE MELLIKVR.. CÛ&L. Hv. MvDE. AFRES. 

Comme ce volume est énorme, il a nécessaire- 
ment subi l'opération de l'amputation si fréquente 
en France. La Bibliothèque possède encore deux 
ou trois autres manuscrits de notre cher Lancelot 
du Lac, plus riches en miniatures. L'un d'eux , en 
six volumes, en est également pourvu; mais ces 
miniatures ont le même caractère d'exécution qui 
appartient à celles du quinzième siècle. 

Lawcelot du Lac , etc. ( n" 6792 ) , manuscrit 
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en trois volumes. Le premier ne possède guère 
qu'une seule miniature au commencement ; mais 
on lit sur le verso de la couverture trois lignes 
de la même écriture que le teste, dout V historique 
ou l'application sont maintenant inconnus. Le 
mot bloySf placé au haut du volume, nous fait 
cependant connaître que ce manuscrit faisait partie 
de la bibliothèque de Catherine de Médicis, lors- 
qu'elle résidait à lllois. Voici ces trois lignes, (a) 

Des histoires et Hures enfrancoys Pal. 

Entre la première et seconde crorseez 

Contre la muraille vers les fosses. 

Le second volume de cet exemplaire est d'un 
caractère tout différent du premier, et beaucoup 
plus ancien. Je l'avais déjà reconnu avant d'avoir 
lu sur la souscription la date de i344- Le volume 
est rempli de miniatures , et dès le premier feuillet , 
on aperçoit un échantillon de ces drôleries qu'on 
trouve en si grand nombre dans les manuscrits à 
miniatures de cette époque. Le troisième volume 
est encore d'une autre écriture un peu plus an- 
cienne peut-être. Quelques petites miniatures 

(à) Ces trois lignes n'ont d'autre application historique que 
celle de la place qu'occupaient ces trois volumes dans la Bi- 
bliothèque de Blois; si l'autour avait lu le dernier mol de ces 
trois lignes, qu'il a écrit Pal, au lieu de Pal" S" {pulpito 
sexto), comme on le trouve dans la note, il y aurait vu sans 
doute un sens très clair. 
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accompagnent seulement les lettres initiales. Ce 
qu'on lit à la souscription a rapport à l'histoire de 
Lancelot du Lac de Walter Mapes : car bien a tout 
mené a fin solonc les choses Ai en auindrent. e de- 
fine son Hure si outreement ke après ces nenporreit 
nus raconter chose Ai nen mentist. Viennent en- 
suite seize vers français tout-à-fait insignifians. 

Lancelot dtj Lac ( n" 678a ). Ce manuscrit 
est en petites lettres gothiques , et d'une encre 
qui est maintenant en partie effacée. D'après le 
caractère des miniatures , je regarde ce manuscrit 
comme plus ancien qu'aucun des autres dont je 
viens de faire mention ; j'en rapporterais même 
l'exécution au commencement du treizième siècle. 
Il porte en souscription : 

gxplirit îif la mort le roi artue. 
EXPLICIT. CI FINE LE ROY 
MANS DE LANCELOT DEL 
LAC. 

Ce manuscrit est endommagé en plusieurs en- 
droits. Une de ses plus curieuses miniatures est 
celle qui a cet intitulé : 

Vne dame venant a. e. ckr. q dort en son 
Ut et ele le volt baisier. mais ene 
damoisclle U dcjfcndi. 

H faut vous rappeler que l'histoire de Lancelot 
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du Lac se trouve aussi dans celles de Tristan et 
d'Arthur. Voyons maintenant un ou deux des ma- 
nuscrits qui concernent Tristan. 

Tristan (n° 6957), a volumes in-folio. C'est un 
très beau manuscrit qui paraît appartenir au mi- 
lieu du quatorzième siècle, d'après le caractère 
de l'écriture et des ornemens. Ou voit du premier 
coup d'oeil combien ce livre a été cruellement 
rogné. Le premier volume contient 35 1 feuillets. 
Au verso de l'avant -dernier est écrit le mot 
Anne en grosses lettres minuscules gothiques; 
maïs une note à la fin, d'une écriture plus ré- 
cente, nous apprend que cet exemplaire appar- 
tenait autrefois à la feue dame Agnès de Bour- 
goigne, en son uiuant duchesse de Bourbon et 
d'Jnuergne. Le second volume est d'une écriture 
cursive gothique, peut-être un peu plus moderne 
que celle du premier. Le texte est à deux colonnes. 
Les miniatures sont des esquisses légèrement om- 
brées , d'une exécution charmante sur un fond 
blanc; ou plutôt le vélin lui-même sert de fond. 
Il paraît manquer un feuillet en tête de ce volume ; 
mais il se trouve un titre au haut de la première 
page, comme si c'était le commencement du texte. 
La souscription est ainsi conçue : 

(Êïpltrit le Romât &e £ ft îre IJsrat 
qui fut fait lait millf . iif tttjïï. rt rtr. 
la ttcilU ïf pnsqucs flrans. 
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Tristan, fils de Méliarîus (n° 6773). In-folio 
dont le dos n'a pas son pareil en largeur : plus de 
six pouces un quart , sans compter la reliure ! 
Une superbe miniature en quatre compartimens 
faisait autrefois l'ornement du premier feuillet ; 
elle est maintenant presque entièrement effacée. 
Le troisième compartiment se compose de deux 
femmes et deux hommes jouant aux échecs dans 
un vaisseau. Cette portion de la miniature ne 
donne plus qu'une idée imparfaite de sa beauté 
première. A l'air de tristesse qui est empreinte 
sur le visage de la dame , à son attitude immobile , 
on voit qu'elle vient de recevoir un échec mat. Le 
joueur lève ses deux mains en signe de triomphe. 
Les deux autres personnes jettent les dés; c'est 
un des plus jolis morceaux que j'aie encore vus. 
La couleur jaune, semblable k notre jaune de 
l'Inde , y domine ; le rouge sert aux ombres. 
La plupart des autres miniatures ont de la fraî- 
cheur ; mais aucune n'est aussi belle que celle que 
je viens de décrire. Taurais jugé , d'après l'écri- 
ture et le genre de l'art , que ce manuscrit a été 
exécuté vers l'année i^oo ou 1420; mais une 
note manuscrite , qui me paraît d'une écriture plus 
récente, dit que le manuscrit fut terminé en 14^8 
par Micheau Gonnol de la brouce pstre demeu- 
rant à crousant. Plusieurs lignes au-dessous ont 
été grattées et effacées. La souscription se trouve 
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en face sur le recto du dernier feuillet ; elle est 
ainsi conçue r 

<Ef plirit U romans ht îristan et 6r la Hoijuc 
IJsmlt la Manie Hnijite it ComoaUU. 

Tristan (n° 6774)7 2 volumes in-folio. Les mi- 
niatures en sont magnifiques, mais légèrement 
ombrées et coloriées. Les draperies sont de bon 
goût; la bordure de la première grande minia- 
ture, qui forme quatre compartimens , se distin- 
gue autant par l'élégance de la composition , que 
par celle du coloris ; elle mériterait d'être copiée. 
Une charmante miniature est celle où l'on voit 
deux femmes assises : une nappe, sur laquelle est 
servi un dîner, est étendue sur l'herbe, et sépare 
les deux personnes ; une bouteille est plongée 
dans un ruisseau qui coule d'une fontaine ; et sur 
l'un des côtés en avant, est placée une aiguière. 
L'une des deux femmes joue de la guitare pendant 
que l'autre prend son repas. 

On trouve dans le second volume une belle 
miniature, divisée en quatre parties, avec une 
charmante bordure , qui n'est peut-être pas aussi 
riche que la précédente. Un sujet assez singu- 
lier est celui de Lancelot du Lac, qui aide une 
dame entièrement nue à sortir d'une chaudière. 
Deux hommes et une femme les regardent tran- 
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quillement. Voici le texte qui a rapport à ce 
sujet : El quant elle veoil lancelot si lui disl hoa 
sire cheuatiers pour Dieu ostes moi de ceste aure 
ou il a eaue qui toute mait. Et lancelot vint a 
la aure et prent la damoiselle par la main et 
len trait hors. Et quant elle le veoit deliure , elle 
luj chiel aux pies et lui baise la ïambe et lui dist 
sire benoîte soit l'eure que vous feustes oneques 
nés , etc. Le haut du dernier feuillet a été coupé , 
et avec lui probablement la date a été enlevée. On 
lit à la souscription : 

€i) ffnifit le li»re &e tristan et ïte la rnijnr 
ijsruU île cornouaille et le gwal que plus 
nen un. 

Ce manuscrit est un bel exemplaire , véritable- 
ment d'ancienne date, relié en maroquin jaune 
pâle ; il ne paraît pas avoir souffert l'atteinte des 
instrumens tranchans de Derome. Passons mainte- 
nant auprès de votre bon ami Arthur. 

Le Roy A rtus ( n° 6963), in-folio. Je regarde ce 
manuscrit avec miniatures comme le plus ancien 
que j'aie encore vu de ce roman. La souscription 
porte la date de 1274- Le texte est écrit sur deux 
colonnes ; mais les miniatures sont lourdes et rem- 
brunies. Elles ont environ deux pouces de hau- 
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teur, et sont généralement de forme oblongue. 
On lit à la fin : 

Êrplirit îie Cnnselot. M lue (i) 
fil Koumans fu par récris. (En Ion 
itl 3ncarnatiûn nostrr &egam. mil 
îieus rens et sirante rt quatorsr le 
somrti aprite pour ce li ki lesemt. (a) 

Ce volume est bien conservé. M. Méon me fit voir 
un manuscrit (lu saint Graal , exécuté dans le même 
genre, et écrit sur trois colonnes. 

Le même; manuscrit en vers du treizième siècle, 
à deux colonnes, bien conservé, et relié en ve- 
lours vert. La reliure extérieure était autrefois 
enrichie de cinq médaillons de chaque côté, en 
argent doré. Il n'y a pas long-temps qu'ils ont été 
volés. Les miniatures sont d'une petite dimension, 
mais assez grossières. J'ai vu aussi un beau Perce- 
forest, en quatre gros volumes in-folio sur vélin , 
d'une écriture gothique plus récente que celle du 
précédent. La place réservée pour les miniatures 



(i) Ces deux, mots det lac sont d'une écriture plus mo- 

(a) Telle est la souscription nue donne M. Dibdin; il faut 
ajouter ce qu'il y a omis : Le samedi apries les octanes de le 
Trinité pries pour, etc. 
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les attend encore. La Bibliothèque possède aussi 
un autre manuscrit sur papier du même roman , 
mais sans miniatures. 

Je vous ai fait connaître ainsi les principaux 
manuscrits de la Bibliothèque Royale qui concer- 
nent les Romans de chevalerie; je terminerai cette 
partie de mon travail, par l'indication d'un autre 
roman également célèbre , mais d'un caractère 
tout différent. Il a pour titre : 

Rom in de la Rose (n° Go,83). Je regarde ce 
manuscrit comme le plus ancien de tous ceux que 
j'ai vus de ce roman. Il est à deux colonnes, d'une 
petite écriture gothique, dont l'encre est devenue 
très pâle. L'écriture et les ornemens me portent à 
croire que ce volume date à peu près du milieu 
du quatorzième siècle. Il n'a que de petites minia- 
tures, mais elles sont charmantes, et parfaitement 
exécutées. Les fonds sont généralement en forme 
de petits carreaux , sans or ; mais il s'y trouve aussi 
des fonds en or plein et brillant. La manière dont 
les sujets sont traités est moins élégante que re- 
cherchée et singulière. Le volume contient en 
tout cent soixante feuillets. Quittons les Romans, 
et tous autres ouvrages du même genre, pour 
examiner d'autres sujets qui y sont intimement 
liés ; tels que le 

Livre he Tourhois (n° 835j ), in-folio. Ce vo- 



DigitizGd by Google 



BIBLIOTHÈQUE DU ROI. — MANUSCRITS. îo5 
lume brille d'un éclat parfait. Venez, Prospère et 
Palmerin , prendre ici casques, gantelets , lances et 
cuirasses ! qu'une moitié au moins du club de 
Roxburgh vienne tous les ans en pèlerinage visiter 
ce volume! En treize minutes, il déploie plus de 
connaissances sur la chevalerie que n'en contien- 
nent même tous les feuillets mystiques du fait 
D'armes et ae tljfOaUrif de leur cher et bien-aùné 
Caxton. Que mon pouls soit calme , que mes esprits 
soient tranquilles , je vais essayer de faire la 
description de cette merveille. 

Au bas d'une grande miniature fort altérée qui 
représente Louis xi , assis sur son trône, on lit les 
vers suivans : 

pour eremple aulï nobles et amô&armes 
Clut appelent les fait; îr'armee hautes 
Ce flirt îir <6remth,mti9e ount fs armes 
ttolut au rmj re liore présenter. 
Viennent ensuite des chevaliers à cheval , des hé- 
rauts, etc., et deux feuilles entières occupées par 
les écussons aux armes des chevaliers. Chaque 
miniature occupe une page entière. Au verso du 
neuvième feuillet se trouve une miniature des 
plus intéressantes , dont le pinceau de M. Cœuré 
m'a procuré une partie ; c'est le portrait de Jeak, 
duc de Bretagne. Il remet une épée au roi 
d'armes , qui est chargé de la porter à son cou- 
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gin le duc de Bourbon. Il a appris, par le bruit 
général, qu'il est un des plus braves champions 
dç la chrétienté, et il désire, pour cette raison, 
rompre une lance avec lui. Voici le discours che- 
valeresque qu'il adresse au héraut; il est digne de 
votre attention. « Roy darmes , tenez teste espee 
a et alez deuers mon cousin le duc de Bourbon 
« lui dire depar moy que pour sa vaillance preud- 
« hômie et grant cheualerie qui est en sa per- 
a sonne, ie lui enuoye ceste espee en significance 
« que ic querelle et demande de frapper vng 
« tournoy et bouhordis darmes contre lui, en la 
o présence de dames et de damoiselles et de tous 
« autres, au jour nomme et temps deu et eu lieu 
« a ce faire ydoine et conuenable, duquel tournoy 
u lui offre pour iuges diseurs de huit cheualriers 
« et escuiers les quattre ; c'est assauoir telz pour 
« cheualiers et telz pô escuiers, lesquelz iuges di- 
«seurs assigneront le temps et le lieu et feront 
o faire ordonner la place! » 11 ya, ce me semble; 
dans ce message, quelque chose de caractéristique 
de l'art et du métier de la chevalerie, qu'on re- 
trouve avec plaisir. 

Cette miniature du duc Jean de Bretagne est 
d'une exécution parfaite , et du plus grand intérêt. 
Je suis persuadé que ia figure du héraut, qui est à 
genoux pour recevoir l'épée, est un portrait fidèle 
du personnage. Cette figure est pleine d'individuel- 
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litê de caractère, si je puis m'exprimer ainsi. La 
miniature suivante représente le nue de Bourbon 
qui accepte le défi, en recevant l'épée : son visage 
est légèrement endommagé. Le groupe de figures 
qui est derrière lui, est très habilement exécuté. 
Dans la miniature suivante , on voit le héraut qui 
présente au duc de Bourbon huit cottes d'armes , 
entre lesquelles il va choisir celle du combat. La 
figure du duc est ici encore plus endommagée. 
Tout ce qui précède l'ouverture du tournoi jus- 
qu'au moment où les combattans sont en présence, 
forme le sujet d'une autre miniature; plusieurs 
autres , qui représentent les armures de chacun des ._Ja*. 
chevaliers et de ceux qui les accompagnent, . 
sont pas moins dignes de notre attention. Sur le 
verso du trente -deuxième feuillet , et le recto du 
trente- 1 roisiéme , est représenté le combat des 
deux ducs. Les spectateurs sont placés sur des 
sièges et des bancs. La miniature qui suit offre le 
modèle de construction du champ clos , et des gra- 
dins destinés aux spectateurs. On voit la marche 
des chevaliers et de leur suite au lieu du combat, 
dans la grande miniature qui vient après. Plus , *Jr#- 
loin, ce sont les bannières, les cottes d'armes, etc., 
suspendues aux édifices; enfin, une autre grande 
et intéressante miniature représente l'entrée des 
juges. 

Nous voici au milieu d'une foule de bannières -. 



tizedby Google 



ao8 ■ LETTRE XXVI. — PARIS, 

armoriées. Ce jeune héraut en tient quatre en 
faisceau ; c'est quelque chose de curieux et d'im- 
posant. Dans la miniature suivante , on voit la céré- 
monie d'une procession qui a lieu avant le combat. 
Les figures sont pleines d'expression et de naturel ; 
c'est un sujet des plus intéressans. Il est suivi 
d'une magnifique cavalcade. Les juges occupent le 
plan supérieur ; à gauche et à droite , on distingue 
les « dames et damoiselles » dont le duc de Bre- 
tagne parle dans son message. Nous voyons main- 
tenant un grand combat des chevaliers qui se passe 
devant l'estrade des dames , 

, fVIwsc brigkt cyes 

S Jtcign influence , and décide the prize. 

» Dont Ira yeux hrillans exercent une si grande influence, et 
décident le prix. » 

Ces dames, qui sont commodément assises sur une 
estrade, portent une espèce de bonnet à la cau- 
choise. Un groupe de juges, pleins de gravité, oc- 
cupe une autre estrade ornée d'écussons. Dans le 
combat qui a lieu , la masse paraît être l'instru- 
ment général d'attaque et de défense. Quelque 
magnifiques que soient ces miniatures, elles sont 
cependant inférieures à celles qui suivent, et spé- 
cialement à celle qui vient immédiatement après. 
Elle représente les préparatifs d'un grand tournoi. 
Les combattans sont nombreux , quantité de dames 
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ont pris place dans des loges (a). Ces figures sont 
délicatement touchées. Nous assistons maintenant 
au combat tumultueux et opiniâtre des champions. 
Ils se précipitent les uns contre les autres, et leur 
ardeur guerrière est encore exaltée par les sons 
rauques et prolongés des trompettes , qui sont 
sonnées avec vigueur. Tout y est animé; le tu- 
multe, le désordre, tout y est plein d ; énergie. Là , 
c'est un bras tendu qui tient une tète coupée, mais 
dans sa position, et, comme il est vu, il serait diffi- 
cile de reconnaître à quel corps ce bras appartient. 
Le sang coule abondamment de toutes parts (/>). 
Le prix de la victoire fait le sujet de la miniature 
suivante, qui est la dernière. Des dames porteut 
l'écbarpe blanche dont elles vont décorer le vain- 
queur. Ce volume est assurément aussi curieux que 



(«) Ces loges ou tribunes sont nommées escbajfault dans le 
manuscrit orignal. 

(b) Cette description est une des plaisanteries ou des mé- 
prises les plus singulières du Bibliographe anglais, A coup sùr 
son imagination, exaltée a l'aspect de (ant du chevaliers, lui 
a fait voir tout autre chose que ce qui se trouve dans cette 
peinture. Ainsi , il a pris pour du sang qui coule de toutes parts 
la couleur rouge qui domine sur les vetemeus des chevaliers 
et les caparaçons des chevaux. — Le bras qui tient une te'te 
coupée n'appartient pas en effet à un corps, puisqu'il forme 
le cimier du casque d'un chevalier, comme, un peu plus 
bas, deux jambes enchaînées surmontent également un autre 
TOME lit. l4 
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magnifique; il contient seulement soixante-qua- 
torze feuillets. Lorsqu'il sortit des mains de l'ar- 
tiste, l'effet en devait être délicieux. 

Ce qu'il y a d'assez singulier, c'est qu'il existe 
un double de ce Livre. Vers le commencement 
du seizième siècle, on a copié toutes les minia- 
tures; mais le texte est d'une écriture plus petite; 
en sorte qu'on a réduit le volume à soixante-huit 
feuillets. Malheureusement ce ne sont que des 
copies assez grossières , et totalement dépourvues 
de ressemblance. 11 se trouve en tête de ce volume 
une lettre d'un monsieur Le Hay, datée de 1707, 
dans laquelle il dit qu'il espérait se procurer 
ce volume pour cent écus ; mais ensuite, comme 
le propriétaire tenait à en avoir deux cents, Le Hay 
engage son ami à partager la différence par moitié, 
et d'en offrir cent cinquante. Ce livre appartenait 



casque. Plus loin, et dememe sur les cas^urs , ce sont des tètesde 
lévrier, dont un tient un os i sa gueule ; des tètes de cerfs, de 
licornes, de chevaux, des paniers de Heurs , etc. Il n'y a donc 
point de sang versé , point il<: victimes dans cette peinture, qui 
représente un tournoi , et non tin combal à outrance. Dans 
les tournois, le-s armes étant émoussées , la vie des chevaliers 
ne pouvait être compromise que par des accidens. Comme je 
cherchais de bonne fri le carnage dépeint par l'auteur, j'ai 
recommencé l'examen de toutes les miniatures de ce volume, 
sans en trouver davantage. Fiez-vous donc aux descriptions 
de M. Dibdin! 
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autrefois à un certain Hector Le Breton } sievr de 
la Dojnetrie , dont le nom se trouve sur la cou- 
verture extérieure du livre, et comme nous l'ap- 
prend aussi une lettre à son fils, datée de 1O60, 
qui se trouve dans le volume ; cette lettre est 
signée Le Breton. 

Livre de tournois ( n° 8os4)) in-8°. Nous re- 
trouvons dans ce volume les principaux sujets 
des grands manuscrits précédens , mais en minia- 
ture. C'est un livre certainement bien précieux; 
mais il a été cruellement rogné. Le premier feuil- 
let est détaché; il est enrichi d'une belle armoirie 
fleurdelisée, peinte sur un fond bleu, avec une 
couronne ducale, entourée de fleurs de lis et 
d'étoiles. On lit au bas la note qui suit : Combas 
a outrance représentez par beaucoup d'enlumi- 
neures qui sont dans ce liure permis par des lettres 
patentes de Philîpe Roy de France cideuant trans- 
crit donné a paris lan mil trois cent six. Il y a 
des choses assez extraordinaires dans le contenu 
des d' lettres. Il y a vne chose qui ne l'est pas 
moins ; qui est, les confesseurs donner absolution 
aux combattants en présence du Boy auant qu'aller 
au combat. 

Le texte et les ornemens sont évidemment de la 
fin du quinzième siècle, peut-être même de 1470- 
Plusieurs miniatures de ce volume , quoique de pe- 
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tites dimensions, ont un éclat et une vigueur 
d'exécution que l'on rencontre rarement. Le cbe- 
valier qui a une casaque d'or, avec une marque 
de- trèfle (comme au jeu de cartes), tue l'autre 
chevalier, dont la casaque blanche d'argent, ornée 
d'une étoile noire, est par terre. Ce combat à ou- 
trance est le dernier du livre. Les figures des che- 
valiers qui font la prière avant d'aller au com- 
bat, ont une grande énergie d'expression. Les 
dames sont coiffées d'un bonnet élevé, à la ma- 
nière cauchoise. Les bordures de fleurs n'ont 
qu'un mérite secondaire. 

PoLYiiius, grœcè, in-folio (n° 1649). M. Gail 
plaça adroitement devant moi ce beau manuscrit 
de Polybe, comme s'il eût voulu détourner mon 
attention des volumes de chevalerie dont je viens 
de vous entretenir. Il est moderne, puisqu'il date 
des premières années du seizième siècle; mais il 
offre un modèle parfait de ce genre ou forme de 
caractères que les Etienne et les Turnébe paraissent 
avoir copié dans leurs fontes de grec. Sous un 
autre rapport , il mérite encore plus peut-être de 
fixer l'attention. Il a appartenu à Henri 11 et à 
Diane de Poitiers , et les peintures dont il est orné 
le rendent digne de la bibliothèque dans laquelle 
il était conservé. L'ornement du titre , et l'initiale 
de la première page du texte, exécutés sur un 
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fond bleu, rehaussé en bnm et or, sont des mor- 
ceaux du goût le plus exquis. Cette lettre initiale 
a été copiée adamussim par le vieux Robert 
Étienne. En un mot, c'est un volume vraiment 
enchanteur sous le rapport de l'écriture et des 

Je viens de vous donner, mon cher ami, une 
description assez étendue , quoique bien loin d'être 
complète, de quelqiies uns des principaux ma- 
nuscrits de cette magnifique bibliothèque ; ce 
sont ceux qui , par leur ancienneté , leur caractère 
spécial, et le développement des progrès de l'art, 
me paraissent offrir le plus d'intérêt. .T'aime, à 
croire que le temps n'est pas éloigné où les Fran- 
çais eux-mêmes s'empareront de ce sujet , et le 
traiteront avec autant d'habileté que de succès , 
et qu'avec les divers ouvrages de ce genre qu'ils 
possèdent déjà, tels que le Nouveau Traité de 
Diplomatique, les Notices et Extraits des manus- 
crits , et la Description sommaire du Catalogue 
in-folio, ils formeront bientôt une œuvre com- 
plète et substantielle. Peu de publications biblio- 
graphiques seraient plus agréables aux savans 
amateurs de productions anciennes. I! me reste 
maintenant, pour terminer cette partie de ma 
correspondance bibliographique , à vous faire con- 
naître quelques manuscrits qui n'appartiennent 
pas précisément à la classe de ceux que nous avons 
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visités , mais qui ne s'en trouvent pas moins 
ilans la Bibliothèque des manuscrits; et d'abord, 
comme je vous ai conduit dans une grande par- 
tie de la Normandie , vous n'hésiterez pas à 

Trois volumes (a) relatifs a l* Normandie. Le 
premier volume contient : 

Art. i. Dissertation sur le lieu de la bataille de 
Quintus Titurius Sabimts, . lieutenant de Jules- 
César, comme on l'appelle. Cet article tend à 
prouver que la bataille fut livrée sur la paroisse 
de Champrepuls , à l'extrémité du diocèse de Cou- 
tances. Il s'y trouve un plan fort curieux de la 
bataille. 

Art. i. Mémoires pour l'histoire des villes de 
Coutances et Saint-Lo s sur quelques particulari- 
tés qui sont dans le diocèse de Coutances. Cet ar- 
ticle est très étendu ; mais la Bibliothèque de Caen 
renferme aussi beaucoup de documens sur le même 
sujet, (i) 

Art. 3. Chartulaire de l'abbaye de Blanche- 
Lande, ordre de Premontré, diocèse de Coutances. 



(a) Ce ne sont pas des volumes; les pièces dont il est ques- 
tion dans cet article sont détachées, et renfermées dans trois 
cartons, sons les n" 1016, 1027, 1028. 

(1) Fuyez tome n, page g5, 



L.'i ].ii:c"J !:.■ Ci: 
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Il commence par un chartulaire, daté <le 1271, 
qui se rapporte a des actes plus anciens, parmi 
lesquels le premier paraît être de 1 1 54- 

Art. 4- Monuments pour l'abbaye de Monte- 
bourgj et Mémoires pour Fhistoire de cette ab- 
baye , diocèse de Coutances. Le texte en est fort 
étendu. Il est accompagné de dessins d'anciennes 
tombes en pierres, du même genre d'exécution 
que ceux des volumes qui traitent de la Norman- 
die , et que j'ai vus dans le cabinet des estampes. (1) 



(ij J'ai déjà fait mention de cet ouvrage à la page Si du 
tome t". Il ne sera pas déplacé de dire ici , en peu de mots, 
ce que contient chacun des volumes; mais auparavant je veux 
vous faire connaître quelques copies et gravures de la Tapis- 
serie ite Sa/eux. Il existe ici un dessin légèrement colorié, de 
la même grandeur que l'original, mais qui ne peut être nulle- 
ment regardé comme un fac-similé , puisqu'il ne comprend 
que la partie du rouleau ou. se trouvent ces mots : NVNTH 
TVILLELMI HIC ; comme on le voit dans la copie qu'en a 
donnée plus récemment Montfaucon (Voyez tome a, p. (53). 
Il y a aussi dans le Cabinet des Estampes quatre rouleaux 

papier fond brun, mais nullement fidèles; les figures et les 
atlitudes même y sont changées. Il y a trop d'art et de pré- 
cision dans la touche, ce qui donne :'i l'original un caractère 
de perfection qu'il n'a pas. La bordure a près de quatre pouces 
de hauteur. 

Je reviens maintenant aux trois volumes qui ont rapport 
aux autres antiquités de la Normandie, et qui sont conservés 
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Art. 5. Abbaye de la Bloutière , diocèse de Cou- 
lances. Il commence par une lettre de quelques 
lignes, adressée à un gentilhomme par un abbé 
de cet établissement , nommé Le Roy. L'abbémande 



dans le même cabinet. — PnF.airn Volume. Une bonne gra- 
vure des fenêtres à rosace de X abbaye de Saint-Ouen , à la 
manière de (îrignion. Plusieurs vues de Rouen , dont j'ai parlé 
dans ma description de cette ville, Un dessin colorié de Saint- 
Gorges de Jloschcrville et du couvent voisin; ils sont décrits 
dans le tome i", p. 147. Les bàtimcns sont vus par-derrière; 
ce dessin est faible , et manque de fidélité. Une vue du château 
de Blainvillc , dessin du même artiste que le précédent. Une 
antre vue du même château, sur une plus grande échelle et 
plus rapprochée. Plusieurs vues et gravures de Rouen , précé- 
demment décrites. — Un dessin au lavis de X abbaye de Notre- 
Dame de Beaubec, 1696, maintenant détruite; par le même 
artiste. Une vue en couleur du château et lia village de Chnrme- 
ney, du même. Un dessin en couleur de V abbaye de Saint- 
Wandrille , près Caudebec, avec le monastère voisin qui a été 
restauré ; dessin très curieux , du même artiste , et de l'année 
170a. Misérable vue de Dieppe, dessin colorié. Plusieurs an- 
ciennes gravures, fort médioi i i s , il li même port de mer. Un 
grand plan dessiné du port. Dessin en couleur de Xabbaye de 
Jumièges et de ses murs; vue très intéressante, mais qui ne 
peut satisfaire un .'mi a leur di flic — Un dessin , de la même 
date, du château de Bais-Groult ; mieux exécuté. Un dessin de 
Xabbaye de Banderille , à deux lieues de Rouen; très médiocre. 
Vue de l'abbaye de Notre-Dame de Vaimont, 1702 ; un peu mieux 
exécutée. — Vue du château et du village de Falmoni , 1701 : 
le château est assez bien fait; pièce intéressante. — Vue de 
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à son correspondant « qu'aussitôt qu'il aura trouvé 
dans ce pays (si stérile en peintres) un artiste ca- 
pable de dessiner des armoiries et des tombeaux , 
il le mettra aussitôt à l'œuvre. » Il lui envoie un 



X'égUse de Saint-Pierre /TTvetot; mauvais dessin, comme le 
style du temps. — Vue du château d'Esneval, à quatre lieues 
île Rouen ; fort intéressante. 

Secoho Volume. Il commence par des petites gravures assez 
anciennes (lu Mont-Saint-Michel. Plusieurs dessins coloriés, 
d'un grand intérêt, qui représentent le château de Thorigny, 
par !e même artiste qui a exécuté les dessins du précédent 
volume. Quelques gravures d'un grand mérite , par I. Syl- 
vestre ; elles comprennent le château de Gaillon .* la grande 
planche est surtout remarquable. Quelques petites gravures 
anciennes de lisieux et &' Èvreux ; elles sont curieuses. — 
Dessin colorié de la cathédrale d'Êvre.u.x ; c'est le meilleur que 
j'aie encore vu. La Façade occidentale est très belle ; les tours 
sont surmontées de différentes flèches. — Château de Navarre , 
près d'Évreux, du même artiste; intéressant. Château de la 
ville d'Évreux , par le mémo. Ces deux châteaux ne. sont pas 
anciens. Vue du château de Basleroy, prise à vol d'oiseau, 
aveeleparc; intéressante, mais trop maniérée. — Une grande 
gravure de Bayeux ; très mauvaise. Plusieurs petites anciennes 
gravures de Lauriers et de Pont-de-l 'Arche. Dessins coloriés 
de l'abbaye de Saint-Taurin-li:<-Érreu.v ; assez intéressans, 
mais malheureusement exécutés par la même main inhabile: 
on voit quelques ruines à droite ; ces dessins , ainsi que presque 
tous les autres, sont de 170a. — Vue du château de Lavyc , h 
six lieues d'Évreux. — Vue intéressante de Yabhaye de Notre- 
Dame de Breiiil, en 1703. Suivant toute apparence, il n'y 
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essai , exécuté à l'encre de la Chine , sur vélin. Cet 
échantillon fait voir qu'il n'avait pu trouver qu'un, 
pauvre artiste. Le gentilhomme n'est pas nommé. 
La lettre est du 27 mars i^o5. 

Cette lettre est suivie de la charte de fondation 



it du dix-septième siècle. Vue de X abbaye de 
Saint-Sauveur i intéressante. — Plusieurs vues de Vabbaye de 
la Sainte-Trinité et de la cathédrale de Cnen. Celle dernière 
est d'une grande dimension, et d'un aspect imposant, mais 
elle n'est pas fidèle; faite en 1501. — Vue de V abbaye de 
Notre-Dame d'Jrdenne; c'est plulot une vue des cloîtres du 
monastère ou de l'hôpital qui en fait partie. — Vue a vol 
d'oiseau de la ville de rire, avec lous ses remparts, ainsi que 
les cloîtres entiers des Ursnlines et<lcs Capucins, 170G; main- 
tenant détruits. C'est un cuivrage puéril, exécuté a l'encre de 
la Chine. Une misérable vue de la ville et ilu cluUeau de Coude. 
— Vue du prieuré de Plessis, à cinq lieues de Vire ; assez 
singulière; non coloriée.' — Vue de l'abbaye de Notre-Dame 
de Belle-Étoile , à quatre lieues de Vire; très insignifiante. — 
Saint-Scvcr, ainsi qu'une ou deux autres vues, également a 
l'encre de la Chine, ne mêrilent aucune atlenlion. Plusieurs 
pelites gravures de la ville et de l'église d'Mençon. — Une 
ancienne gravure de Falaise, de Zeiller. Une ancienne des- 
cription de Caen, en trois pages gravées; plus, une très 
grande gravure de Caen, par Ruache , 1747 : les arbres y 
sont mieux iraités que les maisons. Vue gravée , prise â. vol 
d'oiseau, de la ville île Caen; par Gamboust. Dessio ralorié 
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de l'abbaye 1169, sur vélin, (a). Elle avait été 
conservée dans la caisse du trésorier de l'abbaye ; 
c'est certainement une relique précieuse. 

Abt. 6. Monuments {b) dw monastère de la 
Perrine } diocèse de Coutanr.es. I! s'y trouve quel- 
ques figures dessinées au crayon rouge. 



du château de Cacn , maintenant détruit ; pièce intéressante: , 

Tboisième Volume. Ce volume contient un certain nombre 
de vues gravées , prises de Champagne et de Picardie , aussi- 
bien que de la Normandie; mais plusieurs Ont été coupées. 
Parmi les plus remarquables, on distingue une grande et très 
bonne gravure , fort curieuse , de la vue de la foire de Cui- 
bmy, prise à vol d'oiseau, i658 , gravée par Cochin , d'après 
un tableau de Chauve]. Cette gravure représente la foire dans 
tous ses détails , et les divers riupkitMnriLi a-oi^ués à diat|nc 
espèce de marchandises. Les figures du premier plan sont très 
plaisantes : on y voil des hommes qui galopent à cheval dans 
toutes les directions ; quelques uns portent un épervier sur le 
poing; ce sont des salutations, des querelles , des soufflets, 
en un mot , tous les ^ni'O rlYruurileries. Le bancal , le boi- 
teux, l'aveugle s'y trouvent aussi : des mendians, des bour- 
geois , des nobles sont mêlés dans la foule , et paraissent tous 
également satisfaits. Pour plus de détails sur la foire de Gui- 
bray, voyez tome u, page 29,6. 

(a) C'est une copie sur papier de la charte de fondation ; 
l'original, en parchemin , n'ciis le pas dans le carton. 

(b) Le titre de celle pièce est Prœcipui benefaewres coimentât 
rte Perind. 
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Art. 7. Monuments de V église cathédrale de 
Coutances , et Mémoires sur quelques paroisses du 
diocèse. Au commencement se trouve un dessin 
curieux à l'encre de !a Chine (faible d'exécution 
comme tous les autres), composé de sept figures 
« tirées après des statues de carreau de Caen , 
« lesquelles sont placées au-debors de la cathé- 
(tdrale de Coutances du côté septentrion, les- 
« quelles représentent les sieurs Tancredes , gen- 
« tilshommes normands, de la paroisse de Haut- 
« uille-la-Guichard , distance de deux lieues. Le 
«premier des garçons s'appelle Drogues, le se- 
« cond Onfroy, le troisième Guilleaume , qua- 
trième Herman, cinquième Robert ( après sur- 
« nommé Wicharcl, ou Guichaiiu), sixième Roger. 
« Ils se rendirent maîtres de La Pouille, Calabre, 
« Sicile et Naples, le septième Taitcoed. » Je n'eus 
pas le bonheur de voir un seul de ces person- 
nages sculpté sur le coté nord de ia cathédrale 
de Coutances , lorsque je visitai cette ville. On dit 
que ces sept champions chassèrent les Sarrazins , 
battirent les empereurs de Constantinople , et sou- 
mirent une grande partie de la Grèce. On dit 
aussi qu'ils ont « beaucoup contribué à l'érection 
de la cathédrale de Coutances, telle qu'elle est 
aujourd'hui, au moyen de grandes sommes d'ar- 
gent qu'ils envoyèrent an bon Geoffroy , quarante 
et unième évêque de ce siège, qui consacra cette 
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église à la Vierge, en présence de Guillaume-le- 
Conquérant et derarchevèque de Rouen , en i o56. » 
Le fait est que ces figures ont été détruites ; mais , 
d'après les copies qui en sont restées , il est évi- 
dent, par leur costume et par leur coiffure, que 
les originaux n'ont pu être exécutés avant le trei- 
zième siècle , époque à laquelle certainement la 
cathédrale a été bâtie. C'est une tradition popu- 
laire et accréditée , mais non moins erronée , que 
Guillaume-le-Conquérant assista à la consécration 
de presque toutes les cathédrales de Normandie. 
Outre ces figures , le septième et dernier article 
du premier volume contient encore quatre dessins 
d'armoiries sur vélin , et des particularités cu- 
rieuses dans une lettre de l'abbé de La Brosse. 
Cette lettre est suivie de deux dessins d'anciens 
monumens d'Àmf reville , avec une lettre originale 
de Dcsaurier, adressée peut-être à l'évéque de 
Coutances. 

Second Volume. — Art. j. Recueil de pièces ex - 
traites de divers chartuluires des principales églises 
de Normandie. En tète se trouvent « quelques 
pièces curieuses qui n'ont jamais été imprimées. » 
L'une des plus anciennes est « une copie de la loi 
de Guillaume- le -Conquérant, roi d'Angleterre, 
qui fait connaître quel était le langage normand 
dé ce temps-là. •> Ces sont les leis et les cust urnes 
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que le reis Tf'illiam grauntat a tut te peuple de 
Engleterre après le conques! de la terre icelles mes- 
mes que le reù Edouuart son cosin tint deuanl lui. 

Art. 2. Il est relatif à l'établissement d'une nou- 
velle paroisse à Saint-Lo, dans l'année 1 174 « en 
l'honneur de Thomas-a-Becket le martyr. » 

Art. 3. Extrait d'un antiphonaire de l'église 
paj-oissiale de Cerisy. 

Can mil quatre cents soixante 
Sbucque ïitr pour faire comte 
.fut rc liurr bien" accampln 
Or par loue Ire rlrrs or Cerisn, 
[Jour le temps estait leur eure 
illcssirr pierre Hicniier 
Gui a iceux sest ocrorïir 
Dr uinflt liuree loijaument paner 
(Jour îtrli»rrr restun liure 



iïtrsBire 3ûanncs Rtcl)ar& 
JifA bu bien a Éscriuain 
ffit lui) ïionnoit matin ft tari) 
30e son bon eiïrre et or son pain 
3el]au le Jprouost ttoliin J3tcl]arïi 
3ls lui) faisaient eemblablement 
«Etc. Ctc. «te. 
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Ainsi l'écrivain paraît avoir été bien entretenu pen- 
dant la durée de son travail; mais on ne dit pas : 
« Si le bon cidre et le bon pain qu'il avait à dis- 
crétion, hâtèrent ou retardèrent l'achèvement de 
son labeur. » Ce pourrait être un point de dis- 

Anr. !\. Vers qui sont brodez au bas de chaque 
tente de la tapisserie de hautclisse } donnée à 
l'église de Coutances par Geoffroy Hubert son 
euesque sur la fin du seizième siècle , en chacune 
desquelles est représenté un des travaulx d'Her- 
cule. Ces vers consistent en huit stances. ( Existe- 
t-il maintenant quelque chose de cette tapisserie ?) 

Art. 5. L'entrée solennelle de François i" à 
Rouen en i5a2, où il reçoit 80000 livres. 

Abt. 6. L'entrée du même monarque à Cou- 
tances en i53i. Il paraîtrait, d'après une note de 
cet article , que le fameux George Buchanan était 
chanoine de la cathédrale de Coutances, avec le 
bénéfice de De Mulleuille attaché à son cano- 
nicat. (a) 



(a) Les passages qui suivent sont extraits des deux manu- 
scrits ibt. 5 et 6. "L'an i5aa se tint un concile national il 
1 Rouen; le roy François 1" vint en cette ville, entra dans 
<• l'assemblée des Pères et demanda une ayde sur tout le clergé 
« de la province. On lui accorda un secours de 80,000 *, 
« de laquelle somme levcché de Coutances en porta 9,666 * 
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Aht. 7. On trouve ici quelques vers français en 
l'honneur du bienheureux Thomas. Ils fuient 
composés vers la fin du treizième siècle , sous le 
règne de saint Louis : 

ïtoue îifuims rslrc nirtoue 
(Et Ion 1rs grtie fllorioue 



» 4 * 4 *. Culte somme étant répartie sur chaque bénéfice, à 
1 proportion Je sa valeur, par le mandement des vicaires gé- 
néraux qui régloient tout alors, te siège étant vacant, i! 

0 fut fait commandement à chacun des jouissant d'iceui béné- 
« G ces de payer incessamment leur cotle part ans mains de 
■t M" Richard de Itercauville , curé du Ménilroger, sur peine , 
« non d'être couru i-t exécuté par les dial>li-s visibles du genre 

1 humain , messieurs 1rs huissiers royaux, mais sur peine 
« d'excommunication , laquelle on appréhendoit plus alors 

qu'un exploit, et qui sciait riicoui'uu si lors qu'on serait 
morosif ou refusant de payer sa taxe; In publication d'ice- 
« luy mandement devant servir de première , seconde et troi- 
- sïème monition, estant enjoint en outre au doyen du lieu 
« de prononcer sentence de grave et reengrave contre ceux 

0 gence ou désobéissance seraient encore refusant de satis- 

<tEn les deux années iSÎi et 1 5'î3 ce monarque François l'f 
« visita notre Costentin, la première fois il alloit en Bretagne; 
« il vouloit assister aux états de cette province pour y faire 
« ordonner qu'elle demeurerait unie pour jamais à la couronne 
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Ct- nous oit un littvï autf ntiout 
(ûui n nom (crlreiastique 
(Etc., «te. 



<Ën la IDutljn) >r normanoie 
Jnit nen it bon Styomas «lie 



« de France, ct que la qualité de duc de Bretagne scroit an- 

* nexée a celle de Dauphin pour le fils ainé de France. Il vint 
« à Coutances, et voici comme: on trouve son entrée descrite 
f dans les registres des nommés Boulaventet Coraigue, tabel- 
« lions de cette ville : — En l'an 1 53a François (it V allais roy 
« de France fit son entrée en la ville de Coutances, le dimanche 
i 11 avril à cinq heures du soir, et vint par le pont de Soûle, et 
'■ furent au devant de lui lus gi'us de justice et les bourgeois 
« de la ville vcslus en longues robes de noir. Maître Nicole 
« Cadier avocat en cour lave lui fit la harangue , Nicole Le- 
« grand , Robin de Maison, Gille Blondel, et Guillaume Petit, 
■ bourgeois, portèrent la parole. Le théâtre étoit à travers la 

• grande rue à l'endroit de la maison Bertrand d'A.biIlard et 
« de la maison qui fut Germain Lagarde, sur lequel estaient, 
.. quand vint à passer dessous , les trois estats ; c'estoit 
..l'église, la noblesse et le labour; messire Lucas Les ieur 

estoit l'église, messire Guillaume Lcjcune estoit noblesse, et 
« Jean Perchepeu estoit le labour. Estoient avec le Roy SI. de 
n Vendosme , M. le cardinal de Lorraine , M. le cardinal de 
« Grammont, etc. » (MémaiTet pour l'histoire du CosKntin , à 
M. Foucault, conseiller d'état, intendant de Basse-Normandie. 
Carton 1017.) 

TOME III. l5 
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©ii il nul fitoban ni) uantanctjrs 
€n îiioceee i« «Butantes 
(En une nssc ; petite oillf 
31 St. pierre ïrr flunuille 
Son père <Èlie fut nrnnmet) 
fl&ui fut Ijomme bim renommen 
€te. , <Êt£. , «tf . 

Suivent plus de six cents vers, après lesquels on 
lit ceux-ci : 

iltestre ïljumtuî be 0uieuille 
©ni este t nommrn eu la uillc 
3Pe plusienre gens Shomas «lie 
termina sa («parti ute 
fltue beat fere bon rh,reBtien 
|)lein be iours uirl et ancien 
«lui o IDtm est et fut , et stt 
Êan mil ce Iva. 

En tout environ sept cents vers, o Ces uers sont 
tirez d'un ancien registre en parchemin apparte- 
nant à l'église de Buieuîlle, trouvé chez M. Lallier, 
officiai et curé de Tallongne. La première partie 
de ce registre contient les uers cy dessus; l'autre, 
qui est en latin , la vie et les miracles du mesme 
bienheureux Thomas. L'un et l'autre furent com- 
posez peu de temps après sa mort, par un écri- 
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vain qui exprime son nom par le dysticque sui- 
vant. Il y a auparavant : In istis duabus versibus 
est nomen autoris. 

Nnmen Jtaplislee cognomcn nomi/iis iste 
Çessit qui dudum vesliui! frigore nudam. 

On estime que ce nom et surnom énigmatique 
est Jean de Saint-Martin. » Les sept articles précé- 
dens, et quelques autres extraits et mélanges sont 
contenus dans le premier petit portefeuille. 

Art. 8. Monuments de l'abbaye de Saint-Sauveur- 
le-Ficomte, diocèse de Coutances. Ces extraits, 
écrits avec beaucoup de soin, sont de la même 
main que les précédens. Ils commencent par une 
Charte de notre roi Henri i", qui est suivie de plu- 
sieurs épitaphes et pierres tumulaires, de format 
in-folio , et exécutées par le même artiste. Les 
figures des pierres tumulaires sont assez mal exé- 
cutées à la plume. 

Art. 9. Titres et monuments de Notre-Dame de 
Sillj, ordre de Prémontré , diocèse de Seez. Il y a 
deux figures peintes, qui sont peut-être ressem- 
blantes , mais très mal faites. Huit feuillets de texte 
viennent ensuite. 

Art. 10. Épitaphes et Armoiries de l'église collé- 
giale de Saint-Mah-de-Vallongne et des Cordeliers 
de la même ville , diocèse de Coutances ; du même 
pinceau. Le premier sujet est assez nettement exé- 
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cuté; ce sont des armoiries et des tombes; ces 

dernières seulement esquissées. 

Aet. i i ■ Chartrier du Grippon ; avec les monu- 
ments du lieu. Ce sont plusieurs jolies pièces assez 
curieuses de l'art héraldique, ou plutôt , un' grand 
sujet de blason. 

Art. la. Monuments des églises de Savigny et 
de Cherbourg; ils ne méritent pas qu'on s'y arrête. 

Art. i3. Chartulaire de l'église de Langres. 
Manuscrit de trente-neuf feuillets, in-folio, exé- 
cuté avec le plus grand soin. 

Troisième volume. — Art. i. Abbaye de Bar- 
bery. En téte de cet article sont les armes de Robert 
de JVUrmion, fondateur de l'abbaye. Comme le 
magnifique poëme, appelé Mannion, de notre cé- 
lèbre Walter Scott a sans doute quelques illustres 
possesseurs, c'est à leur considération , comme à la 
votre, que je joins ici une esquisse de ces armes. 




Les plus anciennes donations faites à cette église 
par Richard Ude de Gouy, remontent à 1 181 ; les 
plus récentes dont il soit fait mention ici, sont de 
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1339. Vient ensuite une liste des abbés, qui com- 
mence ainsi : « L'abbaye de Barbery reconnoist 
pour ses légitimes et nobles fondateurs les sei- 
gneurs milords de Marmion pere et fils, qui por- 
taient tous deux le nom de Robert. Robert de 
Marmion le pere, après vn vœu fait à Dieu de 
fonder \n monastère de l'ordre du Cisterchc, 
donna a ce dessein a l'abbaie de Savigni Lan mil 
cent quarante huit, estant en Angleterre, vne 
ferme, apelée dans les anciens tiltres (Éranjjta, 
qu'il auoit a Barbery ; mais estant prévenu de 
mort, et naiant pu exécuter son vœu, il en laissa 
l'accomplissement a son fils Robert, lequel sen 
acquitta, autant magnifiquement que pieusement 
vingt et huit ans après , etc. a Le premier abbé fut. 
Radulphe, dont l'élection paraît être de 11 76. 
Cette collection est certainement des plus cu- 
rieuses. 

Art. a. Monuments et titres de l abbaye de Fon- 
teney , diocèse de Soyeux. Ce sont des pièces ex- 
traites de Titres ou de Chartes; elles sont suivies 
de dessins de tombes et d'armoiries, exécutés à 
l'encre de la Chine, et d'un bien meilleur style 
que les précédens : Dan Gough en aurait été 
ravi. Il s'y trouve aussi un dessin , du même style, 
haut de trois pouces et demi environ, d'après une 
ancienne peinture qui offre le sujet très connu 
de trois jeunes gens et de trois figures de mort. 
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On le rencontre fréquemment dans les plus an- 
ciens livres de dévotion , et il avait été exécuté sur 
les murs de la chapelle de l'abbaye, où quelques 
unes des figures avaient de trois à quatre pieds de 
hauteur. Le même sujet était peint en relief sur 
les murs du cloître de l'abbaye ; les figures n'avaient 
qu'un pied de haut environ. En général, ce second- 
article, ou fascicule, peut être regardé comme un 
dossier de papiers assez précieux. 

Art. 3. Abbaye de la Luzerne, ordre de Pré- 
montré, diocèse d' A manches. Manuscript de la 
Passion de N. S. J. Crist, par Nicoderne, tiré de 
l'abbaye de Sauigny. La fondation de cette abbaye 
paraît être de 1 1 43- H s'y trouve une liste des 
abbés. L'Évangile de Nicodème (qui, vous le 
savez, a été imprimé par notre fameux Wynkyn de 
Worde (i) qui a une si grande renommée typogra- 
phique) occupe sept pages in-folio, en latin, et 
est assez curieux. 

Art. 4- Revelatio Ecclesiœ Sancti Michaelzs 
Arckangeli qui dicitur turnba in occiduis, etc. Sub 
Childeberto 2 J ° Rege Francorum , et Âutberto 
Episcopo. Cette suite est fort curieuse; elle con- 
tient des papiers divers, des armoiries, des des- 
sins de tombes, etc.; ces derniers parfaitement 



(i) Voyez Typog. antùj., tome n, page inédit 1810. 
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exécutés. Ils sont précédés <le trois lettres adres- 
sées à un certain évèque. (() 

Le dessin de la statue de Jean de Lumps, der- 
nier abbé religieux en i5a3 t mériterait d'être 
copié. Cet article et le précédent forment un ca- 
hier renfermé dans un petit portefeuille qui con- 
tient quarante-neuf armoiries. 

Aht. 5. Statuts du mestier de la Poesterci du 
bourg de Fille-Dieu. 

Aht. 6. Monuments et titres de l Abbaye de 
Trouart , diocèse de Bàyeux ; il commence par cet 
autre titre : Recherches curieuses faites et ex- 
traites sur les Chartres et chartuluires de l'abbaye 
de Troarn , près Cae/i. Cette abbaye fut fondée 



(i) Un extrait assez curieux d'une de ces lettres sera peut- 
être agréable au lecteur. Cette lettre, écrite par de La Ben- 
série , est datte de Coutanccs , 39 août 1 704. Il dit : ■ M. le 
1 prieur el les attires religieux nous recenrent avec toules 
sortes d'bounestetés et se feront vn vray plaisir de vous 
« donner ce nue vous souhaiteries. Il y a vue infinité de beaux 
« sceaux très curieux comme vous pourés remarquer dans les 
« feuillets inclus. Toutes les chartri-s et anciens titres sont tran- 
« scrits dans deux chartiilaircs en veliti : i'un appelle le liure 

« Si ces messieurs vouloient vous les confier ce scroit une belle 
1 curiosité de les bien faire transcrire. le ne crois pas qu'ils 
« vous en refusent temoignans avoir autant de déférence <juo 
* de respect pour vos ordres, a 
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par Roger, comte de Montgomery, et confirmée 
par Guillaurae-lc-Conquérant en 1068. Les pa- 
piers paraissent assez importans; ils sont suivis 
<Ie quelques dessins médiocres de pierres tumu- 
1 aires. 

Art. 7. Armes qui sont à l'église paroissiale de 
Vire, diocèse de. Uayeux. (1) 

Art. 8. Monuments de l'Abbaye d' Ardennes , 
près Caen, diocèse de Bayeux. Viennent ensuite 
quelques anciens monumens du quatorzième 
siècle, assez curieux:, dessinés à la plume. 

En voilà assez sur ces volumes, qui certaine- 
ment renferment quantité d'objets curieux, et 
peuvent être utiles à ceux de nos compatriotes 
qui voudraient les consulter pour y puiser des do- 
cumens. Ils renferment aussi sans doute beau- 
coup de pièces insignifiantes ; mais comme l'abbé 
de La Rue me conseilla de les examiner, et qu'il 
en a très probablement fait usage lui-même pour 
l'histoire de Caen , dont il s'occupe , j'ai pensé que 
vous aimeriez à connaître les différens titres qui 
composent ces CollectaweaNormannica. lime reste 
un devoir à remplir ; c'est de présenter mes salu- 
tations à Mil. Langlès , Gail , Méon , Lépine , etc. , 
et de les remercier de leur bon accueil et des obli- 
geantes civilités qu'ils m'ont prodiguées. 

(1) rayez, tome 11, page aii) , un extrait de ces papiers. 
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Vous vous rappelez sans cloute que j'ai dit 
quelques mots seulement dans ma dernière lettre 
sur d'anciennes reliures en métal et en ivoire , sur 
les dyptiques , etc. Avant de les quitter, jetons en- 
core un regard sur ces vénérables reliques de l'art 
de la reliure; car leur description complète forme- 
rait à elle seule un bon volume in-8". 

J'ai vu un charmant manuscrit de la Bible , 
d'une petite écriture gothique , sur vélin mince , 
qui est un «présent de Hugues Matthieu, chantre,» 
en 1 535. Ce manuscrit est probablement du trei- 
zième siècle. L'un des côtés de la couverture est 
orné de superbes arabesques, composés de tètes 
en forme de médaillon , entourées d'une bordure 
grecque; et au centre, sur un champ de fleurs de 
lis, sont deux têtes, l'une d'homme et l'autre de 
femme. L'autre reliure remarquable est celle d'un 
volume qui renferme des morceaux choisis de la 
Bible, et qui a été écrit, je le présume, au moins 
dans le onzième siècle , si ce n'est dans le dixième. 
Sur un feuillet de garde de ce manuscrit se trouve 
la note suivante , qui a une teinte quelque peu ré- 
publicaine : Hoc Rationarium antiquum litter. Ion- 
gobard. manuscript. et optimè conservatum. Bi- 
bliothecœ nationalis Parisinœ in Mnemosynon 
donc- dédit civis Io. Guil. Ad. Hupsch a Loutzes. 
Caloniœ Ubiorum a5 novemb. 179,4- Les ornemens 
d'ivoire, sur le premier côté de la reliure, sont 
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agréablement disposés, et sont placés dans la pri- 
mitive couverture , qui est en bois. Ils se composent 
des tètes de notre Sauveur , de la Vierge et des 
douze Apôtres , rangés autour d'un ornement 
carré en arabesques élégans , qui occupe le cen- 
tre. C'est un autre modèle de l'art , qui probable- 
ment date du quinzième siècle. Si vous ajoutez 
à ces deux dernières observations les détails que 
je vous ai donnés précédemment (i), vous recon- 
naîtrez que je n'ai pas absolument négligé ces mo- 
numens de l'ancien art de la reliure. Malgré l'éclat 
de la dorure et tout le travail des instrumens , que 
Charles Lewis a reproduits d'après les modèles 
des reliures de Grolier , de De Thou , de Maioli , 
le temps n'est pas encore venu où les couvertures 
de maroquin et de cuir de Russie, sorties de son 
atelier célèbre , pourront éclipser ce que les artistes 
d'autrefois ont exécuté pour la reliûrc.de plusieurs 
volumes précieux ; mais alors , il est vrai , ces re- 
lieurs avaient pour collaborateurs des peintres et 
des graveurs. 

Faisons donc maintenant nos adieux à la Col- 
lection des Manoscrits de la Bibliothèque du 
Roi a Paius. On y passerait des mois et des an- 
nées entières, sans presque s'apercevoir du chan- 
gement de saisons ( pourvu qu'il fût possible 



(i) Letieh xxiv, pages 108 et suiv. de ce volume. 
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de s'y procurer parfois du feu). Il me semble 
que, depuis la dernière quinzaine, j'ai entière- 
ment vécu dans le vieux temps , à travers cette 
succession des âges , depuis Cbarles-le-Chauve jus- 
qu'à Henri iv; et mes yeux sont encore éblouis 
par les éclatans effets du pinceau de l'artiste. « H 
faut se reposer un peu. » 
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EXAMEN DES EDITIONS RABES ET ANCIENNES DE LA 
BIBLIOTHEQUE DU ROI. 



Comme XArt de l'Imprimerie, dos sa naissance, 
arrêta tout à coup les progrès des arts de l'écri- 
ture et de la miniature, et que des lors consé- 
quemment l'ouvrier a la pressé supplanta le scribe, 
il est aussi naturel qu'indispensable que je vous 
conduise immédiatement à la collection des Livres 
imprimés. Montons donc le bel escalier de pierre 
dont j'ai déjà parlé, et après nous être conformés 
à l'avis affiché : n Essuyez vos pieds , j> entrons dans 
la Bibliothèque. Allons droit à M. Van Praet pour 
lui présenter nos salutations respectueuses; et tout 
aussitôt asseyons-nous avec joie devant ces glo- 
rieux volumes qui, par son ordre obligeant, sont 
placés devant nous , et dont quelques uns sont 

Rougit ivith barbarie gnlri. 

(Miltob, Par. lost. , Lîï. H.) 
« Surchargés d'un or étranger. » 

Venons au fait. Je vais vous donner, mon cher 



Digitizcd by Google 
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ami, une liste fidèle des productions les plus rares 
et les plus magnifiques des premiers temps de l'im- 
primerie, que depuis tant d'années je désirais 
examiner, et qui maintenant, pour la première 
fois, se présentent à mes regards et à mon admi- 
ration. A l'exemple respectable de M. VanPraet (i), 
j'indiquerai le format et la dimension (i) de chacun 
des ouvrages mentionnés, non peur causer quel que 
chagrin à ceux qui en possèdent des exemplaires 
un peu moins grands, mais pour faire plaisir à 
ceux dont les exemplaires l'emporteraient par une 
taille plus élevée encore. Une autre observation: 
je vous envoie cette liste exactement suivant l'or- 
dre dans lequel les livres se sont offerts à moi, 
c'est-à-dire sans avoir adopté aucun plan de clas- 
sement, et tel que le hasard l'a voulu. 



(i) Dans le Catalogue des Livres imprimés sur Félin île la 
Bibliothèque du Roi, dont s'occupe maintenant ce savant bi- 
bliographe. (*} 

(i) La mesure ne comprend nécessairement que les feuillets, 
sans y comprendre la rcliùre. 

(') Cet ouvrage est maintenant imprimé, el forme cinq volumes 
gr. in-8°. Paru, De Bore, i8n. M. Van Praet a encore publié 
depuis, le Cutulague de Livres sur félin qui se trouvent dans des Bi- 
bliothèques , tant publique} que purtiettiiires , pour servir Je suite au 
Cululogue dis Livres itir félin de lu Bibliothèque du Bai. Paris, De Bure, 
1814, 3 vol. gr. in-8°. 
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Recueil des Histoires dkThoves, in-folio; impri- 
mé par Caxton. L'historique de l'acquisition de ce 
livre précieux n'est pas sans intérêt pour la biblio- 
graphie. Un particulier inconnu (et l'on peut dire 
qui n'y connaissait rien) , acheta ce volume, le plus 
rare des livres rares exécutés par Caxton, en même 
temps qu'un autre, égalementdes plus raresde ceux 
de Colard Mausion (j'en parierai plus loin), tous 
deux réunis dans leur première et ancienne reliure. 
II les apporta à M. de La Serna Santander, qui était 
alors bibliothécaire eu chef de la ville de Bruxelles. 
Il les avait payés ensemble un louis d'or, et de- 
manda à M. La Serna Santander s'il pensait «que 
deux louis fussent trop, o Le bibliographe répli- 
qua : « Je ne le pense pas ; » et, animé d'un véri- 
table esprit patriotique, il les adressa à M. Van 
Praet, pour occuper la place où ils se trouvent 
maintenant (a). Cet exemplaire est dans le plus bel 
état possible de conservation ; et pourtant , si je me 



(a) M. Dibdin a mal retenu ce qui lui a été dit relativement 
à l'acquisition du Recueil des Histoires troyennes. Ce fut M. de 
La Serna Santander qui le procura à la Bibliothèque du Roi, 
pour la somme de \ 5o francs , mais non avec les circonstances 
que 51. Dibdin rapporte ; elles appartiennent à l'Histoire de 
Jason, dont il parle plus loin, et qui, en effet, avec le Qua- 
drilogue de Charticr, Bruges, Mausion, 1477, relié dans le 
même volume , ne coûta que deux louis , prix demandé par 
celui qui en proposa l'acquisition. 
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rappelle bien l'exemplaire non rogné de M. Watsoii 
Taylor, il me semble que celui-ci est un tant soit 
peu rogné. Il a dix pouces sept lignes et demie de 
hauteur sur sept pouces neuf lignes de largeur. 
Le cent dix-neuvième feuillet, qui suit immédiate- 
ment le premier Livre , est blanc. Le deux cent 
cinquante-quatrième feuillet est endommagé dans 
le haut, à gauche. Il manque à cet endroit presque 
un tiers de huit lignes de texte. Il contient en 
tout deux cent quatre-vingt-trois feuillets. Cet 
exemplaire est relié en maroquin rouge, doublé 
de moire bleu clair. 

Le même ouvrage; imprimé par Gérard, sans 
date, in-folio; exemplaire sur Vélin, de la plus 
belle condition tant pour la dimension que pour 
la couleur. Il est imprimé en petits caractères 
gothiques do Vérard, à longues lignes, avec de 
très grandes marges. Les gravures en bois sont co- 
loriées. Le dernier feuillet du premier Livre est 
manuscrit; il n'a que seize lignes au recto. Ce bel 
exemplaire est relié en maroquin rouge. 

lions Beats Virginis, grœcè; imprimé par 
Aide, 1^97. in-i2(a). C'est peut-être le volume 
le plus rare de la collection Aldine, lorsqu'il est 



(a) Le volume est in-16. 
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dans un état parfait de conservation. M. Renouard 
n'a pu en découvrir un exemplaire pour enrichir 
ses instructives Annales (a) de /'Imprimerie des 
Aide. Le titre est en grec et en latin ; le verso du 
feuillet est orné d'une jolie gravure en bois , au 
trait. Les signatures voot de *à », par huit feuillets; 
niais au lieu de Çtttt il y a mu; n comprend seu- 
lement cinq feuillets (A) ; £«, trois feuillets : S à r, 
inclusivement, par huit feuillets; ensuite % avec 
huit feuillets ; la souscription se trouve sur le 
recto du huitième £. Les pages ont trois pouces 
de hauteur sur deux de largeur. Le papier, qui 
est (in , est un peu taché. Cet exemplaire a quatre 
pouces sept lignes et demie de hauteur sur trois 
et demi de largeur. 11 est dans sa première reliure 
en vieux cuir estampé , avec fermoir. M. Van Praet 
voudrait faire relier de. nouveau ce précieux vo- 
lume (qui n'a coûté guère moins de 800 francs); 
mais quel que soit mon faible pour les habillcmens 
de maroquin, lorsqu'ils sont bien entendus, j'avoue 
que j'y regarderais à deux fois avant de confier ce 



(a) 11 l'indique page 4 de son Supplément, 1811 , in-8°, et 
en rend compte avec plus de détails dans la nouvelle édition 
de ces Annales, tome 1, page 36. 

[b] Celle signature comprend également huit feuillets. ï«, 
pris par M. Dibilin pour signature, est la réclame de la page 
suivante , verso , ijui comnience par ces deui lettres. 
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bijou, môme au plus habile des relieurs de Lon- 
dres ou de Paris, (a) 

The Sdyppe of Fooles; imprimé par WynJoyn de 
Worde , i5og, petit in-4°. Enfin, je viens d'exa- 
miner ce volume si célèbre, et dont il a été tant 
parlé. C'est sans contredit une curiosité merveil- 
leuse et unique, puisque l'exemplaire est sur Vélin. 
Le titre ci-dessus est placé sur une banderole qui 
flotte au-dessus d'un vaisseau gravé en bois : on y 
voit un homme qui plonge dans la mer. L'ouvrage 
est en prose, à l'exception de quelques vers qui 
précèdent les gravures en bois à chaque chapitre. 
Ces gravures sont dans le style du temps. Il y a 
des notes marginales en caractères gothiques très 
fins , qui renvoient aux passages de l'Écriture. Sur 
le recto du feuillet Bi'iï se trouve une description 
curieuse des costumes qu'on portait alors. La sou- 
scription, placée au haut du recto du dernier 
feuillet , comprend huit lignes , dont voici les plus 
essentielles : 

ÏPrpteïi nt fimtam in SUte Stult bn tthjnltij ï>f tDorbe 
pnjitfer imto % eicdUnt prnncrsef-margarftr-cimn- 



(a) Ce précieux volume a été depuis , je ne dirai pas relié 
de nouveau, mais replacé par Tliouvenin dans une autre 
couverture en maroquin bleu. Ainsi, il n'a été nullement 
endommagé. 

TOME III. if) 
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Ires of RtjrljfnuJiiîie onî) ÎDcrbijf anb granîiame unto 
ourmooBi naturoL eoucrnjnr lnrurfirjno,f Jjrnrn i)', mit. 
U)( ijrrr of our lorîrf IH. €<£€<£€. iï. W)t firstr ijrte 
of % rtiifliif of our smirrannr lorof kijnge Éjrnnj tlje 
uitt. îl)r ni. îtaijr of 3ulii. 

Derrière cette souscription se trouve la grande 
devise, en trois parties, de l'imprimeur. Les pages 
de texte ont six ponces de haut sur trois pouces 
sept lignes de large. Le vélin est fort , mais uni. Je 
soupçonne que cet exemplaire a été un peu rogné. 
Relié en maroquin rouge, il est parfaitement con- 
servé et sans taches. 

Roman de Jason, en français; imprimé par 
Caxlon; in-folio, de la plus grande rareté. Cepen- 
dant vous vous souvenez que la Bibliothèque du 
collège d'Éton en possède aussi un exemplaire qui 
provient de la collection d'Antoine Storer, et que 
lord Spencer ne l'a pas encore. L'exemplaire de la 
Bibliothèque du Roi contient cent trente-deux feuil- 
lets , y compris un feuillet blanc; mais, si je me le 
rappelle bien , il est moins pur et moins blanc que 
l'exemplaire d'Éton; il a été taché en différens en- 
droits par des doigts sales (a). Sa hauteur est de 



(a) Cet exemplaire est d'une conservation pat-faite. 
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onze pouces une ligne et demie , sa largeur de huit 
pouces six lignes. La reliure, en maroquin bleu, 
avec mors de maroquin, est trop recherchée et 
trop brillante. Ce livre est le même dont j'ai pu- 
blié une courte description , il y a cinq ou six ans , 
d'après les renseignemens de M. Van Praet. C'est 
un grand trésor dans son genre. 

Ps alt e ri u m , latine ; imprimé par Fust et Schoif- 
fher, i457i in-folio. Editio prihceps. Ce célèbre 
volume est une acquisition récente. Il appartenait 
précédemment à Girardot de Préfond , et, en der- 
nier lieu , au comte de Mac-Carthy , à ta vente du- 
quel il fut acheté 1 2,000 fr. Il contient 1 69 feuillets 
chiffrés au crayon. L'exemplaire est horriblement 
rogné , surtout dans les marges de côté ; il est 
d'une couleur sombre et jaunâtre. Sa hauteur est 
de quatorze pouces, sa largeur de neuf et demi. 
C'est assurément un volume indispensable à la 
collection de la Bibliothèque Royale. 

Psalterium, latine; imprimé par les mêmes, 
i459i in-folio. Editio secunda. Les six premiers 
feuillets ont été fortement gâtés par des mains sa- 
les; l'exemplaire, dès l'inspection de la première 
page , parait évidemment rogné. Le gros caractère 
finit au verso du feuillet 118, et non pas du 
feuillet 119, parce que celui qui a numéroté les 
feuillets , ayant oublié le 70 e , a marqué par erreur 
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le jj*. Le petit caractère vient après, et occupe 
18 feuillets; c'est sur le verso de ce 1 8" feuillet 
qu'est placée la souscription que l'on trouvera, 
ainsi que celle du précédent volume , dans le Cata- 
logue de la bibliothèque de lord Spencer (i). Si ma 
mémoire me sert bien , j'ai tout lieu de croire que 
l'exemplaire que possède sa seigneurie de chacune 
des deux semblables éditions, est préférable à 
ceux que nous venons d'examiner. Hauteur, seize 
pouces trois lignes; largeur, douze pouces et une 
demi-ligne. 11 est à remarquer que la lettre ini- 
tiale B est ici en rouge , et les ornemens qui l'en- 
tourent en bleu (a); le contraire a lieu quelquefois, 
comme dans l'édition précédente. 

Psalterium , latine; imprimé par Schoiffher , 
1 ^9.0 , in-folio ; magnifique volume , qui est d'autant 
plus précieux , qu'il est imprimé sur Vélin. L'exem- 
plaire de lord Spencer est sur papier. On ren- 
contre toujours les éditions antérieures sur Vé- 
lin. Quelles que soient la beauté et la grandeur de 



(i)£ibLSptncenana, tome t, pag. 107 et suit. 

(a) Remarquez , au contraire , que cette lettre initiale B est 
ici imprimée en bleu comme dans l'édition précédente , et 
que les ornemens qui l'entourent sont en rouge. La différence 
qui se rencontre quelquefois dans la couleur de cette lettre 
n'ciistc pas dans ces deux volumes. 
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l'exemplaire que j'ai devant moi , il n'en est pas 
moins évident qu'il a été un peu rogné , comme on 
en peut juger d'après les marges du haut, dont 
les anciens chiffres de page ont été attaqués. Dans 
cette édition, la première initiale B est rouge , et 
les ornemens bleus (a). Dans l'exemplaire de lord 
Spencer, cette initiale est faite au pinceau ; dans 
celui-ci elle est imprimée. Le i 17" feuillet est un 
peu taché. Au 1 5g' feuillet paraît finir tout à coup 
le texte imprimé par le mot tuas, ou peut-être 
iuos, et les quatre dernières lignes à la suite 
sont manuscrites , ainsi que huit autres au verso. 
Le gros caractère finit sur ce feuillet. Les vingt-trois 
feuillets suivans sont occupés par un texte plus 
petit. La souscription se trouve sur le recto du 
dernier feuillet en petits caractères. Le vélin a été 
coupé au-dessous de la souscription, probable- 
ment pour faire disparaître le nom de quelque 
ancien possesseur. Ce beau volume a seize pouces 
sept lignes et demie de hauteur, sur onze pouces 
onze lignes de largeur. 

Psalterium , ladite ; imprimé pur Schoiffher ; 



(a) Ici la lettre B est effectivement imprimée en rouge , et 
les ornemens qui l'accompagnent sont bleus. L'inexactitude Je 
la précédente remarque de l'auteur m'oblige à dire qu'il ne 
se trompe pas ici. 
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i5oa, in-folio. Ce livre (qui ne se trouve pas dans 
le cabinet de Saint-James's Place") est sur papier. 
La pagination est imprimée jusqu'au folio cxxxvij , 
et cesse ensuite. Une note manuscrite, détachée , dit 
que le texte des seize premiers feuillets est pa- 
reil à celui de la première édition de 14S7. Le 
gros caractère s'arrête au folio 1 55 , où le texte 
finit tout à coup par le mot qui. Le verso de ce 
feuillet et le suivant sont blancs. Le petit carac- 
tère occupe ensuite vingt-un feuillets. La grande 
initiale B du commencement du volume, et la 
petite initiale P du mot prœsens à la souscription , 
sont en blanc, ce qui montre qu'on plaçait ces 
lettres par une opération subséquente. Cependant 
tous les exemplaires n'offrent peut-être pas cette 
particularité. Ce volume sera toujours estimé 
parmi les anciennes productions typographiques. 
Il paraît être le dernier sur lequel se trouve le nom 
de Pierre Schoi/fiter, gendre de Fust. Ce fut sans 
doute peu de temps après que mourut Schoiffher. 
Cet exemplaire , relié en veau fauve , a fait, pro- 
bablement, partie de la collection de Caignat (a). 
D'anciennes notes marginales qui sont atteintes, 
prouvent évidemment que le volume a été rogné. 



(a) Cet exemplaire provient de la liiMiutlji'ijue ilu dm; de 
La Vallii-re. 
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Hauteur , 1 5 pouces et une demi-ligne ; largeur , 
dix pouces onze lignes. 

Psai.terium , latine; imprimé par le Jils de 
Schoiffher, i5i6, in-folio; bel et précieux exem- 
plaire imprimé sur Vélin , assez bien conservé. Il 
commence par les signatures a jusqu'à v , en ca- 
hiers de huit feuillets; v n'en contient que six. 
La signature qij se trouve sur papier , suivie d'un 
autre feuillet de papier, manuscrit (a) , qui porte 
la signature qiij. L'initiale B et ses ornemens sont 
en rouge. Le gros caractère finit au recto de v, vî, 
dont le verso est blanc. Le petit caractère com- 
mence sur le feuillet A Aj , et comprend A et B 
de huit feuillets , et sept f. du cahier C. La sou- 
scription est au recto de C vg. La date de 1 5 1 6 est 
en gros chiffres arabes fort mal imprimés ; le 5 se 
trouve au-dessus des autres chiffres. Hauteur , 
quinze pouces; largeur dix pouces neuf lignes. Je 
crois bien que ces cinq exemplaires, des plus an- 
ciennes éditions du Psautier, valent au moins 
8oo livres sterling (ao,ooo fr. environ). 

Biblia latina (ou présume que cette Bible est 
de i455) , a vol. in-folio. C'est la fameuse édition 
dite Bible de Mazarin , parce que le premier 
exemplaire connu a été découvert dans la biblic- 



(«) Cette signature est sur un feuillet de vélin. 
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théque de ce cardinal , au collège qu'il a fondé. La 
bibliographie s'est presque épuisée en recherches 
sur ce volume ; mais cet exemplaire , qui est sur 
papier, est l'exemplaire par excellence, puisqu'il 
contient la mémorable inscription, ou note ma- 
nuscrite contemporaine, qui nous apprend que 
les rubriques en ont été faites en i/|5(> (i). Dans 
le premier volume , l'inscription se trouve à la fin 
du texte imprimé "en trois petites lignes ; mais je 
crois me rappeler que la note ressemble ilutôt au 
texte imprimé qu'an fac-similé que j'avaiy'autrefois 
publié. Dans le second volume, cette inscription 
est en trois longues lignes, et a été assez bien 
imitée dans le catalogue Mac-Carthy. Je crois de- 
voir vous donner cette note célèbre , qui prouve 
incontestablement que l'impression de cette Bible 
a précédé tout ce que l'on connaît jusqu'ici de 
livres avec date imprimée. {Voyez la Planche ci- 
jointe. ) 

Iste liber illuminants , ligatus et complétas est 
per Henricum Cremer vicariû ecclesie sancti 
Stephani Maguntini sub anno dhi millesimo qua- 



(i) Il y a neuf ans que je publiai ua/ac-simde de cette note , 
avec un Essai sur f antiquité de la date de cette Bible, dans 
le Classicm. Joumial, de M, J. A. Valpy, tome iv, pag. 471- 
/18/| ; mais il en parut un aMTcfac-simi/e plus complet dans 
le Catalogue des livres du comte Mac-Carlhy. 
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tringentesimo quinquagesimo sexto , festo As- 
sumptionis gloriose Firginis Marie. Deo gracias, 
dlleluja. 

Dans le précédent volume, le millésime est écrit 
en chiffres romains, MCCCCLVI. Cet exemplaire, 
qui est rogné , taché , déchiré et cruellement en- 
dommagé , est renfermé dans un étui. Sons le 
point de vue bibliographique, c'est un livre 
inappréciable. 

La même Édition ; exemplaire précieux et bien 
conservé, imprimé sur Vélin; mais fort inférieur, 
sous tous les rapports , à un autre exemplaire que 
possèdent MM. G. et W. Nicol, libraires de Sa 
Majesté. Hauteur, quinze pouces neuf lignes; lar- 
geur , près de onze pouces neuf lignes. Je ne me 
rappelle pas bien si l'exemplaire de Mac-Carthy, 
aussi sur Vélin, et qui est maintenant dans la col- 
lection de M. Grenville, est ou non supérieur à 
celui-ci. 

Biblia latina ; imprimé par Pfister, à Bamberg, 
3 vol. in-folio; la plus rare des Bibles latines , lors- 
qu'elle est parfaitement conservée. Cet exemplaire 
appartenait autrefois à lord Oxford ; il est im- 
possible de voir un livre dans un plus bel état : ce 
qui ajoute à son prix et le rend peut-être uni- 
que , c'est une note manuscrite du temps , en encre 
rouge, et qui porte la date de 1461. Quelques 
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feuillets du premier volume ont des témoins. Cette 

Bible est bien reliée en cuir de Russie. 

Dekandi Rationale Div. ofe. ; imprimé par Fust 
et Schoijflier , i^o^in-fol. La Bibliothèque ne pos- 
sède pas moins de trois exemplaires de cet ouvrage 
ancien et précieux, et tous nécessairement sur Vélin. 
Le premier feuillet du plus grand des trois exem- 
plaires a pris une teinte désagréable par le frotte- 
ment; et, sous tous les rapports, il est inférieur à 
l'exemplaire de la Bibliothèque de Saint-James's 
Place. Hauteur, seize pouces et demi; largeur, 
douze pouces une ligne et demie. Il est relié en 
maroquin rouge. Mais revenons aux Bis les. 

BjBLr* Germànica; imprimé par Mentelin, in- 
folio , san s date. A l'exception des feuillets de com- 
mencement, dont le premier est manuscrit sur 
vélin, et les trois suivans qui sont un peu endom- 
magés, cet exemplaire est d'une grande beauté; 
et plusieurs marges montrent des témoins. Une 
note manuscrite , qui se trouve à la fin du second 
volume, attribue ridiculement l'impression de cet 
ouvrage à Fust, et lui donne la date de i47 2 - Le 
papier de ce livre ressemble certainement à celui 
du Catholicon de 1460. 

Biblia. Padperuh ; livre en planches de bois. Cet 
exemplaire est rogné , mais bien conservé d'ailleurs. 
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Je crois pourtant qu'il a été lavé en quelques en- 
droits. Il est relié en maroquin rouge. 

Pendant que j'y suis, je vous ferai mention 
d'une édition de I'Apocalypse, probablement la 
première. L'exemplaire est blanc , sans taches , 
mais rogné ; ce qui ne vous surprendra pas , puis- 
qu'il a été dans les mains de Derome. Voici encore 
le Spéculum humahx Salvatiosis , dont il y a sans 
doute plusieurs éditions ici ; mais l'exemplaire que 
j'ai maintenant devant moi, est en latin, et pro- 
bablement le plus ancien de date. II est rogné et 
fatigué en plusieurs endroits. On y a inséré plu- 
sieurs fragmens manuscrits , qui sont tout au plus 
du quinzième, siècle. Il est relié en maroquin 
bleu. 

Riblia Polonica , 1 563 , in-folio. C'est la fameuse 
Bible polonaise protestante, publiée sous la pro- 
tection du prince Radziwill, et sur laquelle je me 
suis déjà beaucoup étendu dans un autre ou- 
vrage (ij. Mais l'exemplaire dont il est ici question 
fut offert en don, par un descendant du prince 
Radziwill , à la Bibliothèque de Sedan , et par l'in- 
termédiaire de James Bussell , comme le fait con- 
naître une note écrite de la main même du prince. 

Hoc Sacrarum LUerarum Veteris Nouique Tes- 



(i) Bibi. Spenceriana, tome i, pog. 85-8g. 



i" Digitizod by Google 
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tamenti opus , Jtdelissima cura maiorum meorum 
vetustis ty/ris Pohnicis excusum, in Biblhthecam 
Srdunensem per nabilem virum Dominum Jaco- 
bum Russelium ; III"" prineipis Frùlerici Mauritti 
Bullionet ad me exlegatum inferendum cnmmtito. 

H. Radziwill. 
L'exemplaire est imparfait ; il y manque le fron- 
tispice. M. Van Praet pense qu'il est d'ailleurs com- 
plet, mais je ne le crois pas; car après l'Apoca- 
lypse, il n'y a qu'un feuillet de table, au lieu de 
sept, qui s'arrête tout à coup à la signature C. 
Cet exemplaire a été fortement rogné, comme 
l'indiquent les notes-marginales au crayon rouge. 
Hauteur, quinze pouces trois lignes; largeur dix 
pouces et demi. Il est relié en maroquin bleu d'une 
belle simplicité. 

Biblia Sct.avoiïica, i58i , in-folio. M. Van Praet 
me montra ce livre excessivement rare , comme 
étant presque unique (il oubliait dans ce moment 
l'exemplaire de la Bibliotbéque de Saint-James's 
Place). Au reste, c'est un volume aussi beau que 
précieux. Il est dans sa première reliure; chaque 
côté de la couverture a un ornement estampé qui 
représente le crucifiement; l'un est parfaitement 
intact, l'autre est un peu endommagé. Les fer- 
moirs sont arrachés. Hauteur du volume, douze 
pouces sur sept pouces neuf lignes de largeur. 
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fiiBLiA Bohemica ; imprimée en 1 488, in-folio. C'est 
une des plus rares versions imprimées du texte de 
l'Écriture, d'impression ancienne; et cet exem- 
plaire un des plus beaux et des plus précieux. Il 
n'est pas dans la collection de lord Spencer; ce 
qui m'engage à vous en donner une description 
plus détaillée. La première signature ai est en 
blanc. Sur le feuillet ai/ commence un prologue, 
ou préface , qui se termine au verso de avj , dont 
l'intitulé comprend quinze lignes imprimées en 
rouge. Le texte est régulièrement à deux colonnes, 
en petits caractères cursifs gothiques ; l'encre est 
passablement noire ; le papier n'est pas fort, mais 
il est bien fabriqué. 11 y a des titres -couran s a 
chaque page. Les signatures sont placées comme il 
suit: a kg inclusivement, par dix feuillets ; h huit; 
i à z compris, par dix ((, v, x se suivant ainsi). En- 
suite A, dix feuillets; B, quatre; C à 2 inclusive- 
ment, par dix. Puis AA, BB, par dix; CC, huit; 
plus loin aa à mm , par dix ; mm , huit; et enfin t 
avec huit feuillets. Les huit derniers feuillets sont 
imprimés en rouge et noir alternativement pour 
chaque ligne, et forment une espèce d'Index. 
La souscription en dix-neuf lignes est placée au 
bas de la seconde colonne sur le verso du feuillet 
mm viij. On pense que ce livre a été imprimé 
à Prague. L'exemplaire est relié en maroquin 
bleu. 
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Nouveau-Testament, e« liasse et en Hollandais , 
■2 vol. in-fot. Cet exemplaire est regardé comme 
unique ; je n'en connais pas, et je n'ai pas ouï dire 
qu'il en existât un autre exemplaire. Celui-ci porte 
l'indication imprimée : In 's Gravenhage ; par 
lohannes Fan Duren, Boeckverkoper. mdccxvh. 
Le texte hollandais est imprimé tout en lettres 
capitales; le russe en caractères que je regarde 
comme minuscules, et qui ont à peu près un tiers 
de moins que ceux du texte hollandais. Dans un 
exemplaire de cette édition, qui contient le texte 
hollandais seul, et que M. Van Praet procura à 
la Bibliothèque de La Haye, se trouvait la note 
suivante : 

Extrait d'une lettre de M. Langer, bibliothé- 
caire à ffolfenbutu-l, à M. de Lampsius à La 
Haye, du 1 1 novembre 1810. — «Quant au texte 
a russe du Nouveau-Testament , dans la Bible dite 
h Czarienne, sur lequel vous me demandez des ren- 
« seignemens , il n'y a nul doute qu'il ne soit im- 
.1 primé à Saint-Pétersbourg. Notre exemplaire est 
a relié en deux volumes, dont chacun , outre le 
«frontispice en hollandais, a encore le sien en 
« langue russe. Voici ce que dit celui du premier 
« volume rendu mot pour mot : Livre des Évan- 
a giles traduits en langue russienne par ordre de 
k sa majesté Czarienne, au bas de la page : A la 
« typographie de Saint-Pétersbourg, l'an, etc. Ce- 
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« lui du second volume : Livre des Jetés et Èpttres 
«des saints Apôtres, traduits, etc., et en bas: 
« A la typographie de. X et le 1 1 mars. Pour ce 
« qui est des types de l'imprimerie , ce sont la plu- 
« part des caractères slavvns ; l'écriture russe 
« n'étant pas encore parvenue alors à cette élé- 
« gance modernisée , avec laquelle on y imprime 
« maintenant. L'exemplaire en question nous est 
« venu d'une collection de Bibles, ramassées il y 
« aura bientôt un siècle par une de nos pieuses 
« princesses. Le catalogue se borne à dire là-dessus 
« que c'a été le seul exemplaire qui, de Russie, 
« ait passé en Hollande, d'où ladite princesse avait 
« su se le procurer. Sans doute qu'après le décès 
a de Pierre i", le clergé russe a trouvé moyen de 
« supprimer toute l'édition , faite probablement 
« sans son autorisation. » 

Ce qui a causé la rareté des exemplaires par- 
faits, c'est que la presque totalité de l'édition a 
été perdue dans la mer. L'exemplaire dont je 
parle porte des traces évidentes de mouillures 
d'eau de mer, et se trouve, en partie, dans l'état 
le plus pitoyable. Ce n'est qu'au quinzième cha- 
pitre de saint Luc que le texte russe accompagne 
le hollandais; mais depuis le 10' verset du quin- 
zième chapitre jusqu'au 53" du vingt- deuxième 
chapitre, il n'y a point de texte russe. Je trouve 
cependant , après un nouvel examen , que d'au- 
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très, endroits des Évangiles, spécialement dans 
celui de saint Matthieu , n'ont pas de texte russe. 
Du septième chapitre de saint Paul , seconde Épître 
aux Corinthiens, au sixième chapitre du même 
apôtre , Epître aux Gaiates , il y a encore une 
lacune de texte russe, de même que depuis le 
troisième chapitre de l'épitre aux Thessaloniens , 
jusqu'au troisième chapitre de l'Épître à Timothée. 
Le reste , jusqu'à la fin de l'Apocalypse , possède 
les textes russe et hollandais. Le premier volume 
contient 2 55 feuillets; le second 196. L'exemplaire 
est encore broché, et en assez mauvais état. M. Van 
Praet pense qu'il serait possible qu'il en existât un 
second exemplaire semblable : on sait que le troi- 
sième ( s'il y en a un second), a été brûlé dans 
l'incendie de Moscou. 

Le Pentateuque , en hébreu; imprimé en 1491 , 
in-folio; très bel exemplaire sur Vélin. L'impres- 
sion est brillante et d'un beau noir, mais le vélin 
est un peu sali. Un des feuillets est manuscrit au 
recto , d'une teinte un peu brune , et imprimé au 
verso. La dernière page est certainement manu- 
scrite; néanmoins c'est un volume rare et précieux. 

Je m'arrête à ce petit nombre d'éditions les 
plus rares et les plus anciennes du Texte sacre , et 
vous remarquerez que je n'ai pas même fait men- 
tion de la Bible de 1462 , de Fust et Schoiffher. 
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Comme cet examen commence par la période 
la plus reculée de l'art typographique, je conti- 
nuerai le même sujet en prenant une nouvelle di- 
rection, et en m'arrêtant aux articles qui sont à 
peu près du même genre. Je vous recommande 
particulièrement le premier qui se présente. 

Opuscules imprimés i>ab Pfister, à Bainberg; 
in-folio. C'est un volume vraiment incomparable, 
et aussi curieux que rare. Il commence par un 
Traité , ou Discours moral sur la Mort. Les gra- 
vures eu bois, d'une grande dimension, et au 
nombre de cinq., remplissent entièrement la page. 
L'une d'elles nous représente la Mort à cheval , 
armée d'un arc et d'une flèche; et je reconnus à 
l'instant dans une autre le même sujet dont j'ai 
donné en partie le fac-similé dans le Catalogue de 
lord Spencer (i) , mais dont, à cette époque, je ne 
pouvais assigner la place. Cette pièce contient 34 
feuillets , à iS lignes sur les pages entières. C'est , 
suivant toute apparence, le plus ancien des trois 
opuscules imprimés par Pfister, dont se compose 
le volume. Il est suivi des Quatre Histoires, si 
exactement décrites dans l'ouvrage que je viens 



(l) Bibl. Spenceriana , iorae i, p. mî et io4, dans lequel 
se trouve aussi une description du livre même , d'après celle de 
Camus, qui lui a donné le titre à' Allégorie de la Mort. 

TOME IU. 17 
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de citer; cette pièce est île 1462. Vient ensuite la 
Biblia paupemm , également bien décrite clans ie 
même ouvrage. Ce livre est sans date , et contient 
dix-sept feuillets avec quantité de planches de bois, 
dont j'ai publié plusieurs fac-similé dans le même 
catalogue. Ces trois exemplaires sont parfaitement 
bien conservés, et ce volume sera toujours estimé 
comme une pièce du plus grand prix par les ama- 
teurs des antiquités typographiques. J'ai fait men- 
tion plus baut de la Bible latine de Pfister. II exis- 
tait dans cette belle bibliothèque un bijou ty- 
pographique bien plus précieux encore, du même 
imprimeur, orné de planches en bois fort curieu- 
ses , de l'une desquelles Hcincken a donné un fac- 
similé. Je veux parler des Fables, avec la date 
très précise de 1^61 ; mais des événemens récens 
les ont rétablies dans leur première demeure. (1) 
Prenons congé de Pfister, et des anciennes pro- 
ductions des presses de Bambcrg; je vais vous 
conduire maintenant dans l'enceinte du Monastère 
de Subbiaco, premier berceau de l'art de l'im- 



(1) J'ai donné quelques renscignemens sur ce sujet dans le 
Biblingrapk. Deaimernn, inme i , p. 371 , où le livre lui-même 
est décrit avec assez de détails. Je crois avoir entec-du dire à 
lord Sjwncer que le féu duc du Brunswick lui avait laissé entre- 
voir presque l'espoir de lui faire obtenir ce trésor bibliographi- 
que. C'était avant l'invasion des armtjos françaises en Prusse. 
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primerie eu Italie. Jetez donc les yeux sur les deux 
volumes su i vans. 

Lactantii LvsTiniTioiras, etc. ; imprimé dans le 
monastère de Subbiaco ; i465, in-folio. C'était 
l'exemplaire de lord Oxford, et on peut le regarder 
presque comme non rogné. Cependant, malgré sa 
grande dimension, un examen minutieux fera dé- 
couvrir que d'anciens numéros manuscrits ont été 
effleurés. Il est un peu taché vers l'extrémité des 
feuillets, et il faut convenir aussi que l'exemplaire 
est un peu terne. Les sommaires des chapitres sont 
écrits en encre rouge, dont la couleur a beaucoup 
pâli; mais tout cela pourrait se réparer avec le 
secours de Charles Lewis, et ce serait alors un 
exemplaire peut-être aussi magnifique que celui 
de M. Grenville, qui est au-dessus de tout éloge. 
En général les exemplaires de ce livre si bien 
exécuté, ne sont pas très rares, quoiqu'autrefois 
De Bure, si je m'en souviens bien, n'en connût 
qu'un seul exemplaire en France ; mais des exem- 
plaires aussi beaux de conservation , et aussi 
grands de marges que celui de M. Grenville, et 
celui que j'ai devant moi , doivent se rencon- 
trer très rarement. Ce dernier a treize pouces 
deux lignes un quart de hauteur, et près de neuf 
pouces une ligne de largeur. Cette minutieuse 
indication de mesure vous fera peut-être sourire ; 
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mais soyez sûr qu'il y a (les amateurs toujours armés 
d'un pied , qui me sauront infiniment gré de leur 
donner des mesures aussi rigoureuses. 

Sanctus Augustinus, i>f Civitate Dei; imprimé 
dans le monastère Je Subbiaco; 1 4*^7 > in-folio. 
La vue d'un bel exemplaire de ce magnifique 
volume réjouit toujours le cœur d'un biblio- 
graphe. C'est véritablement l'un des plus beaux 
morceaux de la typographie ancienne. — Mais 
combien allez-vous être charmé , en apprenant 
que l'exemplaire dont je parle maintenant , non 
seulement appartint autrefois à notre bien aimé 
François i", mais que , pour la conservation et la 
grandeur, il peut rivaliser avec celui de la Biblio- 
thèque de Saint-James's Place. En un mot, c'est 
précisément entre cet exemplaire et celui de lord 
Spencer que M. Van Praet s'arrêta ( Je m'étais 
balancé (a); ce sont ses propres expressions), 



(11) Lorsqu'on prétend citer les mots mêmes d'une conversa- 
tion , el qu'on prend soin de !c faire remarquer , i! faut au 
moins les reproduire fidèlement. Or, M. Van Praet n'a certai- 
nement pas employé cette expression. Je m'étais balancé, 
n'est pas français quand on veut exprimer l'hésitation, l'in- 
décision que l'on apporte à prononcer un jugement, mais 
signifie seulement l'action de se balancer. Je n'étais pas pré- 
sent à la conversation, mais M. Van Praet a pu dire, pour 
conserver quelque chose des mots rapportés : J'ai balancé. 
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pesa, hésita, considéra de nouveau, pour décider 
auquel des deux il devait donner la préférence ; 
mais en supposant que l'état parfait de conser- 
vation et la dimension de l'un pût balancer les 
avantages de l'autre, M. Van Praet ne pouvait, 
en honneur et en conscience, abandonner l'exem- 
plaire qui était autrefois dans la bibliothèque de 
l'un des plus grands monarques de la France. Ainsi 
donc l'âme de François i" peut reposer en paix, 
pour peu que la conservation de cet exemplaire 
dans la place qu'il occupe puisse contribuer à son 
repos. Il est en effet plus brillant , plusséduisant que 
celui de lord Spencer, mais ce dernier exemplaire 
n'a pas son égal de Vautre côté du canal ; je crois 
celui de la Bibliothèque du Roi plus battu, et je 
le soupçonne aussi un peu plus rogné (a). Au 
haut de la première page de la Table, on n'aper- 
çoit plus que les queues des anciens chiffres de 
pages; et au bas, à droite, les restes d'anciennes 
signatures démontrent positivement les atteintes 
du couteau. Une autre preuve de mutilations , 
opérées par ce fatal instrument , se découvre dans 
cette ancienne inscription : Ce Hure cy appartient 
au Roy frençoys Premier De ce nom. Us de la 
fin du mot François est presqu' entièrement en- 
levée. Faites des réflexions là-dessus ; mais je vous 



(a) Ils som tous deux exactement de la même grandeur. 



a6i LETTRE XXVII. — PARIS, 

interdis toute raillerie; pensez toujours aux bi- 
bliomanes armés de règles. J'ai omis de vous dire 
qu'il se trouve dans cet exemplaire plusieurs ini- 
tiales assez bien peintes, probablement du temps 
de François r" (a), qui, j'en suis convaincu, 
affectionnait les peintres en miniatures. La pre- 
mière page du texte présente le plus charmant 
modèle, peut-être, d'ornement graphique. Pour- 
tant je parierais mon antique médaille de Sicile, 
en or, contre votre bague carnée ; en d'autres mots , 
ma Cérès contre votre Sapho , que l'exemplaire 
de lord Spencer l'emporte de beaucoup sur celui-ci ! 
Le volume de la Bibliothèque Royale est relié en 
maroquin rouge ancien et très solide; il a quinze 
pouces sept lignes et demie de haut, sur onze de 
large. 

Je vais maintenant reprendre ce que j'avais com- 
mencé, sans avoir égard aux dates ou aux lieux 
de l'impression. 

Catholicoit ; imprimé par Gutenberg; 1460, 
a vol. in-folio. Exemplaire sur Vélin, mais qui 
ne peut nullement être comparé à celui que pos- 
sède le cabinet de M. Grenville, qui est de même 
sur Vélin, et n'a point son pareil. Le premier 
feuillet est horriblement rogné au haut et au bas, 



(a) Ces initiales sont de la même époque que le livre. 
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au point que des lignes du haut sont détruites; 
taudis que celles du bas ne sont pas atteintes. Un 
coin du dernier feuillet du premier volume est 
également coupé , mais aucune portion de texte 
n'est enlevée. Le vélin est très pur, quoique d'une 
teinte jaunâtre. Hauteur, quinze pouces une ligne 
et demie; largeur, onze pouces une ligne et demie. 
La reliure est en maroquin rouge. 

Grammatica Rhytmica; imprimé par Fùst et 
Schoifjher; 1466, in-folio. Quel serait votre éton- 
nement , peut-être même votre indignation , si l'on 
venait vous dire que ce chétif in-folio, tant soit 
peu rogné, composé de onze feuillets, couvert 
de griffonnage, n'a pas coûté moins de trois mille 
trois cents livres (a) , à la vente de la bibliothèque 
du cardinal de Loménie, il y a environ trente 
ans? c'est cependant ainsi. Et pourquoi? parce 
qu'on ne connaît qu'un autre exemplaire de ce 
livre, et que cet autre repose heureusement sui- 
des tablettes d'acajou de la Bibliothèque de Saint- 
James's Place. L'exemplaire de Paris a dix pouces 
dix lignes et demie de haut, sur huit poucesde large. 

Vocabularius ; imprimé par B éditer muni ze ; 
1467 , in-4". Editio princeps, une des plus grandes 
raretés bibliographiques. Il paraîtrait que cet 



(a) En 179a, la somme fut payée eo assignais. 
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exemplaire est absolument unique ; de là , vous 
conclurez qu'il ne s'en trouve pas un autre sur les 
tablettes de la Bibliothèque que j'ai déjà citée. Ce 
n'est que trop vrai, mon aroi , et c'est bien à re- 
gret que je l'avoue : 

And non- and then a sigh hc sto/e. 

And tears began lo flmv , 
■ De temps en temps s'échappait un soupir , 
Une larme déjà commençait à venir <> 

« pendant qu'il feuilletait les pages de cet exem- 
plaire, » avez-vous déjà ajouté. Ce Vocabulaire est 
latin et allemand ; vous en pourrez prendre une 
plus ample connaissance, en consultant le cata- 
logue (i) où j'ai donné la description de la seconde 
édition de cet ouvrage, imprimée en i/\6<). Pour 
être complet, il doit avoir 2 1 5 feuillets. Les pages 
entières ont trente-cinq lignes. Il commence ainsi, 
au haut du recto du premier feuillet : 

[<£] quo DocabuUtrii twrij uutrtiri mïtrlii";. 

La souscription, en douze lignes, est placée au 
bas du verso du dernier feuillet. Il suffira de vous 
faire connaître ce qui s'y trouve de plus im- 
portant : 

Jhrrsfns hoc npusculum nô etili nul peme suf- 



fi) Bibl. Spenceriana , tome m, p- 129; tome P- 5ao - 
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fragio , 

inrrjoatum et ïrtmû eitb anno îiriï. iï\€€€€. 
lïoij. ipo îftf Ironarîii ronfresocis qui fuit 
€tc. , ffitc. , etc. 

Cet exemplaire est aussi beau, aussi frais que 
celui de la seconde édition qne possède lord 
Spencer; mais d'anciens numéros manuscrits at- 
taqués laissent apercevoir que l'exemplaire a été 
un peu rogné (a). Hauteur huit pouces et demi; 
largeur cinq pouces sept lignes et demie. 

Livre de Ciiiromaîjcie d'Hàrtlieb , in-folio. 



(«) Cette remarque faite par l'auteur sur presque tous les 
livres les plus précieux de la Bibliothèque Royale , ne paraîtra 
peut-être pas aussi désintéressée qu'elle le semble d'abord , si 
l'on considère que M. Dibdin est bibliothécaire de lord Spen- 
cer, qui possède aussi la plupart de ces beaux livres , et qu'il 
trouve satisfaction et contentement d'amour-propre national 
à décerner la palme a presque tous les livres de son patron , 
rivaux de ceux de la plus riche Bibliothèque du monde. C'est 
là le beau cûté de cette remarque déjà si fréquemment répétée. 
Son défaut est de n'avoir pas la conséquence rigoureuse que 
M. Dibdin veut en tirer. Selon lui , toutes les fois que , dans 
un exemplaire relié, des numéro.-, du pages, tracés à la plume 
ou au crayon , ont été attaqués , on en doit conclure que cet 
exemplaire a été trop rogné. L'auteur n'ignore pas cependant 
qu'à défaut de pagination imprimée , et afin d'éviter des trans- 
positions de feuilles , les [Kissesscurs d'un livre , ou les relieurs 
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On croit que ce livre est imprimé sur planches 
de bois. Vous souvenez- vous combien vous vous 
êtes amusé de la description et des fac-similé de 
cette étrange et bizarre production , que j'ai in- 
sérés dans le Décameron bibliographique ? L'exem- 
plaire que j'ai sous les yeux est beaucoup plus 
grand et plus beau que celui de lord Spencer. La 
figure du docteur et celle de la princesse Anna 
sont beaucoup mieux venues à l'impression ; cette 
dernière a réellement quelque ressemblance avec 
une reine de Hongrie que j'ai aussi donnée dans 
la BOA. Spenceriana (tome m, page 484 )■ C'est 
ce qui me ferait croire que l'époque de l'exécution 



mêmes, en numérotaient d'abord lespagesàl'unedes extrémités 
de la marge , soit au hant , soit au bas des feuilles , quelquefois 
même tout-à-fait dans un coin , avec l'intention qu'ils fussent 
enlevés. Ou rencontre aussi des exemplaires dont les signatures 
étaient poussées après l'impression sur le bord de la marge, 
et non près du texte , pour servir seulement a collationner le 
volume. Dès lors donc que ces livres passaient à la reliure , ces 
numéros ou signatures étaient nécessairement attaqués , même 
par le couteau le plus inolTensir, ou disparaissaient quelque- 
fois toul-à-fait, sans que pour cela le livre perdit sensiblement 
de ses marges. On ne peut donc pas juyer absolument, comme 
l'admet M. Dibdin, qu'un livre est trop rogne parce que des 
numéros manuscrits auront été plus ou moins atteints. Ce n'est 
que par comparaison que l'on peut se fixer sur ce point fort 
important aux veux des amalçurs. 



Digitizcd by Google 
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ne remonte pas aussi haut qu'on se l'imagine gé- 
néralement; car la Chronique <le Hongrie, d'où 
est tirée cette figure de reine, est de i485. Pour- 
tant , dans ces temps éloignés , les coiffures n'éprou- 
vaient pas autant de variations que de nos jours. 

HrsTOBiA. BeaTjE Virgints; sans date. C'est, sans 
contredit, un volume fort extraordinaire. Le texte 
n'est imprimé que d'un seul côté de chaque 
feuillet, en sorte que l'un des versos et des rectos 
se trouvent alternativement blancs, en regard 
l'un de l'autre. Mais cela seul n'est pas une preuve 
de son ancienneté; car, d'après le genre des ca- 
ractères et des gravures en bois, je suis persuadé 
que ce volume ne peut avoir été exécuté long- 
temps avant 1480. Saint Grégoire, saint Jérôme, 
saint Augustin et. saint Ambroise, sont les quatre 
premières gravures sur bois. Ensuite, chaque page 
est divisée en quatre compartimens , avec trois 
ou quatre lignes de texte latin au-dessous de 
chacun d'eux. Il est probable que ce livre a été 
imprimé à Ulm, mais bien certainement en Alle- 
magne. C'est un très bel exemplaire relié en ma- 
roquin bleu. 

Vikgilius ; imprimé par Sweynheym et Pu/i- 
nartz; i4%, in-folio. Esrno princeps. On peut se 
former une idée de la grande valeur et de l'exces- 
sive rareté de cet inestimable volume, d'après te prix 
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de cet exemplaire , porté à !\ i o i liv. à la vente du duc 
de La Vallière, en 1783, où il a été vendu 4101 liv. 
Le premier feuillet des Bucoliques , dont la marge 
est entourée d'une ancienne miniature, atteste que 
malheureusement il a été relié par Derome (a). 
C'est vous dire que cet exemplaire, qui sous tous 
les autres rapports est dans un bon état , a été trop 
rogné. Il a onze pouces neuf lignes de hauteur, 
sur prés de sept pouces sept lignes et demie de 
largeur. 

Vihgiuus; imprimé par Vindelin de Spire; 1 470. 
La Bibliothèque ne possède pas moins de deux dé- 
licieux exemplaires de cette édition excessivement 
rare, et l'un d'eux est sur Vélin. «O rare bonheur, 
« vous écrierez- vous , de passer tant d'heures au 
« milieu de trésors si précieux , si' désirables , et 
« si rapprochés les uns des autres ! » C'est pourtant 
ainsi. Arrétons-nous d'abord à l'exemplaire Vélin. 
On ne rencontre que très rarement ce livre soit 
sur papier, soit sur Vélin ; mais dans l'état où se 
trouve cet exemplaire, c'est une acquisition des 
plus précieuses. Il s'y trouve quelques feuillets 



(a) Une miniature atteinte prouve évidemment la barbarie 
Au relieur. M. Dibtiin poursuit partout d'un trait vengeur le 
coupable Derome; mais ici, c'est au relieur Chamot qu'il doit 
l'adresser. 
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un peu roux, et le haut de la première page laisse 
apercevoir quelques traces d'amputation. Mais ces 
défauts ne sont que comme ces taches légères 
qu'on découvre sur le disque du soleil (i). Le 
commencement des Géorgiques est orné d'une 
jolie miniature , et plusieurs autres d'un bon goût 
décorent les marges. Il y a quelques remarques 
manuscrites, de 1626, sur quatre feuillets. Cet 
exemplaire, relié en maroquin jaune du temps de 
Gaignat, a près de douze pouces neuf lignes de 
hauteur, sur huit pouces sept lignes et demie de 
largeur. . 

La. urÉME Édition; exemplaire sur papier, de la 
plus belle condition. Les pages sont numérotées à 
la plume , assez nettement ; mais il aurait mieux valu 
qu'on ne mît pas de chiffres. A l'ouverture du livre , 
on est frappé désagréablement de la vue d'un titre 
énorme, manuscrit, et fort inutile, qu'une main 
moderne a copié sur un autre titre de >474- Au 



(1) MM. Treuttel et Wtirtz m'en montrèrent un autre exem- 
plaire qu'ils possèdent , sur Vélin ; mais il est rogné jusqu'au 
vif, et tout-à-fait jaune. Il ne vaudrait pas 3o louis; tandis 
qu'un exemplaire semblable à celui de la Bibliothèque serait 
un bon marché à aoo louis. Il serait curieux cependant de 
savoir pourquoi et comment l'exemplaire de MM. Treuttel et 
Wtirtz a pu être ainsi dépouillé de sou premier éclat 
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haut de cette page est écrit : Ad usum IL D. ffen- 
rici, E. C. M. V. La première page du texte est 
entourée d'une ancienne miniature; et le titre des 
Bucoliques y est ajouté , à la main , en lettres capi- 
tales d'or. Il y a apparence , d'après les six feuillets 
qui suivent, que les miniatures des bordures ont 
été faites après que le livre a été relié. Sous tous 
les rapports , ce trésor classique est aussi beau 
qu'il est précieux. Peut-être a-t-il souffert quelque 
atteinte du ciseau; car parfois on n'aperçoit plus 
les anciens chiffres manuscrits. J'ai remarqué avec 
regret que l'on a essayé de boucher des piqûres 
de vers, dans les vingt derniers feuillets environ; 
ce qui à la fin produit quantité de petites taches 
tout-à-fait choquantes. Malgré tout, c'est un livre 
charmant. Sa hauteur est de treize pouces trois 
lignes trois quarts, et sa largeur de neuf pouces 
trois lignes. 

Virgilh's ; imprimé par Sivpjrnhejrm et Pan- 
nartz; 1 47 1 j in-folio. Seconde .édition de Rome, 
encore plus rare que la première. Cet exem- 
plaire était celui de Politien, et il est si grand 
qu'il peut passer pour non rogné; ses marges 
sont remplies de commentaires et de remar- 
ques critiques, d'une écriture extrêmement fine 
et serrée , que l'on croit être de la main de 
Politien même. Au haut du premier feuillet de 
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garde se trouve la souscription autographe de ce 
savant : 

Angeli Politiani et arnicorum. 
Firgilius. 

De toutes les anciennes éditions de Virgile, 
celle-ci est probablement la plus estimable , et de 
plus, tellement rare, que, jusque dans ces derniers 
temps, elle était totalement inconnue. Suivant une 
ancienne pagination manuscrite, elle doit avoir 
aa5 feuillets pour que le volume soit complet. 
Dans notre pays même , je vous le dis en soupi- 
rant^), il ne s'en trouve qu'un seul exemplaire, 
qui est dans la Bibliothèque du Dr. Wm. Hunter, 
à Glasgow. J'ajouterai maintenant que dans une 
Préface du fameux évèque d'Alérie, placée eu tète 
du volume, l'éditeur épiscopal accuse nos vieux 
amis, Sweynheym et Paunartz , d'avoir dormi « un 
peu plus que de coutume, a lorsqu'ils faisaient la 
première édition, dont je viens de vous parler, 



(i) Ces soupirs ont enfin cessé d'affliger mon cœur. Un 
exemplaire parfaitement conservé do cet ouvrage , décore 
maintenant les rayons de la Bibliothèque /lu tard fy< m-er. li 
ne se trouve dans aucune partie de l'Europe une plus parfaite 
collection de Virgiles que dans cette bibliothèque. 
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et qu'il les a stimulés pour que cette seconde édi- 
tion fût bien supérieure à la précédente. Ce qui 
explique la rapidité avec laquelle cette seconde 
édition a disparu, et la rend presque introuvable 
aujourd'hui. Il faut que vous sachiez encore, en 
votre qualité de bibliographe, que cette édition 
contient, pour la première fois , les Priapeia com- 
plets. 11 n'y en a qu'une partie dans l'édition précé- 
dente. Cet inappréciable volume est dans une an- 
cienne et bonne reliure, bien conditionnée. 

Vijigilius; imprimé par Gering; 1478, in-4° 
ou petit in-folio. Cette édition est peut-être plu- 
tôt rare que précieuse; je conviens pourtant que 
ce n'en est pas moins un des desideratu de la 
bibliothèque Spencerienne. Elle commence par 
une Lettre du célèbre Beroaldus à J. Francus, son 
élève. Cette lettre se trouve au verso du premier 
feuillet; le maître y exprime de la manière sui- 
vante son admiration pour Virgile : Te amantis- 
sime mi Johannes hortor, te moneo , et si pateris 
oro , ut Virgilium lectites. Virgilio inhies : illum 
colas; illum dies noctesque décales. Ille sit semper 
in manibus. Et ut prœceptoris fungar officio, illud 
potissimum tibi pecipia et repetens iterumque ite- 
rumque monebo : ut humanitatisstudia ac masue- 
tiores musas avidissime complectaris. La Vie de 
Virgile , en neuf pages , vient immédiatement 
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après, et est suivie des Bucoliques, etc. Les signa- 
tures courent depuis a, qui a dix feuillets, jusqu'à z 
inclusivement par huit. Les signatures reprennent 
de A à F compris , par huit feuillets ; G par six. Sur 
le recto du feuillet Gvj se trouve la souscription, 
qui est précédée de deux pages de vers hexa- 
mètres sur la destruction dont aurait été menacée 
PÉnéide, près d'être livrée aux flammes. Cette 
souscription, disposée en cuî de lampe, comprend 
dix lignes: p. magistrurn udalricum Gering. dnno 
Salutis m. cccc. lxxviij. L'édition est exécutée en 
jolis caractères ronds, de la seconde fonte de 
l'imprimeur, sur un papier très fort. Cet exem- 
plaire, quoique peut-être un peu rogné , est d'ail- 
leurs en bon état. 

Quittons les premières éditions de poésie clas- 
sique, pour vous en faire connaître quelques autres, 
également précieuses, de prose classique. 

Plimii Hcst. Natoralis; imprima parj. de Spire; 
1.I69, in-folio. Enmo pniNcr.rs, et de plus , ô mer- 
veille ! exemplaire sur Vélin d'une blancheur et 
d'une finesse parfaites. Il est relié en deux volumes. 
Je les ai examinés avec attention , et je ne crois 
pas avoir trouvé un seul feuillet qui présentât une 
nuance différente. Certes , la Bibliothèque Royale 
ne possède en livres imprimés du quinzième siècle, 
rien de plus beau , de plus digne d'envie que cette 

tome m. 18 
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magnifique production, sur Vélin , du premier âge 
de l'imprimerie. Mais , direz-vous , voilà bien l'en- 
thousiasme d'un ultrà-biblioinane. Je serai donc 
plus modéré. La miniature qui décore la première 
page du texte , parait avoir été refaite par une 
main moderne, près de l'extrémité de la bordure, 
ce qui ferait croire que la marge a été rognée. 
M. Van Praet soutient cependant que l'exemplaire 
est dans toute sa grandeur primitive ; mais je de- 
meure persuadé ( en y regardant de plus prés et 
plus long-temps), d'après le peu de marge qui 
est en tète de la miniature, dont l'exécution est 
à peu près du même temps que le livre, au com- 
mencement du texte de l'auteur, et après la table , 
que ces volumes ont été rognés , mais fort légère- 
ment à la vérité. Ils sont dans une reliure mo- 
derne en maroquin rouge ; mais on aperçoit en- 
core des vestiges de l'ancien gauffrage des tranches, ' 
et la marge inférieure de l'ancienne miniature 
dont je viens de parler est de grandeur suffisante. 
Examinez encore , entre autres preuves , le haut 
du commencement du dix -septième Livre. Il 
y est évident que la première reliure même n'a 
point conservé la dimension primitive du livre. 
Quoi qu'il en soit, cet exemplaire est assurément 
au-dessus de tout éloge , j'allais presque dire au- 
dessus de toute valeur. C'est avec autant de regrets 
que de difficulté que l'on parvient à se séparer de 
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pareils joyaux. L'exemplaire a quinze pcnices et 
demi de hauteur , sur dix ponces quatre lignes et 
demie de largeur. 

La même Edition, sur papier; exemplaire d'une 
.grande beauté, trop battu cependant; et je ne 
craindrais pas d'affirmer qu'il a été un peu lavé ; 
car d'anciens chiffres en rouge, de la main du rubri- 
cateur, et qui indiquent la division des Livres et 
Chapitres, paraissent avoir été effacés et ensuite 
retouchés. J'ai remarqué également que des lettres 
ornées de miniatures, et ternies par l'action du 
lavage ou du nettoyage ont été aussi retouchées (a), 
et même entièrement repeintes, particulièrement 
dans les fonds bleus. Les ornemens peints de la 
première page sont assez jolis. A la fin du vo- 
lume il y a quelques piqûres de vers. Ce n'en est 
pas moins un magnifique volume , inférieur pour- 
tant à l'exemplaire incomparable de lord Spencer. 
Sa hauteur est de seize pouces sept lignes, sur 
onze pouces une ligne et demie de largeur. Il est 
bien relié en maroquin rouge. Encore un mot sur 
les premiers Pline. 

Pi.imii Historia Natuiulis; imprimé par Jen- 



(«) Ces peintures ont un peu maculé a la relîùrs , mais n'ont 
point été retouchées. 



ï,6 LETTRE XXVII —PARIS. 

son; 147a, in-folio, exemplaire sur Vélin , mais 
qui , sous tous les rapports , a trompé mes espé- 
rances. Le Vélin, qui a été maltriiité à la reliure, 
est grippé eu plusieurs endroits, et d'une teinte 
sombre ; plusieurs pages du tente offrent un 
nuage qui les rend presque illisibles (a). Toute- 
fois la miniature de la première page est superbe. 
On lit la noie suivante imprimée, et collée sur la 
couverture intérieure du livre : Rcvcrendus Pater 
Francisais de la Chaize, Soc. Jesu, Lud, sir, 
Rcgi Christianissimo a confessionibus, hoc munere. 
ex regia munifteerttia Bibliotheoam Lugdnncnsis 
Sanctùs. Trinitatis Societatis Jesu auxit. Hauteur 
du volume, seize pouces, sur dix pouces quatre 
lignes et demie de largeur. 

Plinii HrsToniA Naturàlis , italicè ; imprimé par 
Jenson; 1^76, in-folio, exemplaire sur Vélin. 
Le haut des quarante premiers feuillets environ 
est malheureusement taché. Les huit on dix der- 
niers sont presque jaunes ; mais dans les parties 



la) Cet accident ne provient pas t!e la rcliûrc. Plusieurs 
pages sont effectivement devenues blanchâtres par l'action 
d'une poudre de chaux, au moyeu de laquelle on préparait 
les vélins, pour les assouplir, les dégraisser, et leur donner 
dn grain; ce qui en facilitait l'impression. Kn frottant un 
peu les pages de te livre, elles reprennent leur couleur 
primitive. 
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où le vélin est blanc (car il est d'une qualité re- 
marquable ) , rien ne surpasse la beauté de ce vo- 
lume ; j'ai lieu de croire cependant qu'il a été for- 
tement rogné, si j'en juge d'après le suivant qui 
est sur papier (à). Sa hauteur est de quinze pouces , 
sur dix pouces trois lignes de largeur. 

La même Edition; du même imprimeur. Je ne 
crois pas qu'il existe dans le monde un plus bel 
exemplaire sur papier. Il réunit toutes les perfec- 
tions de celui de la première édition que pos- 
sède lord Spencer. Tout y révèle sa beauté pre- 
mière : la couleur et la qualité du papier , la gran- 
deur des marges, la pureté des ornemens. Cet 
exemplaire peut encore servir à convaincre le plus 
obstiné, que lorsque l'on découvre dans toute 
leur intégrité les anciens chiffres manuscrits en 
tète, elles signatures manuscrites au bas des pages, 



(a) La grandeur d'un livre imprimé mu papier, comparée 
a colle du mime livre imprimé sur vélin , ne peut rien déter- 
miner sur la dimension primitive de chacun d'eux. Le vélin 
peul être beaucoup plus grand qui! le papier , ou le papier 
beaucoup plus grand que te vélin, sans que l'un puisse, par 
celle raison , jitgi : que l'un Ml perdu de ses marges plus que 
l'autre. L'exemplaire du l'Une sur papier, dont il est ici ques- 
tion , a un pouce, cl demi de plus en hauteur que l'exemplaire 
sur vélin, par la seule raison que le vélin était plus petit que 
le papier. 
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on peut être certain que l'on possède un livre dans 
toute la plénitude de sa dimension primitive {a). 
Ce que je dis là est un peu fort, mais réellement la 
vue d'un pareil volume doit dissiper un mal de 
tète , ou guérir un mal de cœur. On lit sur le pre- 
mier feuillet ces mots manuscrits : Ex liibliotheca 
Capituli Carnotensis. Il est évident que la tranche 
du livre n'a été seulement qu'un peu ébarbée. Je 
vous dois compte de sa mesure ; mais n'allez pas 
causer d'insomnies à quelques uns de nos Rox- 
burghers, en leur découvrant ainsi les proportions 
exiguës de leurs exemplaires. Il a seize pouces 
neuf lignes et demie de hauteur , et onze pouces 
trois lignes de largeur. La reliure en maroquin 
rouge, exécutée par Bradel l'aîné, est de boit 
goût à l'extérieur ; mais l'intérieur est de la cou- 



(«) C'est et qui peut coiiviiiiit.'1't: aussi que les précédentes 
remarques de M. Dibtiin, sur la mutilation de la plupart des 
livres les plus précieux de lii Bibliothèque du Roi , sont géné- 
ralement mal fondées. En effet, presque toutes les signatures 
manuscrites de ce beau livre, que j'ai bien examinées, sont 
plus ou moins enlevées par le couteau du relieur; et cepen- 
dant il y a plusieurs feuillets à témoin dans le volume , c'est-à- 
dire que l'on a rogné si peu que plusieurs feuilles n'ont pas 
été atteintes, et ont conservé leurs barburcs; tandis que beau- 
coup de chiffres sont attaqués! J'interjette donc appel des 
précédens jugemens de M. Uibdiu sur cette matière; les biblio- 
graphes prendront i tilles rrmHusinns qu'il leur plaira. 
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leur foncée du papier à sucre de Roger Payne. 
Notez bien , mon ami , que si cet objet charmant 
eût été livré aux instrumens de Derome , il aurait 
perdu plus que les cheveux de sa tête. 

Titus Livius ; imprimé par Siveynheym et Pan- 
nartz; i4%i in-folio. Editio prihceps. Bel exem- 
plaire, en trois volumes minces. Les notes écrites 
en marge indiquent cependant qu'il a subi une 
légère mutilation ; néanmoins l'exemplaire est 
beau. Il est relié en maroquin rouge, et a quinze 
pouces neuf lignes de haut , sur onze pouces une 
ligne et demie de large. Il y en a un autre exem- 
plaire en deux volumes , un peu piqué de vers au 
commencement , et moins bien conservé ; mais la 
miniature de la première page du texte est un 
morceau supérieur. Ce double a quinze pouces 
six lignes de hauteur, et la même largeur que le 
précédent. 

Titus Liviiis ; imprimé par Ultïc Han; sans 
date, in-folio, en trois volumes minces. Exem- 
plaire d'une grande dimension, mais qui a été 
beaucoup lavé , comme il est facile de l'aperce- 
voir d'après les notes marginales qui sont déco- 
lorées. 11 y a quelques feuillets en très mauvais 
état, surtout vers le commencement de la préface 
et du texte, qui est orné d'une grande et belle 
miniature ancienne. L'exemplaire a quinze pouces 
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et demi de haut sur dix pouces dix lignes et demie 

de large, (a) 

Titus Lrvius; imprime par Vindelin de Spire; 
1/(70, in-folio; magnifique exemplaire en deux 
volumes, supérieur à tous les précédées. La pre- 
mière page du texte est ornée d'une belle minia- 
ture. Ce livre est partout bien conservé. Il a quinze 
pouces sept lignes et demie de hauteur sur onze 
pouces de largeur. 

La mêmk Éditioh; imprimée sur Vélin ( divisée 
en 2 vol. ). Cet exemplaire passe pour unique , si 
je m'en souviens bien {b). 1! était autrefois dans 
la Bibliothéqiie de Lyon , et avait été prêté au duc 
de La Vallière, sa vie durant, pour enrichir sa 
bibliothèque. Après la mort du duc , il avait été 
remis à son ancienne place. 11 est maintenant im- 
parfait , le premier volume ayant été mis en 
pièces par l'effet d'un boulet de canon, pendant 



1/1 Le sl'ohhI i MDipbiiv tic iv Titc-Lit-c, qui est à la Bi- 
bliothèque, n'aurait pas fourni matière aux mêmes critiques. 
Est-ce pour cette raison qu'il a élè pas»; sous silence par 
l'auteur ? 

(b) On en connaîr un si-roml vM-iiipluii-r complet, divisé en 
trois volumes , qui appartient il M. Standish , en Angleterre , 
et qui était autrefois dans la bibliothèque de M. le comte de 
Mebi, à Milan. 
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le siège de Lyon (a). Je vis avec plaisir ce livre qui 
m'avait fourni le sujet d'une note il y a quatorze 
ans(i). Le premier volume (b) commence immédia- 
tement par ces mots : Ex parte altéra ripe, etc. 
Ce premier volume est fort beau ; le Vélin en est 
d'une couleur uniforme, mais d'une teinte un 
peu jaune; sa hauteur est de quatorze pouces 
sept lignes et demie; sa largeur de neuf pouces 
neuf lignes. Le second volume fait mal k voir. 
Le boulet l'a pris obliquement, en sorte que la 
dernière partie est moins déchirée que la pre- 
mière; et cependant le terrible projectile, par 
une direction bizarre , avait pris cette dernière 
partie presque au milieu de la page. La première 
page de ce second volume a conservé une belle 
miniature ancienne. 

Titus Ltvius; imprimé par Sweynhejrm et Part- 
nartz; 1472 , in-folio , a volumes. Bel exemplaire , 
plus grand qu'aucun des précédens ; mais le com- 
mencement du premier volume et la dernière 
partie du second, sont un peu piqués des vers. 



(a) Les misérables restes de ce volume sont conservés dans 
une boite à la Bibliothèque Royale. 

(1) Tntroti. lo the Grceit and Latin Ctassia; ifto4, in-R D , 
pag. 116. 

(*} C'est le second volume , ou plutôt la seconde partie. 
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Le premier feuillet du texte est double, maisun peu 
brun, et orné d'une ancienne bordure peinte («). 
Hauteur quinze pouces six lignes, largeur onze 
pouces une ligne et demie. 

.Te vais maintenant mêler à cette énumération 
bibliographique , quelques ouvrages de genres 
diffère ns, mais qui n'en sont pas moins agréables. 

Titllv of old âge, etc.; imprimé par Caxton; 
i48l. Exemplaire rogné et taché. D'ordinaire les 
exemplaires de ce livre se trouvent bien con- 
servés. L'intérieur est loin de répondre à l'éclat 
de la reliure. Il est incomplet du Traité de i 'amitié. 
Ce livre a appartenu autrefois à William But ton , 
historien du comté de Leicester, suivant ce que 
nous apprend une note manuscrite, placée au- 
dessous de la souscription : Liber Witlmi ISurlon 
Lindliaci Leicestrensis socij inter. Templi, ex donci 
arnici met singularis M' 1 . Johànis Price , socij in- 
lerioris Templi, ifyJan. 1606. Anno regrti régis 
Jacobi quarto. Un fac-similé de la même note 
se trouve au verso , au-dessous d'une tète de 



(a) Le premier feuillet, (lu texte , dans le premier volume , 
n'a pas d'initiale ni de bordure peintes. On y a inséré un pre- 
mier feuillet d'un autre exemplaire où se trouvent cette ini- 
tiale et cette bordure ; c'est un feuillet détaché. 
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Arte and CHATTE to oow well to dte; im- 
primé par Caxton; \!\<y>, in-4°. Ce livre a été 
vendu à la Bibliothèque Royale , il y a quelques 
années, par M. Payne, au prix modique de ro 1. 
10 sh. Il est un des plus rares de ceux qui sont 
sortis des presses de Gaston, et il n'est pas encore 
dans la Bibliothèque de Saint-James Place (i). 
Chaque feuillet de cet exemplaire fournit la preuve 
du soin et du savoir-faire de Roger Payne, car 
chaque feuillet est monté et encadré avec quatre 
lignes rouges ( pour dissimuler l'encadrement) ; ce 
qui n'est pas d'un très bon goût (a). L'exemplaire 
est trop serré dans !e dos. La signature A comprend 
huit feuillets, mais la signature R n'est pas régu- 
lière. Après Âviij on trouve Bi, Bij, et ensuite un 
feuillet sans signature , puis encore Bij. Sur Biij 
et le feuillet suivant est placée !a souscription 
qui suit : 

tljaBtnîrrtl) % traijttnr abrcîiflco of th,e atte to lerne 
roell ta ïrene, translates oute of fraisée in to cnglijs- 



(i) Il a été depuis acquis, pour cette bibliothèque, a la 
vente de la collection du duc de Marlborougb , dans l'nnnée 

,»,„. 

(a) C'était un exemplaire rogné , auquel on a ajouté de 
grandes marges , au iimvi'ii il'uu i\i]>]inn-hi'm[.'m parfait entre 
l'aneien et le nouveau papier. 
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sl)f . lin willm Station, iljt n oui) of jui)ii , Uk îjrrr m 
our lorïr a iît iiij <H Irm. 

Ed tout, treize feuillets. Le titre ou sommaire 
co mm eu ce ainsi : 

Éjrrr hcgnniiftl) a litnll trrutisf el)ortr aitîi abrfaa.ro 
sprhnngc of tl)f artr anîi trafic to knonir inrll to Î*ijf. 

Le texte est à longues lignes, au nombre de trente 
et une sur les pages entières. L'exemplaire est relié 
en cuir de Russie. 

Statutes of Richard m; imprimé par Ma- 
chlinia; in-folio, sans date. Exemplaire parfait 
pour sa grandeur et sa condition ; mais sa reliure 
est trop recherchée. Consultez, pour plus de dé- 
tails, les Typographical Jntiquities. (i) 

Nova Statuta, du même imprimeur; in-folio. 
Vous trouverez encore , dans l'ouvrage que je 
viens de citer, une description appropriée de ce 
volume , imprimé sur papier d'une qualité ad- 
mirable. Cet exemplaire est pur, bien conserve, 
d'un grand prix. Mais pourquoi sa reliure en ma- 
roquin rouge est-elle encore si recherchée ? 



iOTomeu, |,. 1 i , <■! l;i mbiiothaa Spt-mrrùma, lomo iv-, 
jiage 385. 
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Liber modoriim significandi ; imprimé à Saint- 
Jlban; i48o,in-4°- C'est le seul exemplaire de ce 
rare volume que j'aie encore vu. Il est relié à la 
manière des anciennes reliures d'Oxford; et le 
texte est précédé d'une quantité considérable de 
feuillets manuscrits du même temps , qui traitent 
de l'arithmétique. Les pages entières ont trente- 
deux lignes; le caractère est petit, et même plus 
petit qu'aucun de ceux employés par Caxton ; les 
signatures sont encore plus petites que le texte , 
qui commence ainsi au recto du feuillet a j, 
sans préliminaire , avec une place réservée pour 
la lettre initiale : 

(SUmiïi nutïin ItfUiçj rt srirf Jtigtt ï oï scia 
rr to$côc pricipioit ut srribt p° ptyeicorû : 

etc., me., mt. 

Les signatures a, b , c, d, sont en huit feuillets; 
f en a six. La souscription est sur le recto du 
feuillet /ï'/', comme suit : 

«Eïpltrit liber moîro^ sigitïù 
Hlbcrti ijjss' 1 api) uillam 
Sûiicti 2Ubam a" tir cetc' Im". 

Cet exemplaire a appartenu successivement à Tutct 
et à Wodhull. Un traité manuscrit, d'une écri- 
ture plus moderne, termine le volume. L'exem- 
plaire est bien conservé. 
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Ilocciccio. Il Décrieront,; imprimé par Val- 
darfer; 1/171, in-folio. Voici la fameuse édition 
qui a fait naguère retentir tous les journaux de 
l'Europe; mais ce volume est de beaucoup in- 
férieur à l'exemplaire (1) plus célèbre encore, 
qui a été vendu à la vente du duc de itoxburghe. 
Il manque, en effet, à l'exemplaire de la Biblio- 
thèque du Moi, le premier feuillet du texte, et 
trois feuillets de la table. Il contient en tout, 
suivant l'indication des numéros, i(>5 feuillets. 
Il a été cruellement lavé, et rogné plus cruel- 
lement encore, car les chiffres mêmes qui pa- 
raissent avoir été ajoutés anciennement sont, 
en plusieurs endroits , presque entièrement en- 
levés. Hauteur du volume, onze pouces six li- 
gnes; largeur, sept pouces dix lignes et demie. Il 
est relié en maroquin rouge, doublé de papier 
marbré. 

Le même Ouvrage; imprimé par P. Adam de 
Michaelibus. Mantua, 147a. Édition presque 
aussi rare que la précédente , et dont il n'existe, 
je crois , qu'un seul exemplaire complet dans 
notre pays; malheureusement ce n'est pas celui 
de lord Spencer. La souscription comprend quatre 



(1) Cet exemplaire fait maintenant partie île In collection 
ilr Ion] Spencer, fuyez tome i, p. aîfi. 
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lignes ; la dernière est séparée de la troisième par 
un blanc. Elle est ainsi conçue : 

lo. Boccaccii poctae lepidiss. decameron : opus 
facetû : Mantuœ ïpressu : Cum dus Jlorëtiss. urbis 
principatû foeliciss. ageret diuus Ludouicus gon- 
zaga seçundus. Anno ab origine christiana. 
M. cccc. Ixxii. 

Petrus adam dei michaelibus eiusdem urbis Ciuis 
imprime di atteint: 

La table contient sept feuillets , et le texte 
deux cent cinquante-six, suivant l'indication des 
numéros. Les pages pleines ont quarante-une 
lignes. C'est un bel exemplaire , bien conservé ; 
quoique la teinte des feuillets soit un peu brune, 
il n'est d'ailleurs aucunement endommagé. Il est 
dans une ancienne reliure de maroquin rouge. Sa 
hauteur, non compris la couverture, est de douze 
pouces quatre lignes et demie, sa largeur de huit 
pouces dix lignes et demie. 

imprimé par Colard Mansion, à Bruges; 1^76, 
in-folio. Edition à deux colonnes, en gros carac- 
tères de Mansion , parfaitement semblables à ce 
que j'en ai publié dans la Bibliotheca Spenceriana. 
(Tome 1, pages 281 , 282). Le titre est en rouge, 
avec un grand espace blanc qui le sépare du 
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texte, et qui paraîtrait avoir été laissé pour re- 
cevoir une miniature. Cet exemplaire est d'une 
beauté remarquable, sur un papier fort et collé. 
La souscription occupe six lignes. 

Fait de la cukure; imprime par Colard Man- 
sion, sans date; in-folio (a). Ce livre rare était 
relié dans le même volume qui contenait le Recueil 
des Histoires de Troye, impression attribuée à 
Caxton (i). Le caractère n'est pas le même que 
celui dont faisait habituellement usage Colard 
Mansion ; il est plus petit et plus serré , mais tou- 
jours de forme gothique. L'auteur de cette ver- 
sion française de l'Art de la Guerre est : « Demnct 
vénérable discret et sage maistre Alain Char- 
ger, etc. secrétaire du roy Charles le septiesme. » 
Le prologue commence au verso du premier feuil- 
let. Sur le recto du feuillet de regard commence 
le texte, avec six lignes préliminaires. Les pages 
pleines ont trente-deux lignes, sans chiffres, ré- 
clames ni signatures. On lit sur le vingt-neuvième 
et dernier feuillet, dont le verso est blanc : 
3mprresiim brugis per (Eolarîtiim illaiiston. 



d'Alain Charrier. Lii préface est 
(i) Voyez ci-dessus, p. 
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C'est un très bel exemplaire, relie en maroquin 
rouge. Le papier est fort , mais d'une teinte brune. 
Comme ce livre était relié avec l'ouvrage dont j'ai 
parlé ci-dessus, et qu'il est de six lignes plus haut 
et trois lignes plus large, il s'ensuit qiie le Recueil 
des Histoires de Troyes , comme je le présumais 
bien, et, suivant toute apparence, a été un peu 
rogné. M. Van Praet me dit que M. de La Sema 
Santander avait donné deux louis pour les deux 
ouvrages , et que le possesseur avait observé 
qu'ils lui paraissaient bien valoir cette somme. Il 
est évident que M. Van Praet était du même avis. 

Lascaris Grammatica Gr-eca; i476,in-4°- C'est 
le premier livre imprimé en grec, et comme tel, 
il est très recherché des amateurs. Cet exemplaire 
est pur et sans taches; mais je soupçonne qu'il 
a été un peu lavé et rogné. Néanmoins, c'est un 
livre bien précieux. 

Àultjs Gcllius ; imprimé par Sweynheyin et 
Pannartz; 14695 in-folio. Enmo phinceps. Bel 
exemplaire , d'une bonne conservation ; presque 
tous les anciens numéros manuscrits sont intacts. 
Il y a de fortes piqûres de vers tout au commen- 
cement. Sa hauteur est de treize pouces sur neuf 
de largeur. 

César ; imprimé par Sweynheym et Pannartz ; 
1469, in-folio. Editio princeps, avec des notes 

TOME III. 19 
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manuscrites de Vïctorius. Exemplaire bien con- 
servé, à l'exception de quelques uns des premiers 
feuillets qui sont salis par les doigts. Il est évi- 
demment peu rogné. Sa hauteur est de douze 
pouces dix lignes et demie, sur neuf pouces une 
ligne et demie de largeur. 

ApnxEius; imprimé par les mêmes; 1/1G9, in- 
folio. Editio princeps. Toutes ces éditions premières 
sont de fa plus grande rareté. Cet exemplaire est 
en général d'une belle conservation , et assez 
grand de marges, quoique les notes marginales ne 
soient pas tout-à-fait intactes , et qu'il ait quel- 
ques taches. Quelques feuillets du commencement 
sont un peu endommagés par le haut. Hauteur, 
treize pouces une ligne et demie; largeur, neuf 
pouces. 

Ausonius; 1^72, in-folio, avec toutes les pièces 
qui en dépendent (1). Editio princeps , et sans au- 
cun doute encore plus rare que plusieurs des précé- 
dens volumes. Quelques uns des premiers feuillets 
de cet exemplaire sont piqués devers au milieu, 
et un peu tachés. La miniature du premier feuillet 
du texte est aussi tachée , ainsi que le second 
feuillet, qui n'a pas de miniature. 11 contient 



(i) Voyuz Bibl. Spvnccriuna , tome 1, p. 372. 
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en tout quatre- vingt -six feuillets; les derniers 
ont des piqûres de vers. Cet exemplaire est évi- 
demment rogné. 

Catuixus, Tibullus et Propertius ; 1 472, in-fol. 
Editio prikceps. Cette édition est aussi rare que 
VJusone même , et peut-être encore plus. C'est un 
exemplaire bien précieux , en bon état de conser- 
vation , et dont les anciennes signatures manu- 
scrites sont intactes. Les bords des feuillets sont 
un peu roux. Après Catulle se trouve un feuillet 
blanc. La hauteur du volume est de on^e pouces 
une ligne et demie, sur près de sept pouces et 
demi de largeur. 

Je vais maintenant varier mon choix de livres , 
et vous présenter quelques uns des Homans an- 
ciens , les plus précieux. Deux éditions U'Homèiue 
préluderont, convenablement je pense, à ce nou- 
vel examen. 

Homfri Opéra, grœcè ; 1488, in-folio. Editio 
piunceps. Lorsque vous saurez que cet exemplaire 
est NOif roghé, vous vous représenterez néces- 
sairement un volume dans toute la plénitude et 
la magnificence de ses premières dimensions. Quoi- 
que, sans prendre de lunettes, on aperçoive quel- 
ques taches jaunes sur les bords, comme sur plu- 
sieurs feuillets du commencement, le volume n'en 
est pas moins, en général, d'une conservation supé- 
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rieure ; et je suis presque confus d'avoir noté ces 
légers défauts. L'exemplaire est relié eu maroquin 
rouge, d'une belle simplicité. Pour ia satisfaction 
de ceux qui se flattent d'avoir un exemplaire 
presque non rogné , j'ajouterai que la hauteur de 
ce volume est de quatorze pouces, sur près de 
neuf pouces sept lignes et demie. Il est enfermé 
dans un étui, sur lequel on lit ces mots frappans : 
Non rogné. 

Home ri Opéra, grœcè; 1808, imprimé par 
Bodoni; in-folio, a volumes. Autre exemplaire 
unique (a) , mais d'une classe différente ; cet exem- 
plaire, sur Vélin , est celui qui a été présenté à 
Bonaparte, à qui Bodoni avait dédié l'édition. 
Quelque magnifique , grande et éclatante que soit 
l'exécution typographique de cet ouvrage , j'avoue- 
rai ingénument qu'il y a quelque chose qui ne me 
plaît point. Le Vélin, quoique choisi et trié par 
les meilleurs fournisseurs de Bodoni, est trop 
blanc pour mes yeux ; ce qui provient peut-être 
de ce que le texte occupe si peu de place sur ses 
grands feuillets. Les caractères ne sont pas non 
plus de mon goût; ils sont trop larges et pa- 
pillotent aux yeux ; les déliés du haut des lettres 



(a) 11 cd existe un autre; exemplaire qui a été offert an prince 
Eugène, vice-roi d'Italie. 
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sont aussi trop maigres. En un mot, l'ensemble 
de ce livre est d'un effet monotone. Cependant 
c'est, sans contredit, une des plus magnifiques 
productions de l'imprimerie moderne. Les vo- 
lumes ont deux pieds de longueur, et sont main- 
tenant renfermés dans un étui assez peu digne 
de recevoir un tel trésor. 

Crontques de France; imprimé par Vèraril; 
i4g3, in-folio, 3 vol. Noble exemplaire, imprimé 
sur Vélin ! Les gravures en bois sont coloriées. Il 
est relié en maroquin rouge. 

Lancf.i.ot du Lac; imprimé par Férard; j^94 1 
in-folio, 3 volumes. Exemplaire également sur 
Vélin, relié en maroquin rouge. Il y a un autre 
exemplaire sur papier (a), de la même date, mais 
avec diverses miniatures ; il est aussi beau que pré- 
cieux, et relié en maroquin rouge. 

Gyron lr Courtois, «auecques la devise des 
armes de tous les cheualiers de la table ronde ; n 
imprimé par férard; sans date, in-folio, sur Vélin. 
C'était autrefois un exemplaire bien étoffé, mais 
qui a été raccourci par le couteau du relieur, ou 
plutôt par suite de l'incendie de la Bibliothè- 
que de Saint-Germain-des-Prés , d'où il fut jeté 
dans la rue, et trouvé le lendemain par M. Van 



(<i) Xws sur Vélin. 
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Praet. Quantité de livres de la même Bibliothèque 
avaient été jetés dans les caves. Les grandes minia- 
tures, et spécialement !a quatrième sur le recto 
du feuillet 11 vj, prouvent que ce volume a beau- 
coup souffert dans les mains du relieur. Il est cou- 
vert en maroquin bleu. 

Roman de la Rose; imprimé par Vèrard ; sans 
date , petit in-folio à deux colonnes, en prose. Ce 
volume, magnifiquement relié, appartenait autre- 
fois à H. d'Urfé, dont on voit les armes au milieu 
de la couverture , avec des ornemens en métal aux 
coins, et le chiffre T. C. ; mais c'est un très mé- 
diocre exemplaire. Il est imprimé sur Vélin, et a 
été cruellement rogné. Le Vélin est grippé et roux 
en plusieurs endroits. On voit en tête du volume 
une note manuscrite d'une charmante écriture, 
et un misérable portrait de Jean Clopinel, à l'encre 
de la Chine. Ce livre était autrefois (t 73a) dans la 
bibliothèque de Jean du Tilliot. 

L'Horloge de Sapience; imprimé par Vêrard; 
i4p,3, in-fol. L'un des plus charmans livres impri- 
més sur Vélin que j'aie ouverts. Tout y est parfait. 
La page a de belles proportions, le Vélin est de la 
plus grande beauté, et les miniatures sont d'un 
brillant et d'un fini exquis , que l'on ne rencontre 
pas ordinairement dans les volumes de ce genre. 
Les bordures sont peintes, et la seconde surtout 
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peut être regardée comme la perfection du genre. 
Ce livre est relié par Bradel l'aîné. 
MrLi.Es et Amts : 

€t ramant est nomme 
Crqucl rarotnpte Us gestes et tjaulf fais 
Ou rljermlicr milrs trrs renomme 
€t bc amijs qui furent si trrs parfais 
ttutl} ne pcurrnt «ensemble rstrr ïieffais 
îant sanmrrent fntsernt malnîres ou sains 
par oraic amour si que par leur birnsfuio 
«En la fin furent et sont dame; pour satnrtf. 
Imprimé par Gérard; sans date; in-folio. Exem- 
plaire sur Vélin , qui provient de la même Biblio- 
thèque que le Roman de la Rose, dont je viens 
de parler , et relié dans le même genre. Il est ren- 
fermé dans le même étui; mais quoique rogné , 
c'est un bien plus beau livre. Les gravures sont 
coloriées; le texte est à deux colonnes. Je ne me 
souviens pas d'avoir vu un autre exemplaire de 
ce livre. 

Ietj des Escuez ; sans date ni nom d'imprimeur (a) 



(a) C'est l'édition Je Paris, Vérard, iBo^. 1,'ex cm plaire 
paraît être sans nom d'imprimeur et sans date , parce que les 
dernières lignes de la souscription ont été effacées. { Catalogue 
des Livres imprimés sur félin de ta Bibliothèque du Roi, t. ni, 
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(mais probablemeiit de Vérard), in-folio. Cet 
ouvrage est du grand nombre de ceux d'après 
lesquels Caxton a imprimé son célèbre ouvrage de 
morale, intitulé : Game and Play af the Chesse. 
Ce bel exemplaire est sur Vélin, en grosse gothi- 
que , à deux colonnes. L'épaisseur du Vélin fait pa- 
raître le caractère inégal. Il s'y trouve plusieurs 
grandes gravures qui, dans cet exemplaire, sont 
peintes en couleur. Sur le verso du feuillet C ij est 
la souscription suivante : 

ffltj finiat U liiirr lice redit} 
et lorîirf tt rl)fiialrrif tuttslo- 
tr Dr latin en frunrmjs imprime 
nmiitr Llancnt a paris. 

Cet exemplaire, peut-être un peu rogné, est d'ail- 
leurs d'une belle condition. 

L'Arbbe des Batailles; imprimé par Gérard; 
i4g3, in-folio. Encore un fort beau volume sur 
Vélin. A l'exception d'un ou deux feuillets qui 
sont tachés ou froissés, cet exemplaire est aussi 
parfait qu'on puisse le désirer. Les feuillets D iiij 
à Ey" sont un modèle d'impression sur Vélin , qu'il 
est impossible de surpasser. Les gravures sont colo- 
riées à la manière hardie et brillante de cette 
époque. 
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La. Chasse et le Départ d'Amoocs; imprimé par 
Vèrard; i5oçj, in-folio. Cet intéressant volume 
d'ancienne poésie française , imprimé sur Vélin à 
deux colonnes, appartenait autrefois à l'abbaye de 
Sa in t-Germain-d es-Prés, suivant l'inscription qu'on 
lit sur le titre. Au-dessus du titre est imprimée, 
ou plutôt empreinte, une gravure en bois, sans 
encre (a). Ce livre renferme une grande quantité 
de pièces fort curieuses et fort divertissantes d'an- 
cienne poésie française. Parmi une centaine d'au- 
tres du même genre , je vous ferai remarquer celle 
qui a pour titre : fitolûîle ioneuse OCS Saucrmers, 
sur le verso du feuillet Q. Chaque stance finit par 
ce vers : 

£ee taurrniere qui brouillent noatre vin. 
Voici la troisième stance : 
©uiia. flros canon la teste fsrarkraiUee 
€l oe tonnerre, arable? en (a me 
Soient tous leurs eorps, et trur rljatr ïreesirre 
©e gras maatins bien gamne et pountnie 



(n) C'est une de ces marques que l'on voit dans plusieurs 
anciens livres, et qui sont l'effet de supports qu'au employait 
alors. On se servait de grosses lettres, de fleurons, de carrés, 
ou toute autre pièce de hauteur égale à celle des carac- 
tères. 
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Br fort «fin: puissent pérore lu oeur 
n«ge et grésil tousiotirs sur ralr orgouttr 
Surfaites ce il; aient La plune toute 
Sans qnr sur rulr, mjrut robbes ne mantmuU 
Crut rorps trrnrljrt, ïir iKtjntra rt rouUaulr 
Ët puis traisnr) insques ru Iran îru Rin 
Brsrompu) soient a quatre oings marteaulï 
Ces taurrninrs qui brouettent nostrr oin. 
«te. , <£tr. , (Etr. 

Un peu plus loin , recto (In feuillet Rj , entre 
autres jolis rondeaux , on trouve celui-ci : 

RONDEE DITiïG AMY QUI SITIUilENT UEOAT SA. DAME. 

Son iour, bon an, bon inoijs, bonnr srpmainr 
Omis îroint rrllui) qui tient tout en ïromaine 
Rirljesse, l)onnrur, santé, ione sang fin 
plaisirs ôebufî prrnîtrr îie tueur affin 
(Jour maintenir ta rrraturc saine. 
2lpres omis îroint , quru ione on nous ïriuaine 
Ét que liiesse , tantost on nous omeine 
2linsi pourrrj, anoir, soir et matin 
Clon iour, bon an. 

C'est un très beau volume à tous égards. Au- 
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dessous de la date, se trouve le privilège suivant , 
qui fait partie de la souscription : 

€t a ïrtmne lr Hoi) nostrr Sire atrttict ttrrnrïr lettres 
îrr priuilfgeg rt tfrmf ïie trcije ans pour ortiorf et dis- 
tribuer ses ôict) littrrs nffm îie son rembourser 5e ses 
frat) et mises, tft îrrffend leîiict Seigneur a tous impri- 
meurs et libraires îte te roijflitltne ïrc mm imprimer 
Irbict Uure juôquee a Irons ttns sur peine île cortfisrrt- 
rion îiesïit) liures. 

La Nef des Folz mi Monde ; imprime par Vé- 
rard; sans date , in-folio (a). Magnifique exem- 
plaire sur Vélin. Chaque page est enrichie d'une 
superbe miniature avec de grandes marges. Ce qui 
est assez extraordinaire , c'est que le texte du 
haut et du bas de la grande miniature du verso 
du sixième feuillet soit manuscrit, tandis que le 
recto de ce même feuillet est imprimé. Ce noble 
volume, qui est empreint des armes royales à l'ex- 



(a) Cet exemplaire et le suivant sont d'une seule et même 
édition; mais dans l'un des deu\ la souscription a été effacée. 
(Catalogue des livra sur Vélin, etc., tome iv. n°" 344 cl 
345.) 
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qui n'ont pas souffert d'atteintes (les relieurs mo- 
dernes. 

Le même Ouvrage; imprimé par Marne/; i497* 
in-folio. Los vers sont sur deux colonnes, et les 
gravures sont coloriées. Je crains que cet exem- 
plaire ne soit un peu rogné. I! est imprimé sur 
Vélin un peu jaune ; maïs ce n'en est pas moins un 
livre aussi beau que précieux. 

L'aut de bien mouriii (a); imprimé par {lî)fé- 
rard; sans date, in-folio, imprimé sur deux colon- 
nes avec la grosse gothique de Vérard ; les planches 
sont coloriées. On y voit, les deux planches de dé- 
mons qui jettent des hommes dans une chau- 
dière, telles que je les ai reproduites dans le se- 
cond volume de mes Typographical Antiquities 
( page 599, etc. ). Il est possible que ces gravures 
aient été prises à leur tour dans quelque ancien 
livre en planches de bois. L'exemplaire dont je 



(a) Ce n'est qu'un fragment du livre intitulé : L'Art de bien 
■mm et de bien mourir, édit. de Paris, pour Antoine Vérard, 
1491, La Bibliothèque du Roi pnsscde aussi l'édition des deux 
mêmes Traités. Paris , Vérard, 1 496 , petit in-folio sur Vélin , 
avec figures peintes. ( Catalogue des Livres imprimés sur Vélin , 
tome 1, n<» /,/,8 . 44g « 45o.) 

(b) Au lieu de par, lisez pour, ainsi que d uns les articles 
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parle est sur Vélin , un peu brun ; mais il est bien 
conservé et de grande dimension. Il est relié en 
veau. 

Paraboles [ de ] Maisthe Alain ( Chartier) ; im- 
primé par Gérard, en i^gi, in-folio (a). Magni- 
fique exemplaire à grandes marges bien conservé. 
Il est imprimé à longues lignes avec la grosse go- 
thique de Vérard. Les gravures (£) sont supérieu- 
rement coloriées. L'exemplaire est sur Vélin. 

Les Fais [de] maistiif Alain Cn arêtier ; imprimé 
par Vèrard (c) ; sans date , in-folio, sur Vélin. 

ïmit dinrrtifrs tôt parfai; q importai; 
©.ut charter nraLlrt lirait sas mfsprrriïir/ 
©e maistre allain rijarfttn: Us btanx faif 
dtn a Hure mis an vvan îioniicnt prrnïirE. 



(a) L'ouvrage n'est pas à' Alain Chartier, mais d'Alain de 
lille, mort aCitcaux en ng4- {Catalogue des livres sur Félin, 
tome iv, n°336.) 

(lij The culs are, etc. Il n'y a pas de planches gravées ; ce 

(c) Cette édition est celle de Paris , Pierre Le Caron , sans 
date , dont on a effacé la souscription pour y mettre à la place 
le monogramme de Vérard, soutenu par deux coqs, cmblcmc 
de ce libraire. Cet exemplaire des OEuvres en vers et en prose 
d'Alain Chartier est enrichi de vingt et une jolies miniatures , 
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Les douze premiers feuillets sont un peu en- 
dommagés ; le volume est imprimé sur deux co- 
lonnes , en petite gothique de Vérard; Les gravu- 
res sont peintes («) avec des orncmens ajoutés 
aux bordures. L'exemplaire est grand ; mais plu- 
sieurs feuillets sont sales. 

Pour jeter un peu de variété dans cette descrip- 
tion , je vais vous indiquer maintenant un ou deux 
ouvrages rares en italien. Remarquons d'abord 
le bel exemplaire de 

Moîtte Sakcto di Dio ; imprimé en 1 477 ' in-folio. 
Vous savez que les amateurs d'anciennes gravures 
sur cuivre ne sont heureux que lorsqu'ils parvien- 
nent à se procurer un exemplaire parfait de ce 



exécutées , pour la plupart, sur la marge extérieure des 
pages. Celle qui se trouve sur le verso du 45' feuillet repré- 
sente Verard, avant un genou en terre, et tenant à la main 
l'ouvrage dont il fait hommage il Charles vtn. Il est vétu d'une 
longue robe brime, a longues manches, et garnie de velours 
noir. Ses cheveux lui tombent sur les épaules. Son escarcelle 
est pendue à son coté , et son bonnet, de forme ronde, est 
posé à terre devant lui. (Catalogue des Livres sur Vélin de la 
Béliotlu'que du Roi, tome iv, n° s38.) 

(a) The culs are Muminated, Ce sont également des minia- 
tures. C'est dans les exemplaires sur papier que se trouvent des 
gravures en bois qui , dans les exemplaires sur Vélin , ont été 
remplacées par des miniatures. 
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livre, peut-être plus digne de description que 
celui que j'ai maintenant sous les yeux. La pre- 
mière gravure y est double. L'une des deux est 
faible d'impression, et pitoyablement coloriée, 
et l'autre est tellement rognée sur la gauche, que 
l'une des figures n'a plus de bras droit. Un dou- 
ble de la grande figure du Christ est supérieure- 
ment bien exécuté à la plume. La planche du 
diable qui mange des hommes dans le lac de feu , 
ne manque pas de vigueur. Cet exemplaire est 
relié en maroquin , mais avec trop de recherche 
dans les ornemens. 

La Sforziada ; imprimé en 1 480 , in-folio. Peut- 
être n'avez-vous pas oublié la description d'un 
exemplaire de cet ouvrage , comme celui - ci , 
imprimé sur Vélin, et qui est insérée dans le 
Bibliographical Decameron. Ce dernier, vous ne 
l'ignorez pas , est un des ornemens de la biblio- 
thèque choisie de notre ami M. George Hibbert. Le 
livre que j'ai devant les yeux est certainement un 
des plus parfaits, et l'exemplaire est d'une large di- 
mension. La miniature de la première page ressem- 
ble beaucoup à celle de l'exemplaire dont je viens 
de parler. Les portraits sont les mêmes ; mais le car- 
dinal est habillé différemment, et l'expression de 
la physionomie est inoins caractérisée que dans le 
même portrait de l'exemplaire de M. Hibbert. La 
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lête du duc Sforza son frère parait être à peu près 

la même. 

Le compartiment inférieur de cette miniature 
diffère essentiellement de celui de l'exemplaire de 
M. Ilibbert. On voit ici deux figures à genoux, 
qui sont probablement des portraits. On découvre 
la mer dans le lointain. La figure de Saint-Louis 
paraît à l'horizon ; cite est très remarquable. A 
droite sont des lapins dans un enclos, et des 
hommes qui sont changés en arbres. Le style et 
la touche de cette miniature sont parfaitement 
semblables à ceux de l'autre exemplaire ; même 
ressemblance entre les capitales initiales. Il est 
bien malheureux que le Vélin ait été si froissé à la 
reliure , qui est en maroquin rouge. Cet exem- 
plaire a treize pouces dix lignes et demie de hau- 
teur, sur neuf pouces quatre lignes et demie de 
largeur. 

Je vais maintenant vous montrer encore quel- 
ques classiques, et je terminerai par des articles 
de mélanges. 

Teremtius; imprimé par Viric Han; in-folio, 
sans date. C'est très probablement la première 
édition de Térence qu'ait imprimée Ulric Han , et 
peut-être la seconde , suivant l'ordre chronolo- 
gique; car celle de Mentefin passe pour la pre- 
mière.' Ce livre est imprimé en grosse ronde d'Ulric 
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Han, à trente-trois lignes sur les pages pleines. 
Le cinquante-septième feuillet est blanc. Le verso 
du cinquante-sixième finit par illas , et le com- 
mencement du cinquante-huitième reprend par 
ibo, sans qu'il paraisse rien manquer. Le tout 
comprend quatre-vingt-dix feuillets, sans sous- 
cription, signatures, ni réclames. Cet exemplaire 
original est très beau , dans une reliure ancienne 
aux armes du Roi de France. 

Aristotelis Opéra; imprimé par Aide; itt§5, 
6 volumes in-folio. Le croiriez-vous ? la Biblio- 
thèque Royale possède deux exemplaires de cette 
importante production des Aide, sur Véliw. L'un 
des deux exemplaires, qui appartint à Henri n et 
Diane de. Poitiers , a près d'une ligne et demie de 
plus que l'autre en hauteur et en largeur. Mais le 
second n'a pas éprouvé un meilleur sort, sous le 
rapport de sa reliure en maroquin rouge , très mal 
exécutée. L'intérieur de ce second exemplaire me 
parai trait pourtant préférable à celuîde Henri ir. Les 
miniatures, qui sont anciennes, ne manquent pas 
d'élégance, et le Vélin en est également beau et 
blanc. Peut-être ta teinte du Vélin de l'autre est-elle 
un peu plus brune; mais l'ensemble en est si har- 
monieux et si doux , que malgré l'éclat et le charme 
que possède l'exemplaire en maroquin rouge, on 
ne pourrait choisir entre les deux sans y bien ré- 

TOME ni. 20 
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fléchir. Les armes (le l'exemplaire en maroquin, 
qui se trouvaient sur la première page de la vie 
d'Aristote tirée de Diogène Laè'rcc, ont été cou- 
pées. Cet exemplaire provient du monastère de 
San Salvador, et on a eu soin de ménager dans 
la reliure la tranche des feuillets, grossièrement 
estampée de divers ornemens. Le premier vo- 
lume de chaque exemplaire est sur papier. Il 
paraît, en effet, maintenant certain que ce pre- 
mier volume n'a jamais été imprimé sur Vélin (a). 
L'exemplaire de Henri u a douze pouces un quart 
de haut, sur huit ponces une ligne et demie de 
large. 

Plutirciu Opuscula siohali a; imprimé par udlde; 
rSog, in-folio, i volumes. C'est encore un des 
trésors sur Vélin de la bibliothèque de Henri n 
et Diane de Poitiers , dans une ancienne et bonne 
reliure , dont la couverture est parsemée des let- 
tres entrelacées D et H. C'est vraiment un livre 
délicieux, qui a dix pouces sept lignes et demie 
de haut , sur sept pouces quatre lignes et demie 
de large ; mais je le crois un peu rogné. En quel- 



fa) On a depuis reconnu qu'un exemplaire sur Vélin de ce 
premier volume existe à Oxford, daosla bibliothèque de New- 
Collegc. M. Rcnoiiard en fait mention dans la nouvelle édition 
ili' ses Annules A Mines , tome i, page 19. 
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ques endroits le Vélin a une teinte brune, prin- 
cipalement les deux premiers feuillets et la pre- 
mière page du texte de Plutarque. Ces volumes 
m'ont rappelé le premier Platon d'Aide, également 
sur Vélin, de la bibliothèque du Dr. W. Hunter; 
mais je doute que le Platon soit une aussi belle 
production. Le second de ces volumes de Plu- 
tarque est réellement de toute beauté. 

Eustathius m Homerum; i54a, in-folio, 4 vo- 
lumes, sur Vélin. Exemplaire probablement unique. 
Ce sont des volumes incomparables, quoique le 
relieur leur ait fait beaucoup de tort par la ma- 
nière dont il les a endossés. La couverture , en ma- 
roquin d'un rouge éclatant, n'est pas d'un très bon 
goût. Une grande partie du Vélin est aussi d'une 
teinte un peu jaune; mais il est d'une grande 
finesse. 

Aristotelis Ethica Niciiomaciiea , grœcè. Ce vo- 
lume n'est qu'une partie de la première édition 
donnée par Aide , des Éthiques à Nïcomachus , 
d'Aristote. Les marges sont entièrement remplies 
de scholies de Basile-le-Grand , comme nous l'ap- 
prend une lettre originale de Constantinus Palœo- 
cappa , grec , à Henri u. Le luxe et la magnificence 
de la reliure de ce volume, que possédait ce 
prince, fait voir quelle haute estime il avait pour 
ces scholies ; car je ne me souviens pas d'avoir rien 
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vu de comparable pour la reliûre parmi les ou- 
vrages qui proviennent de sa bibliothèque. Le 
verso du premier feuillet est enrichi d'une belle 
bordure , avec des ornemens d'argent sur un fond 
noir maintenant passé , et les initiales et devises de 
Henri et de Diane de Poitiers. Leurs armes et sup- 
ports sont au haut. Cette bordure encadre la lettre 
originale de Constantinus Palicocappa , d'une belle 
écriture. Sur la page de regard , où se voient les 
mêmes ornemens de bordure , commence le texte , 
par l'initiale H, d'une beauté extraordinaire. Voici 
les mots qui indiquent les scholies : 

META SXOAl'flN BASIAEl'OT TOT MET A'AOT. 

Ces scholies sont d'une petite écriture serrée , mais 
de véritable forme grecque , avec beaucoup de 
ligatures. On trouve, sur plusieurs autres pages, 
les devises de Henri et de Diane , composées de 
croissons d'argent, et de carquois remplis de 
flèches. Ce livre est relié en bois recouvert d'un 
velours vert foncé, maintenant presque usé jus- 
qu'à la trame. Dans sa première fraîcheur , ce 
devait être un volume aussi précieux que brillant. 
Il a douze pouces et un quart de hauteur, sur 
huit pouces quatre lignes et demie de largeur. 

Euclioes ; imprimé par Batdolt, 1 482 , in-folio ; 
exemplaire sur Vélin. L epître dédicatoire de Rat- 
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doit, comme il arrive quelquefois, est imprimée en 
lettres d'or; mais ce livre n'a pas répondu à mon 
attente. Malheureusement , le premier feuillet du 
texte est manuscrit , mais d'une écriture du temps. 
On lit au bas la note suivante , également d'une écri- 
ture ancienne : a Monasterti S. Salvatoris bondît. 
Signatus In Jnuentario numéro L'exemplaire 
est grand , mais le Vélin est d'une teinte un peu 
obscure. 

Prisci*mus; imprimé par V. de Spire; 1^70, 
in-folio. Première édition, sur Vélin. Vous vous 
rappelez que j'ai déjà fait mention de ce livre 
dans le Bibliographical Decameron (Tome ni, 
page 1 65 ). J' avoue que je fus enchanté de feuil- 
leter un volume qui, à l'époque de son acquisi- 
tion, avait procuré une si grande joie. Dès la pre- 
mière vue, je reconnus le fatal système du rogneur. 
La première page du texte a perdu, si je puis 
dire, sa tête et ses épaules; ce qui n'est pas sur- 
prenant, quand on lit sur la gauche : « Relié par 
Derome dit le Jeune. * Le croiriez-vous ? près de 
la moitié des miniatures sont coupées par le haut! 
Le Vélin est d'une grande finesse, mais n'est pas 
malheureusement d'un blanc égal. On dirait que 
les quatrième et cinquième feuillets ont été li- 
vrés aux mains d'un forgeron. De légères traces 
de ver, mais de mauvais augure , s'aperçoivent au 
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commencement du volume. Elles ne pénètrent pas 
profondément d'abord; mais, vers la fin , se ma- 
nifestent de nouveau les ravages de ce bibliophage ; 
les sis derniers feuillets, surtout , laissent voir des 
preuves terribles de sa puissance pernicieuse. Ce 
volume est relié en maroquin vert clair, doublé 
de moire rouge clair. L'exemplaire sur papier est 
plus grand et bien préférable. 

BudjEus. Comment. Gr. Litre.; i52t), in-folio 
(partagé en a volumes). L'exemplaire même de 
François i", et sur Vélin ! Vous vous souvenez que 
je vous ai parlé indirectement de ce livre au com- 
mencement de mon avant-dernière lettre. C'est 
un vrai bijou, et sa vue réjouit le cœur. Budée 
était précepteur de François i", et je garantirais 
qu'il a eboisi pour son noble élève toutes les 
feuilles de cet exemplaire. Le vieux Ascensius en 
fut l'imprimeur ; ce qui compléta l'illustre trio. 
Les miniatures des recto des premier et second 
feuillets sont aussi belles que bien conservées ; 
mais le relieur , Bradel l'aîné , a cruellement tour- 
menté le Vélin. J'aurais même ajouté qu'il l'a 
rogné, si je n'avais pas remarqué sur les bords 
de feuillets des traces de couleur rouge qui ap- 
partiennent au précédent , et peut-être même au 
second relieur. Ce volume a donc été soumis à 
trois opérations de reliure. Que devait -Jl être 
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dans sa première enveloppe de veau estampé ! 
Quoi qu'il en soit , ce livre peut être mis à côté 
de tout autre volume sur Vélin de l'Aristote 
d'Aide, 11 est relié en maroquin rouge, mais trop 
richement. 

Ciceroms Ouationes; imprimé par Faldarfer; 
1 47 1 , in-folio. Encore un échantillon délicieux des 
premiers classiques sur Vélin. C'est un beau li- 
vre, malheureusement imparfait. Je dirais qu'il 
a conservé toute sa première dimension, si une 
petite rognure de la miniature de la première 
page ne pouvait me contredire. Néanmoins, je 
crois qu'il a presque la même hauteur que l'exem- 
plaire de M. Itenouavd. Il a douze pouces dix 
lignes et demie de haut sur huit pouces six lignes 
de large. Malgré quelques affligeantes piqûres de 
vers , c'est un charmant exemplaire. îl n'est im- 
parfait que d'un seul feuillet qui contient la table 
des Oraisons. 

Ovroii Opéra omnia; imprimé par Jzoguidi, 
1471 1 in-folio, 3 volumes. Cette édition est regar- 
dée comme la première d'Ovide, et c'est peut-être 
la plus rare de toutes les premières éditions de 
classiques, lorsqu'elle est complète. Cet exemplaire 
n'est pas exempt de l'imperfection qui est attachée 
à presque toutes les choses d'ici-bas. Il y manque 
deux feuillets ; mais, à ce défaut près, c'est un 
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magnifique exemplaire, et peut-être sans rival. Il 
a près de treize pouces et un quart de hauteur , 
sur un peu plus de huit pouces neuf lignes de lar- 
geur. Il est relié en maroquin rouge. 

Je dois me hâter de terminer cette lettre déjà 
si longue; c'est ce que je vais faire en vous indi- 
quant quelques unes des premières et des plus 
curieuses éditions d'Ésope, l'un des auteurs que 
vous affectionnez tant. 

^sopits, latine; imprimé par Dom. de Vival- 
dis, etc. , 1 48 1 , in-folio ; volume fort singulier, en 
vers hexamètres et pentamètres. En tête de chaque 
fable est une gravure en bois, exécutée comme 
des images de chanson , sur un fond semblable à 
une mosaïque grossière. Le texte est imprimé en 
grosse gothique. Il commence ainsi par un prolo- 
gue ou préface en vers : 

))l)feufi. 

Ut juitrt rt proatt : eonatur pagina praeente 
.Diilcms ariîirt s'ia pteta ioris. 

La Fable du Coq et de la Pierre précieuse com- 
mence au bas. Il n'y a ni réclames ni signatures. 
La gravure du recto du vingt-unième feuillet est 
fort singulière, et n'est pas dépourvue d'une cer- 
taine expression. Le volume comprend en tout 
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trente feuillets. Au bas du recto du trentième se 
trouve la souscription suivante : 

(Èfplect 5 Êscrp^ par îrnmtrtirû ïre uiualïris uim j 
fitija t mots rcjoli ocïam maîrij m- tccdxxxi. 

Le verso de ce feuillet est blanc. Cet exemplaire 
est assez bien conservé, mais n'est pas exempt de 
tacbes ou de souillures. Il est relié en maroquin 
bleu. 

-flîsopus, latinè ; imprimé par Gérard deLeeu, 
i486, in-folio; en vers latins, avec un commen- 
taire en prose. Il y a des gravures en bois assez 
.fines, aveclafigured'Ésopcen pied; elle est endom- 
magée dans la partie inférieure. Assez bel exem- 
plaire , relié en Vélin. 

JEsofds, latinè; sans date ni nom d'imprimeur, 
in-folio; très bel exemplaire, imprimé en lettres 
rondes , assez semblables aux caractères gothiques 
pleins de Jean Zeiner d'Ulm. Les gravures en bois 
sont du même genre. Le texte est en vers latins, 
avec un commentaire. Quoique le dos porte ces 
mots vêtus editio, l'impression remonte à peine 
à l'année 1480. Cet exemplaire est un des livres 
les mieux conditionnés de la Bibliothèque Royale. 

ffisopus,cra italien; Édition de Tuppi, i485, 
in-folio. Édition célèbre et très estimée; mais les 
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exemplaires en sont très rares, surtout lorsqu'ils 
sont d'une grande dimension. Celui-ci possède cet 
avantage; pourtant j'ai remarqué, à la marge 
droite du premier feuillet, que la bordure est un 
peu coupée. La partie graphique est très bien trai- 
tée dans ce volume. 

/Esopus, en allemand ; sans date ni nom d'im- 
primeur, in-folio. Cette éditiou est imprimée en 
belle et large gothique , et accompagnée du portrait 
eu pied d'Ésope. Les autres gravures sont exécu- 
tées dans le genre de celles du Boccace De malts 
Mulier. illust.; imprimé par Jean Zciner, à Ulm, 
en 1/173. L'exemplaire est beau et bien conservé, 
dans une reliure en maroquin rouge. 

iEsoPTJS, germanicè ; sans claie, in-folio. Cette 
édition est exécutée en petits caractères gothiques, 
et, ainsi que la précédente, n'a ni réclames ni 
signatures. Les gravures sur bois ont de la finesse, 
et sont mieux ombrées. Quelques lettres initiales 
sont jolies et fort curieuses. Plusieurs pages ont 
jusqu'à quarante-cinq lignes (entre autres la quin- 
zième avant dernière). C'est un bel exemplaire, 
k grandes marges. 

^Esopus , en espagnol; imprimé à Burgos, i 490' , 
in-folio. C'est un volume aussi beau que curieux, 
rempli de gravures en bois. Le titre suivant est 
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entouré d'une belle bordure : Cîbro îret ÎJsopo fn- 
moeo fabla&or rjîsttirta^o en româce. Sur le verso du 
titre est le portrait ordinaire d'Ésope , gravé sur 
bois , mais on a beaucoup trop réduit la grandeur 
de sa bouche. Les feuillets sont numérotés en gros 
chiffres romains. Sur le recto du quatre-vingt-dix- 
neuvième feuillet se trouve l'inscription suivante : 
Aqui se acaba el libro del ysopete ystoriado 
aplicadas las fabulas en fin junto coel principio 
a moralidad puechosa a la correciô et anisamiêto 
de la vida humana : cô las fabulas de remicio : 
de auiano : doligamo de alfonso pagio : co otras 
extrauagantes et anodidas. El quai fue emprê- 
tada la présente obra par Fadrique aleman de 
Basûea : en la rnuy noble et leal cibdad de Burgos. 
Aho del nascimiêto de nuestro Senor Jesu xpo. 
Mill cccc, xcvj. a. xxij. de agosto. Viennent en- 
suite cinq pages de table. Sur le recto du dernier 
feuillet est l'emblème de l'imprimeur; c'est un lion 
debout (qui n'a pas trop la figure de cet animal ). 
Une pate de devant et une de derrière sont po- 
sées sur un écusson, où l'on voit les lettres F. B. 
(Fadrique deBasileà) , aux deux côtés d'une croix. 
Le tout est entouré d'une belle bordure gravée 
sur bois. C'est un bel exemplaire en bon état, relié 
en maroquin bleu. 

Maintenant, mon ami, reprenons haleine, et 
suspendons notre travail; vous, cessez votre lec- 
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ture; votre correspondant va laisser reposer votre 
attention. J'avoue que je suis très fatigué; mais 
sous peu de jours je reprendrai le sujet des Livres 
avec autant d'ardeur qu'auparavant. Dites - vous 
tant mieux? j'en serais satisfait. Pour le mo- 
ment, adieu. 



Dnitizcd by 
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LETTRE XXVIII. 



; ET FIN DE LA. DESCRIPTION DE LA BIBLIOTHEQUE 
DU ROI. ■ BIBLIOTHEQUE DE l' ARSENAL. 



J'étais encore au premier étage de la Bibliothè- 
que Royale lorsque je finissais ma dernière lettre. 
Maintenant je vais descendre , et vous conduire au 
rez-de-chaussée, où, comme je vous l'ai fait pré- 
cédemment remarquer, sont déposés les livres 
sur Vélin des Aide , et les Grands Papiers , ainsi 
que des exemplaires précieux des bibliothèques 
de Grolier , de Diane de Poitiers et de De Thou. 
Le banquet est aussi délicieux dans son genre, 
quoique le service ne remonte pas à beaucoup 
près au temps d'Apicius. 

Ce rez-de-chaussée se compose d'une suite de 
salles qui correspondent à celles du dessus , et se 
prolongent presque à l'infini ; mais elles ont un air 
triste, désert et abandonné. Les jours à droite 
donnent moins de lumière, et dans les trois pre- 
mières salles , l'extérieur des livres est moins bril- 
lant et moins agréable. En un mot , ces trois pre- 
mières salles ne sont, pour ainsi dire, qu'un bu- 
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reau d'enregistrement et de dépôt de toutes les 
acquisitions de livres modernes. Vous saurez que 
c'est dans la seconde de ces salles , qu'après avoir 
terminé en haut mes recherches bibliographiques , 
je m'occupai, pendant quatre jours de suite, 
et avec autant de plaisir que de persévérance, à 
faire des extraits des Moralités dramatiques im- 
primées, les plus rares qui existent. Peut-être avez- 
vous conservé une des lettres que je vous écrivis 
de Rouen, dans laquelle je vous faisais mention 
d'un certain bibliomane aux yeux de lynx, pauvre 
curé du voisinage de cette ville, qui, pour quel- 
ques sous , avait acheté une moralité intitulée : 
Les Blasphémateurs du nom de Dieu (a). Cet ec- 
clésiastique se nomme Darré , curé de Monville , 
arrondissement de Rouen. Il ne l'avait acheté que 
pour le revendre à celui qui lui en offrirait le prix 
le plus élevé. L'appât, ainsi disposé, attira de tous 
côtés les compétiteurs. Mon ami , M. Le Prévost de 
Rouen , se présenta d'abord. M. de Soleinne , qui 
demeure à Paris, rue Plumet, et qui possède la 
plus belle bibliothèque dramatique de l'Europe, 
n'offrit pas moins de vingt-cinq louis pour ce pe- 
tit in-12 oblong, fatigué; mais, vains efforts ! car 



(a) Cette moralité des Blasphémateurs a été réimprimée dans 
le premier volume des Mélanges publiés par la Société des 
Bibliophiles français; i8îo, in-8°. 
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M. Van Praet survint avec les pouvoLrs les pins 
étendus, et couvrit toutes les enchères par l'offre 
décisive de 900 fr. C'était en agir a la Roxburghe! 
En conséquence , ladite Moralité repose mainte- 
nant sur les rayons de la Bibliothèque du Roi, et 
elle ne restera dans ces régions inférieures que 
jusqu'à ce que sa première couverture de parche- 
min ait été remplacée par une belle robe de 
Russie ou de Turquie, (a) 

Je suis certain maintenant, comme si j'étais 
assis auprès de vous , que d'après ce que vous 
venez de lire , vous vous écrierez : Point de ré- 
serve , mon ami , étendez-vous longuement sur ces 
Blasphémateurs du nom de Dieu ! Une moralité 
française que M. Van Praet regarde comme uni- 
que , est un morceau qui ferait armer le club de 
Roxburghe pour en conquérir une réimpression ! 
Un peu de patience, mon ami, vous allez con- 
naître tout ce qui la concerne ; et comme elle est 
digne d'attention , je vous envoie une copie de l'ex- 
trait que j'en ai fait avec autant de soin que d'exac- 
titude (1). Mais pendant que nous sommes sur le 



(a) Ce volume est maintenant relié en maroquin rouge ; 
mais il n'a pas changé de place. 

(1) Cette copie , que j'ai envoyée séparément à mon corres- 
pondant sons une autre enveloppe , se recommandera d'elle- 
même dans une note détachée, qui, je le crains hien, paraîtra 
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chapitre des moralités , je vous dirai que dans ce 

moment, il se trouve à côté du volume en ques- 



encorc bien longue. Comme cette note est purement bibliogra- 
phique, j'ai tout lieu de croire qu'un bibliomane seul <• jus- 
qu'à la moelle des os » aura le courage d'aller plus loin que 
la moitié. Pourtant je crois devoir observer que peu de sujets 
relatifs & l'ancienne littérature offrent plus de force de con- 
ception, plus de brillant d'imagination, et plus de hardiesse 
dans le style, que plusieurs de ces anciens Mystères ma- 
mitiques. Ce sont les sources d'où plus d'une fois les poètes 
de nos jours ont fait jaillir en abondance les ondes pures et 
brillantes de leur poésie. Voici le titre de cette singulière et 
précieuse production : 

Mobilité tres singulière et treshonne Des Blasphémateurs du 
nom de Dieu : ou sont contenui plusieurs exemples et enseignemens 
Alcncontre des mauli qui procèdent a cause des grans iuremens St 
blasphèmes qui se cômettent de iour en iour Et aussi que la cous- 
lume nen Tault liis Et quîli finent et Hueront tresmal sïli ne sen 
abstinent. Et est ladicte moralité a diuept personnages: Dont les 
noms sensuyuent cy après. 



C Et premièrement. 



Dieu. 


Le blasphémateur. 


Le crucifix. 




Marie. 


' Liniuriateur. 


Séraphin! 


Briette. 


Chérubin. 


Le Fili 


Leglise. 


de liniuriateur. 




Sathan. 
Behemotli . 


Famine. 





Au-dessous de ce titre sont deux petits ornemens graves en 
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tion une autre production semblable intitulée: 
Moralité de la vendition de Joseph eilz du fa- 



bois, entre lesquels est une gravure circulaire en bois qui 

tiabuw. Ordinis. Sancti. Spiuitls. Au-dessous de la seconde 
vignette se trouve l'indkaiimi viij lï hvi/c feuilles) , en grosse 
minuscule gothique, suivie d'une autre vignette en bois, plus 
petite; après quoi on lit; La Mobai.itk des Bi.ASPHF.MATr. tus 
hh Dieu, du même caractère. Cette petite page contient trente- 
six lignes; au-dessous de la dernière ligne est le nom Delà- 
morlicrc {') , d'une ancienne écriture gothique. Tout au haut 
du verso commence le texte, précédé de ces mots : Seitsujt la 
moralité mutuelle treaÙigaUere des Blasphémateurs du nom de 
Dieu. 

Beherooth, Lucifer et Satan sont les principaux interlocu- 
teurs. Les jeux de scène sont indiqués en latin ; ainsi , au recto 
du quatrième feuillet, on voit : Surgat statim [Briette] et re- 
cédant ambo stngium. 

Au recto du feuillet Bi, est le dialogue suivant: 

Nous y allon dieu te mauldie. 
Sans plus arrester tant ne quant 

De iour en iour le blasphémant 
C Behemoth lire toy auant 
11 nous conuient aller grant erre 
Pour aller le peuple temptant 
De blasphémer part toute terre. 

(*) Ce nom no trou™ plu»; il . diiparo loriqn'wi ■ mttoyé 1» 
TOME III. 21 
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tbiarche Jacobe , comment ses frères emuez par 

enuye , sassemblerent pour le faire mourir, etc. 



Pour osterpaix cl impetrcr guerre 
Entre les hommes et leur dieu 
Nous ferons pécher a grau! erre 
Toule personne en chacun lieu 

En parolles ïiiiiïs et icu 
Ferons iurer Ihuiiiain liguaige 
J3otic(jurs vi-jiidruiLt denier en feu 
Sans excepter ne fui ne saige. 

Allei allei que malle raige 
Vous puisse tous aggrnuenter. 



Allez allez que malle raige 

[ Vous puisse tous aggrauenter. ] 



Vous puisse tous aggrauenter. 

Sur le verso de EU, on trouve ce singulier dialogue et 
Briette, le Négateur et le Blasphémateur: 
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Le titre se compose de vingt-deux lignes dont les 
neuf premières cependant sont manuscrites dans 



El mourir de fain 
Ennuyct et demain 
Que nu frinqiielte. 
£ Spige pucelletle 
Belle et ioliette 
Son cueur me conseille 
Sel nesl leitelette 
Et sel ne quaquette 
On dit quelle esl folle. 
C Et sel se rigolle 
O vng clerc ilescnlle 
Ce nest que bien faict 
Son cueur de ioye voile 
Sel boise ou acolle 
Vng cliaseun le scait. 
C Sel le faict ilehait 
El a son souhait 
Pour son passe temps 
El en est tans plaît 
Prisée en effàtct 
Deuant toutes gens. 
Œ Si les anciens 
En sont mal contenu 

lis ont eu leur temps 
Donc : ili sont doleng 
De marrison plains. 

Fy fy de villains 
Diofainie tout plains 
Il nest que mignons 
Les queli sont haultains 
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l'exemplaire que j'ai sous les yeux. Il porte cette 
adresse : On les véd à Paris en la rue neu.ju.e_ 



Par boys et par plains 
Comme bous khmhu 
C Gentilz compaignoni 
Vonl par les bisson» 
Au chant des ojseaubt 
Ou aux oysilluns 
Mauluis et pigeons 
Chantant chanti nouueaulx 
£ II/, ont a leur taulx 
Ces Tins lions ei bel abc 
El boyuent dautnnt 
Et par les hameaulx 

Se vont esbalant 
<[ En se rigolhnt 
Tousiours vont disant 
Leurs chanssous nouuelles 

par leur chant plaisant 
Ces belle» pucelles. 

Quant ces darooyielles 
Tant tendres et belles 
Sont en ™ dance 
Bon Mot «M o elle. 
Touchant leurs mamelles 
Ce nest que plaisance 
( Fy fy de meschance 
Ce ne>1 pas la chance 
lie viure gnyement 
Quiconque en ré-nuance 
le fais sans doubtince 



- ï 
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Nostre Dame a lenseigne S. Nicolas. Les signatures 
vont de A à V inclusivement par quatre feuillets. 



Tout a mon tallent 
Qui vit bauldement 
Vil plus longuement 
Et mains en vieillît 

En dueil el tourment. 
Il se desnourrit, 
tic. &c. Sce. 

(EH, verso; Eiii, recto.) 

Au verso de Eiii commence un dialogue fort singulier, 
ou scène dans laquelle sont développées les blasphèmes qui 
résultent des excès de la boisson. Les différentes sortes de vins 
y sont passées en revue : 

LU iimnirininn. 
Par dieu nom en sommes contens 
Allons dignar comme ientens 
A ma maison car tout est prest 
le vous dnnrai vius excellens 
Par dieu ail en a nulz dedens 
Cestc ville sans plus dan-est 
Vin dicy vin de la foreit 
Vin de vanuei qui si doulx est 
Vin de France vin muscade! 
Vin bourguignon vin de conques t 
Viu gaslinoys par bon acquest 
Vin dypocras et vin clairet. 

Vin dorleans est tant douket 

Si le vin de baignollet 

Vin daniou vin de la rochelle 
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Au bas du recto du feuillet Viiii on lit : Cyfinist la 

moralité de la vendition de Joseph filz du patriar- 



Vic daugeli vin tic croisicl 
Ou la bière souvent se faici 
Qui corrompt toute la fourrelle. 

Bon vin dp Florence la belle 
Vin rommain ■■< de la chappelle 
Vin gafcn:ng : vin de vnu Minci père 
Vin hrclon; et vin de ta celle 
Vin blanc: vin noir; vin de tournclle 
Doulx comme la tecte sa mere. 

Or auant faison bonne chère 

Voîcj la nappe tome mise 

Que graot chère soii enireprinse. 




Le sang dipu iaj- ma place prinse 
Voicy moult de viande exquise 
Maulditsoit il qui «e faindra. 

Corps dieu qui est ce qui heura 
Toul le premier ; car ia; grant soif 
Sang dieu bien scay qui se sera 
Les vermi dieu se sera moy 
Sus mon cousin ïe boy» a toy 
Boys tu dautant se horion. 




Je beurny autant sur ma foy 
Sans en faire rébellion. 

Biéat. 



BIBLIOTH. DU SOI. — LIVRES IMPRIMÉS. 3a 7 
che Jacob nouuellernent imprimée a Paris pour 
Pierre Sergent demourant en la rue Neufue Wostre 



Par dieu In as bon gauion 
Je beuray autant se ie puis. 1 
Bibat, 

Cest a toj mon beau valleton 
En despitantle crucifix. 

Par les Yertui dieu grain mercys. 

Cest a vous que ie boy» Briette. 

De bojre contente ie suis 

Ou du dyablc soys ie deffaicte. 

Ne faictes poinct de la follette 
Par le sang dieu ïous beurcx tout. 

Par dieu io scroys trop nicette 
De boyre ainsi de bout en bout. 



le le rempliray tout de bout 
Ou ie regny de dieu les plays 
Scauons pas bien quon dit par tout 
Qui met a terre boyt deux foys. 

Par les dens dieu ie ne pourroys 
Boyre tout : tous estes trop fins 
Et aussi ie men yureroys 
Et tumberoys par les chemius. 
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Dame a (enseigne saint Nicolas. Sur le verso sont 

placées les mêmes gravures en bois qui sont au 



Un discours grave cf sententicux de I'Église occupe vingt- 
trois lignes. Alors : 



lay nom 1 église. 
Dequoy sers tu ? 

Davoir de disu pardon et grice. 

Vaten dicj el te suffise 
Car tes parulles pen le prise 
Et si ny toy nulle efficace. 
&C. etc. &c. 

Suit une scène horrible, dans le langage le plus grossier. 
Ils sont tous pris de vin, et délient l'Église, qui, a genoux, 
adresse ses prières au ciel et au Tout-Puissant. Alors le Crucifii 
prend la parole. Après une pause, recto du feuillet Ci, le 
dialogue ci 
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frontispice , notamment saint Nicolas avec trois 
lis , et au-dessous l'Enfant Jésus offrant un cœur. 



Sont bien estenduz. 
Et au iolyet. 

Copiant courghs. 

I» SLlSPHBJiATBUR. 

Par la mort dieu quant ie ruy met 
le luy dotiray de ce fouet. 

Si estroict : au frauers du corps 
Que le sang en sauldra defaict 
A chascun coup : par plus de sept 
Places : car nous lauon amors. 




le regny dieu le sang snnlt hors 
De » chair : ainsi quil fut lors 
Que les iuifi si le hattoyent. 
&c. Sec. &c. 

Une scène épouvantable, dans laquelle le Crucifix es! coupé, 
percé, mis en pièces, vient ensuite. Tous les personnages sont 
agites par des ttansports d'ivresse et de blasphèmes. Briette 
persiste encore dans le mal , quoiqu'un Ange ait frappé de 
cécité le Kégalcur, qui s'écrie : 

le ny Toy goutte en bonne foy 
Le dyable ayl part en ces! arroy t 
Par dieu iay perdu les deux yeali 
Ha mort diea mort dieu quel effroy 
Pourquoy est ce que ie ny voy. 
Sec. Sic. Sic. 

(Hi, recto.) 
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Cet exemplaire est relié en maroquin rouge an- 
cien , et il a les mêmes dimensions oblongues que 
le précédent. 



La dévergondée Rrictio parle en ces termes un peu plus loin 
(recto du feuillet fliï). 

Par la croix dieu ne par les yeulx 
Je me lieudrny gaye M fringuette 
En test lemps destc precieulx 
Lequel faict reuerdir llicrbelte 
S Et auray robbe nnuuellette 
Par la croix dieu de bon fin Terl 
De fine cscarlate ou bran elle 
Donc lout mon corps sera conuert 

Souliers neufi au pied deseouucrt 
Gorrieres chausses de morguin 
Hcureulx est a qui le sien sert 
Par la croix dieu lue a la fin 
<E lauroys bien robbe de salin 
Par la croix dieu ou de veloux 
Ou de damas conuert et fin. 
Pour faire enuye a ces geloux 
( A la verdure soubi le houx 
le diray quelque rigollet 
Escoutaut en dangicr des loups 
Le douli citant du rossiguollet. 
C Saulcun amoureux me vouloit 
Par dieu le feroys bien la fine 
Le temps nest plus comme il sonloit 
le parleroys de ma voysine 
le feray tousiours bonne myne 
Si lcn me prie damoureues 
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Nous passons maintenant dans la troisième (a) 
des salles du rez-de-chaussée, et probablement 
elle vous paraîtra plus digne d'intérêt. C'est là que 



Pose que ientende le signe 
En disant peu de parollettes 
Semblant de dire mes heurelles 
En me lenant lousinurs gorriere 
En portant roses et floretles 
Du tempj présent ces' la manière 
C Dea ie ne sui> point la première 

Soutient il aduienl par sainct pere 
Que len esmeult le chat qui dort 
C 11 faut Faindre de estre dacort 
Pour double de repronche ou blasme 
Ou cil a qui len est dacort 

fcc. &c. &c. 

Itrictte est réprimandée par l'Église, et les Blasphémateurs 
sont livrés à la Guerre, ,\ la Famine et à la Mort, qui sont 
représentées par trois épées que Satan tient dans ses mains. 
Les dernières paroles du Négateur ont une affreuse expres- 
sion, et sont terriblement dramatiques. 

iH h BCiTEnL (Verso du t. Liiii.) 
Haro la fain sauf ma raison , 
Met en prison 
En sa maison 
Haro de forte Fain ienraige 
Car il a trop lougne saison 



;<i) C'est 11 quatrième. 
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reposent, comme je vous l'ai déjà observé, les 
Alde sun Véhn , et autres anciens livres imprimés 
des plus curieux et des plus estimés. Je vous par- 



Que de mouton 

Ne île chappon 

Je ne roenge : ne de polaige : 

Haro la fain : liaro la raige 

Sors ton! de caige 

Venez dyabics et dyabieteaulx 

Pour me porter en YOSlre ostïage 

C,r.„>.» ci™ g t 

Far granl oullraige 

Ay commis et faict trop de maulx 

C Sathan tu auras mes boyaulx 

Bien gras et beaulx 

Etlucifer aura nui hure 

Beliebutli aura mes houseaulx 

Et mes drappeaulï 

Tous ses appeaulx 

Haro le meurs a grant laydure 

(C le regny dieu et le couiure 

El le pariure 

Fuis qui! me faict mourir de Tain 
Dampne doiha estre par droietnre 
En peine dure 
Par forfaicture 

Haro que iays ïng peu de pain 
le me mengeray ceste main 
Trestout snubtlain 
Sans faillir grain 
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lerai d'abord de presque tous les volumes qui ap- 
partiennent aux Aide. 

Homeri opéra . grŒcè ; imprimé par Aide ; sans 



Haro haro acoup de tiens 
Haro la faiu la tain la fain 
le suis haultain 

Œ Venei a moy dyables pulens 
C H.iro haro ou est le temps 
Que mes parens 
Tenoys les rens 

Voyre dautant au longdung an 

Et présent tel faiu le suustiens 

Sans nuli despens 

Maulgre mon sens 

Il me ennuient mourir dahan 

Ou ta lu grand ityahle Sathan 

Gonrdifalen 

Juppin : Berith : et Behemoth : 

Emporter, moy auer Dathan 

Droict comme vng tan 

A voslre ban 

Haio ienei a moy le trot. 

C le te pry grsnt djable Astaroth 

Met/, moy le pot 

Pour me festoyer en enfer 
Et me faiclz payer mou escol 
Gentil fallut 
O sargallot 

C Haro dyaldes 11 fault chanter 
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date, 2 volumes in-8". Bel exemplaire imprimé 
sur Vélin d'une grande blancheur, avec des mar- 
ges bien conservées. Il est dans sa première re- 



Dedans enfer pour ma renue 
Faicles ïïidv surnoms bien cha 
Du grani brasier 

Quant mon orne sera rendue. 
( Haro mangre dieu de la nue 



Enrager me Failli malmenant 
Sans plus présent mon corps tr 




Satan se rcjuuit Je leur perdition; il part pour l'enfer, 
en apporte la nouvelle à Lucifer, en ces termes; 

Lucifer ouure nous ta porte 
Nous feras tu point bonne chiere 
Or regarde que ie tapportc 
De cy matière singulière 
C l'a} impelre de dieu le père 

Fussent pugnis lu rli'ise est clere 

C Haro ils ont en les douleurs 
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liùre , dont les ornemens sont presque intacts. D'où 
pourrait venir une telle reliure, si ce n'est de 
Henri u et de Diane de Poitiers ? Comme ce couple 



Après un discours de Beheraoth , Lucifer appelle les démons 
pour les tourmenter. 

Haro haro sont Ut venus 
Me visiter en ma grant salle 
Dyables denfer gros et menui 
Faictes leur vue ehiere galle 
C Toute la maison infernalle 
Ap restez leurs losT a disgner 
Hz sont venus en Iheure malle 
Prendre repos o Lucifer 
C Apresiez tost vos croz de fer 
Vos tenailles vos instrumens 
Pour les iecter au puys denfer 
O crapauli mourons et serpens 
Dyables dampnez ors et pulcns 
Faictes leur vue clôere lye 
Puis ijuilz nont vi>ulu en nul temps 
Seruir îesus le CU marie 
( Haro diables je vous emprie 
Tourmentez ces meschans dietis 
De lelz tourmens sans faillir mye 
Que vous tourmentez les iulfz 
Viiid diables fiiii'ti'.i U:J1 pis.. 
&c. Bec. fcc. 
Haro Sathan a moy entent 
Mettez le* premier en la chauldiere 
El te despesebe vislement 
Faictz leur souffrir douleur amere. 
&c. ftc. Énc. 
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avait le goût des beaux livres ! Pour la satisfaction 
( ou plutôt pour le tourment , allez-vous (lire ) de 
ceux qui possèdent des exemplaires de ce livre sur 



Fay du feu graur diable ™nm 
Car ie les ïojs dedans bouler 
Trestous illce sans atteint u. 

Le feu eit par tout espndu 
Regarde snys ie bon varlel 
Il leur est bien maladuenu 
Leau boit au dessus du collet. 

Bit. &c. &c. 

Ces malheureux commencent à déplorer leur misère, d'abord 
la première , ensuite h seconde et la troisième âme. Je ne citerai 
que la première l.mii nhitiuti ; puis, tirant le rideau sur une 
peinture si effroyable, je me hâterai d'arriver i la sou- 



Mauldil soit cil qui 
Maulditz soyent : e 
Qui me permindrent en effaict 



C Haro quel grunt ahan ie sei 
Haro haro las quel douleur 
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Vélin, j'ajouterai que celui-ci a sis pouces et 
demi de hauteur, sur trois pouces neuf lignes de 
largeur. 

Euripidis Opéra, grec; i5o3, in-8°, a vol. Bel 
et précieux exemplaire sur Vélin, qui a pourtant 



O quelle rigueur 
O quelle angoisse. 

Voicy la lyesse 
De rostre iennesse 
Et yos iureineiis 
Et vostre simplessc 
Folle hardiesse 
Souffrei ces towmens. 

(Ifiii, recto.) 

La joie que chacune des tortures de ces malheureux fait 
éprouver à Satan est décrite d'une manière trop horrible pour 
être mise sous les yeux des lecteurs. 

[La Moralité se termine par cet avertissement de l'Église: 
Sain et Luc uou9 dict certainement 
Que quant ïng pécheur se desuoye 
Prenant en lui repenteroiait 
Que tout le ciel si en faicl ioje. 
d Je tabsoubz dune cest chose Traye 

. Et alïïn que enaulce ie soye 
Chanton Te Deum 1 ] 

Sur le recto du feuillet îfiîîi est la souscription suivante : 
<[ Cy finis! la Moralité treiiingulitn 
des Blasphémateurs du nom de Dieu ; 

TOME III. 
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le défaut d'avoir été mal réglé. La reliure en ma- 
roquin rouge est commune ; elle est recouverte 
d'un étui. Ce trésor Vélin manque à la Biblio- 
thèque de lord Spencer, el je souhaite sincère- 
ment que sa Seigneurie ne soit pas plus mal par- 
tagée lorsqu'elle en fera l'acquisition. 

Hecuba et Ipiïigenia in Aulide, grec et latin; 
1307 , in-8"; livre très rare, aussi parfait que pos- 



Ou soin caMma plusieurs exemples .* 

£,',.;.. 'Y^J. 'ih'Itl'.'.'ll'C .l'. 1 ' "UUtl: 

qui procèdent a cause des gras iuremes 
et blasphèmes gui se commet/ride ieur 
en tour. El aussi que lu couslume lien 
vautt liens. El quil: Jinenl el Jinerunl 
Ircsmai silz ne sen ebstincnl. 

pour Pierre Sergent libraire dcnwuraat 
en la rue tieufue austre dame a 
lenseignr SoitUt Kicolas. i 

Sur le verso, il y a trois gravures en bois. Celle qui es! au 
haut, de forme carrée , n'pn'setile un homme avec unemitre sur 
la tête , et qui porte une eroi.t. Est-ce saint Nicolas ? La gravure 
du centre, qui est ovale, représente la \kri;e et l'Enfant, avec 
eette inscription en légende , gravée sur bois : ©tjjf lllltn tltblll- 

acntiarum bc-épituliv bte SDî. bepobio. Celle d'en bas, qui 

comptent par quatre , de A. à M inclusivement. Le volume a 
neuf ponces trois lignes de bauteur et trois pouces de largeur ; 
il contient 5i feuillets. 
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sihle. Cet exemplaire, aussi sur Vélin, est plus 
grand que le précédent des ouvrages complets 
d'Euripide, mais le Vélin n'en est pas aussi blanc. 
Je présume que ni l'un ni l'autre de ces exem- 
plaires ne se trouvait dans la Bibliothèque Royale, 
lorsque M. Renouard écrivit ses Annales des Aide, 
car il n'en a pas fait mention. ( Voyez tome i . 
pages 70 et 85. ) 

Akthologia Gmca , grœcè ; 1 5o3, 111-8°. Superbe 
exemplaire bien conserve, sur un Vélin parfait. Je 
crois qu'il est un peu plus large, mais pas plus 
haut , que l'exemplaire de la collection de lord 
Spencer. 

Hokatius; i5oi , in-8" ; exemplaire en bon état 
mais inférieur à celui de lord Spencer. 

Martialis; i5oa, in-8°. Le croirez-vous? deux 
exemplaires de ce livre sur Vélin , qui , tous deux , 
appartenaient originairement à Grolier! J^es mi- 
niatures sont différentes dans les deux volumes; 
mais le plus grand , qui a six pouces quatre lignes 
et demie de haut sur trois pouces neuf lignes de 
large, est bien plus blanc, et de beaucoup préfé- 
rable, malgré la petite piqûre de ver qui se trouve 
à la marge inférieure. Sous tous les rapports néan- 
moins c'est un fort beau livre. Les initiales sont 
peintes en or. Sur l'autre exemplaire se trouvent 
les armes de Grolier, avec une jolie miniature à 
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la première page du texte. L'exemplaire est éga- 
lement bien conservé. 

Lucrf.tius; i5i5, in-8°. Cet exemplaire, sur 
Vélin, passe pour unique. Il est aussi beau que 
précieux. 

Ciceho de Officiis; sans date, in-8". C'est une 
faible production des Aide (a), sur Vélin, si ce 
n'est, comme je le soupçonne, une contrefaçon. 

Cicehonis Ob*tio?îes; i 5io,, in-8°, sur Vélin. Il 
n'y a que le premier volume, qui est aussi beau 
que précieux. Il a six pouces un quart de hauteur 
sur près de quatre pouces de largeur. Mais bien- 
tôt je vous ferai connaître un exemplaire des 
Discours de Cicéron, complet et bien plus beau, 
lorsque nous serons à la Bibliothèque de Sainte- 
Geneviève. 

Hist. Aogust. Scbiptobes; i5ar, in-8", a vol.; 
exemplaire Lien conservé, sur Vélin, mais trop 
rogné. Ce sont là les volumes de la collection 
Aldine en classiques grecs et latins, sur Vélin, que 
l'extrême complaisance de M. Van l'raet m'a mis 
à même d'examiner. Mais voici encore un autre 
bijou Vélin que nous devons aux Aide. 



(a) Celte édition n'est pas d'Aide, mais de Philippe Giunts. 
■ t.'atti/t/gut: dr:.< tuvi.M iiitprimri un- } ' iTtn , [unie n , n° 76.) 
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Petrarcha; i5oi, in-8°. Superbe exemplaire 
haut de six pouces et demi, large de trois pouces 
neuf lignes, très blanc. Il a un peu souffert de la 
reliure, qui est en maroquin bleu; mais c'est le 
sort commun a presque tous les livres reliés par 
Bozeriau (a). A côlé de ce volume est la réimpres- 
sion de 1 5 1 5 , de Giunta, également sur Vélin , mais 
d'une teinte jaunâtre et désagréable. 

Arrêtons-nous maintenant à quelques exem- 
plaires, grand papier, des Aide, de format et de 
genre différens; mais je dois vous faire observer 
que la nomenclature qui suit est fort loin d'être 
complète. 

Hobj:, grœcè; ifaj, Ïn-i6. Superbe exemplaire 
d'un livre extrêmement rare , s'il n'est le plus rare 
de ceux qui sont sortis des presses des Aide (/>). Il 
est parfait et dans sa première reliure, que, je 

(a) Ce volume est clïcclivement relié par Bozerian, en ma- 
roquin bien; mais cette édition, la seule que M. Dibditi ait 
vue à la Bibliothèque, est une contrefaçon de Lyon, sans 
date. L'édition Aldine de i5oi, qui provient de la Biblio- 
thèque Mac-Carthy , n'était pas encore à la Bibliothèque lors 

(î>) L'auteur a donné une description asseï étendue de ce 
volume dans la Lettre XXVII, p. î$o et sniv. Comme il n'y a 
pas deux éditions de ces Heures sous h même date , ni deux 
exemplaires de ce livre à la Bibliothèque Royale, ce ne peut 
être qu'une répétition d'article. 
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l'espère, on ne s'avisera jamais de défaire complè- 
tement, (i) 

Voici encore an volume à'Jristote d'Aide, sur 
grand papier, et il est seul. Les autres volumes 
ont-ils jamais existé? Il est certain que le premier 
volume de fa même édition n'a jamais été imprimé 
sur Vélin (a). C'est ce que dit M. VanPraet , et c'est 
ce que pense votre très humble serviteur, qui a 
vil quatre exemplaires de cette édition , auxquels 
manquait ce premier volume. Voilà ce qu'on peut 
appeler les petites croix de la bibliographie, faites 
pour exercer la sagacité et la patience des ama- 
teurs les plus habiles. 

BiBLiA grxca; i5i8, in-folio, sur papier fort. 
L'exemplaire même de François i", supérieur peut- 
être à tout autre ; mais on a remis sa reliure à la 
moderne (A); et comment encore? c'est presque 
honteux!.... 

Plautus; i5a2, petit in-4°; très bel exemplaire, 



(i) Cet espoir a été déçu ; la rcliùre a été complètement 
défaite, et on l'a remplacée par une couverture commune 
de maroquin bleu , mesquine , et grossièrement étiquetée. 
( Voyez la note de la page M' , Lcure XXVII. ) 

(a) y oyez Lettre XXVII , page 3oG , a la note. 

(4) Le dos seul a été recouverl. La reliûrc primitive a été , 
'lu reste, conservée. 
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grand papier, suivant toute apparence, et qui ap- 
partenait autrefois à Grolier. 

Ausoimis; i 5t7 , in-8" , grand papier; très bel 
exemplaire; qui eut le même possesseur, 

Yalerujs Maximus ; 1 534 î h>8° , semblable en 
tout point aux précédens. 

Priscianus; i 537 , in-8° ; encore semblable. 

Sanwazarii Arcadia, italien; i5i4, in-8°, de 
même. 

— De partuVirginis ; 1 533, in-8", grand papier, 
format allongé, et reliure à la Grolier, comme 
tous les autres. 

Isocrates, grœcè; i534, in-fol. Eustratius in 
Aristot. grcecè, 1 536 ; tous deux sur grand papier, 
avec toutes leurs marges , de la plus belle con- 
dition possible; et déplus, dans leur première et 
riche reliure! Ces deux livres, en grand papier, 
manquent à la collection de lord Spencer; mais, 
en revanche , sa Seigneurie possède le Themistius 
de i534, qui ne se trouve pas ici, et qui, par sa 
grandeur et la beauté de sa conservation, peut 
être opposé avec avantage à tous les précédens. 

Gài-enus; i5a5, in-folio; exemplaire de toute 
beauté, sur grand papier. Avant d'ouvrir ces vo- 
lumes , 011 est forcé de s'arrêter à la reliure. C'est 
ainsi que la vue d'un portique grec, de belles pro- 
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portions, captive l'attention avant que l'on entre 
dans le temple ou le bâtiment qu'il accompagne. 
Toutes les éditions que je viens de citer sont éga- 
lement belles, et offrent les plus beaux modèles 
de la magnificence et de la perfection des presses 
Aldines; et, à peu d'exceptions près, leur valeur 
égale leur beauté. 

Je prends congé des Aide, quoique leurs pro- 
ductions eussent pu fournir le double de matière, 
avec un égal intérêt; mais j'espère avoir réussi à 
vous faire connaître leurs plus précieux joyaux. 
Je terminerai cette revue des livres du rez-de- 
chaussée en vous citant quelques autres raretés. 

Catherine de Senis (a); 1 5oo, in-folio. Ce volume 
est aussi un des livres remarquables de la collection 
des Aide. D'abord l'exemplaire est beau, et a appar- 
tenu autrefois à Anne de Bretagne. En second lieu , 
il se trouve au commencement une gravure en 
bois, et plusieurs pièces préliminaires, qui, si je 
me le rappelle bien , ne font pas partie de l'exem- 
plaire de la même édition que possède lord 
Spencer. 

TnEocRiTTis, grœçè; imprimé à Milan, i4ç)3> 
in-folio; Editio pmncfps, comme vous le savez 
très bien ; mais l'exemplaire est sur GjiAwn Papier ! 
Voilà ce que vous ignoriez sans doute , et ce que je 

(a) Le titre porte : S. Catharina de Siena. 
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vous affirme cependant. Je crains bien qu'il ne soit 
l'unique clans son espèce. Une particularité assez 
remarquable , c'est qu'il a un titre postérieur, avec 
la date de i5a3 ou i5a4, dans lequel les anciens 
caractères grecs du corps de l'ouvrage sont assez 
mal imités. («) 

BlBLIA POLYCLOTTA. CoMPUTTE^SIA. ; l5l6-l5l2, 

6 volumes in-folio. Je serais fort porté à croire 
qu'il n'existe pas d'exemplaire plus beau et de plus 



(a) Cet article est tout-i-fait inexact. La Bibliothèque Royale 
possède le Thi-ocrite de Milan, mais l'édition ne porte ni lie» 
d'impression ni date ; ce que dit ici M. Dibdin se rapporte 
non point au Théocritc, mais à Ylsocrate de Milan, i4o3, 
dont la Bibliothèque possède deux exemplaires, l'un avec la 
date ordinaire , et l'antre auquel on a ajouté un nouveau fron- 
tispice, daté de Venise i535 : et où l'on a substitué, au der- 
nier feuillet qui renferme le registre des cahiers , l'écusson de 
l'imprimeur et la souscription en grec, un autre feuillet por- 
tant une souscription latine ainsi conçue ; 

Finis oratio.'iLM /tji y.,fis cj-cusarum 
V*n,tiis annv a Natimtate Christi M. D. XXXV. 
mtruis Julii du xx. 
L'exemplaire n'est point on grand papier, et l'on n'en con- 
naît point de cette qualité. 

Ainsi, au lieu d'un Théocrite, c'est un Isocrate ; au lieu de 
i5î3 ou i5ï4 , c'est i535; et au lieu d'un grand papier, c'est 
un papier ordinaire. 

Les mêmes erreurs sont répétées dans le Library Compalâaii, 
page 610. 
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grandes dimensions. Il serait possible que ce fût 
même un exemplaire grand papier; mais certes, 
s'il ne l'est pas, il n'y en a guère de plus beau et 
de plus grand. Le papier en est uniformément 
blanc; ce qui est assez rare dans cet ouvrage. Sa 
hauteur est de quatorze pouces neuf lignes. Il faisait 
partie de la Bibliothèque de Henri u et Diane de 
Poitiers. I] ne manquait que cette qualité à l'exem- 
plaire pour qu'il lut incomparable, et il Y est cer- 
tainement en effet. 

Testàmehtum Novum, grœcè; imprimé par Ro- 
bert Esticnne ; i55o, in-folio. Voilà encore un tré- 
sor <lc cette collection si richement pourvue. C'est 
un exemplaire parfait; mais quelques uns des or- 
nemens d'argent qui l'entouraient ont été enlevés. 
M. Van Pract, au sujet de cette reliure, me dit 
qu'il pensait que dans la Bibliothèque de Henri u 
et Diane de Poitiers les volumes étaient placés à 
plat, sur des rayons penchés, aGn de laisser voir 
la reliure; mais j'avoue que cette observation ne 
me parut pas suffisamment fondée (a). Je vais main- 



(a) M. Dibdin se contente de dire qu'il n'admet pas l'opi- 
nion de M. Van Praet; mais quand nn a vu la reliure des vo- 

lieu de l'être sur le dos, on a une raison suffisante pour par- 
tager l'opinion de M- Van Praet , quelle que soit celle que 
M. Dibdin air gardée pour lui. 
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tenant -vous offrir des témoignages plus certains 
de la splendeur de cette Bibliothèque, qui, dans 
l'origine, était probablement établie dans le châ- 
teau d'Anet(rt), plutôt que dans le Louvre. 

Hebodotus, grœcè; imprimé par Aide; i5o2, 
in-folio. J'avais cru long-temps que l'exemplaire 
de lord Spencer, qui, ainsi que celui-ci, est sur 
Gra.™ Papier (l>), était le plus beau qui existât 
de cette première édition de Y Hérodote d'Aide. 
Dès la première inspection du livre, je ne le 
croyais plus. Quel effet n'a pas produit sur moi 
tin examen répété, ! 

Luciancs, grœcè; imprimé par le même; i5o3 , 



fa) La bibliothèque du château d'Anet n'appartenait pas 
aux rois de France, mais à Diane de Poitiers, duchesse de 
Valentinois , maîtresse de Henri 11. Elle fut vendue publique- 
ment en 1724 , après la mort de madame la princesse Marie- 
Anne de Bourbon, femme de I /mis-Josi'pJi , duc de Vendôme, 
qui était devenu possesseur de ce château. La bibliothèque 
était composée d'un grand nombre de manuscrits et livres im- 
primés très précieux. Le catalogue qui en fut dressé pour servir 
à la vente est devenu fort rare; c'est un petit in-iï de cin- 
quante pages , y compris l'addition. 

(b) M. Renouard [Jnnalcs de l'imprimerie des Âlde , tome I, 
paye 85, seconde idiiion ; regarde comme certain qu'il n'a pas 
été tiré d'exemplaires sur grand papier de cette édition d'Hé- 
rodote ni de Thucydide. 
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in-folio. Exemplaire aussi beau, aussi grand, aussi 

blanc que le précédent. 

Suidas , grœcè ; imprimé par le même , 1 5 1 4 , 
in-folio. Mêmes qualités dans cet exemplaire, qui, 
ainsi que les précédens , est revêtu de sa première 
et élégante reliure. 

Eostathius in Homebum; i54^ , in-folio, 3 vo- 
lumes. Superbe exemplaire qui n'a d'autre rival 
peut-être, et sous le rapport de la grandeur seu- 
lement, que celui de la collection de H. Grenville. 

Dion Cassids ; i $[\?> , grœcè , in-folio. — Appia- 
mis, grcecè; 1 55 1 , in-folio. 

Dionysius Halioajinassehsis ; 1 5^6 , in-folio. Ces 
volumes, supérieurement imprimés, sont dus aux 
presses des Estienne , et ces exemplaires , bien 
reliés , sont peut-être les plus beaux qui existent. 
Que l'on ne dise plus maintenant que le goût de 
Henri ir n'ait pas été bien dirigé par l'influence 
de Diane de Poitiers. 

Cicehomis Opëka omni a ; imprimé par les Giunta; 
i534, in-folio , 4 volumes. Je fais mention de cet 
exemplaire , parce qu'il s'y trouve deux feuillets 
de variantes à la fin du quatrième volume, que 
M. Van Praet dit n'avoir jamais rencontrés dans 
aucun autre exemplaire, et dont il n'a même ja- 
mais entendu parler. Je pense qu'il y a deux vo- 
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lûmes de la même édition sur grand papier ; le 
reste manque. Existe-t-il un exemplaire complet 
de cette espèce ? (a) 

Pœt£ gilsci PniNciPEs; j 556 , imprimé par Henri 
Estienne, in-folio. Exemplaire de De Thou, et 
qui n'a peut-être pas son pareil. L'exemplaire de 
lord Spencer a pourtant une ligne et demie de plus 
en hauteur ; mais il n'est pas plus large. La vue 
de ce magnifique exemplaire ferait oublier les 
fatigues d'une course de quatre-vingt milles dans 
les neiges de la Laponie. Il y a un autre exem- 
plaire de la même édition dans la Bibliothèque 
Royale. Il a appartenu à Diane et à son royal 
captif ; mais il est fort inférieur à celui de De Thou. 

La répétition fréquente du nom de De Thou 
me retrace le nombre extraordinaire d'exemplai- 
res qui proviennent de sa Bibliothèque , et qui 
sont placés sur les rayons de la cinquième salle 
qui fait suite. Peut-être aucune bibliothèque ne 
peut-elle se glorifier d'avoir un pareil nombre 
d'exemplaires de cette espèce. En regardant avec 
M. Van Praet ces volumes intéressans , il me dit 
qu'il se souvenait d'avoir vu toute la bibliothèque 
de De Thou réunie avant qu'elle eût été disper- 



sa) On un connaît un exemplair dans la bibliothèque de 
lord Jersey, à Ostcrlcy-l'ark , Middlcaex. 
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sée par la vente de la collection du prince de Sou- 
bise eu 1788, à laquelle elle avait été annexée, 
partie par des acquisitions, partie par héritage. 

Maintenant faisons nos adieux à la Bibliothè- 
que du Roi. Nous y sommes restés, ce me semble, 
assez long-temps à jouir de la vue de cette im- 
mense quantité de joyaux aussi rares que pré- 
cieux, soit en manuscrits avec miniatures, soit en 
livres imprimés. Je ne regretterai jamais le temps 
que j'y ai passé, et je n'oublierai pas non plus les 
attentions , les politesses et les bontés que j'ai re- 
çues dans toutes les divisions de cette magnifique 
bibliothèque. Je ne terminerai pas encore sans 
adresser mes reinercimeus à tout le corps biblio- 
graphique qui gouverne ces régions des connais- 
sances humaines, et dont j'ai si souvent cité les 
noms. Faisons-lui notre révérence, et dirigeons- 
jinus ensemble vers la Bibliothèque he l' Arsenal. 
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La course est assez longue , mais fort intéres- 
sante. Soit que le cocher de place prenne par 
le Marché des Jnnocens, ou qu'il suive le bord 
de la Seine , en passant devant deux ou trois ponts , 
le chemin est également agréahle. Mais de gra- 
ves réflexions se présentent à l'esprit, lorsqu'on 
pense que c'est en faisant ce trajet pour aller 
prendre le plaisir d'une causerie bibliographi- 
que , ou peut-être politique chez son bien-aimé 
Sully, que Henri iv tomba sous le fer d'un assas- 
sin (i). On montre à l'extrémité des appartenons , 
enrichis d'ornemens d'or et de sculpture, le bou- 
doir où le monarque et son premier ministre se 
retiraient ensemble pour régler les affaires du 
royaume. II est certainement impossible d'entrer 
dans un tel appartement, sans éprouver divers 
sentimens qui vous détournent d'abord de l'objet 
de votre visite. J'avouerai franchement que pen- 
dant un moment j'oubliai les milliers de volumes 
que j'avais considérés depuis la première salle où 



(i) Ou ne sait t;0 rurifili -men t pis que l'un des récits les plus 
circonstanciés de cet assassinat se trouve dans les Lettres fami- 
lières d'Howell. L'auteur en tenait les détails d'un ami qui 
avait été témoin oculaire de l'événement. 
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se tient le principal bibliothécaire jusqu'à celle-ci. 
Pourtant il me faut revenir à mon principal objet , 
en vous faisant connaître les articles de chois qui 
se trouvent parmi ces milliers de volumes. 

L'extérieur et l'intérieur de l'édifice n'ont rien 
de remarquable sous le rapport de l'architecture. 
Sa position isolée lui donne cependant une appa- 
rence plus calme, plus commode, plus élégante 
que n'est celle du bâtiment que nous venons de 
quitter. Il est moins élevé que la Bibliothèque 
Royale; il n'y a pas un aussi grand nombre de 
salles, et elles sont aussi moins spacieuses. On 
monte au premier , on tourne à droite ou à gau- 
che; une suite de salles se présente, à peu près une 
douzaine, carrelées et frottées, garnies de livres 
de tous côtés. On y trouve le caractère approprié 
à un tel établissement , et tous les avantages et la 
commodité nécessaires pour l'étude. La tranquillité 
du quartier contribue beaucoup plus à favoriser 
les recherches littéraires que le fracas perpétuel 
de la rue de Richelieu. Les lecteurs, en grand 
nombre , se tiennent dans la seconde pièce ; elle en 
était presque toute remplie à notre arrivée. Les fe- 
nêtres sur le derrière du bâtiment ont vue sur la 
Seine, vis-à-vis de ces interminables piles de bois 
de chauffage. Le bâtiment qui est vis-à-vis du corps 
principal de la Bibliothèque, et dont la façade 
est plantée de quelques arbres, dépend aussi 
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de la Bibliothèque. Je crois me rappeler que 
l'abbé Grosier me dit qu'il renfermait spéciale- 
ment toute la partie historique de la collection. 

Mais quel est cet abbé Grosier, me demandez- 
vous (a) ? C'est le bibliothécaire en chef, et il con- 
vient que je vous le fasse connaître. Vous saiirez 
d'abord que cette Bibliothèque appartient exclu- 
sivement à M. le comte d'Artois (/>), frère de 
Louis xviji. Elle fut d'abord formée par les acqui- 
sitions successives de collections entières, princi- 
palement de celles du marquis de Pauhny , et du 
duc de La Vallière. C'est une riche collection de 
manuscrits et de livres imprimés qui monte en- 
viron à 1 20,000 volumes. Revenons maintenant à 
l'abbé Grosier. Il est ex-jésuite , assez avancé en 
âge ; il paraît avoir au moins soixante-dix ans. Son 
extérieur est agréable , sa taille moyenne , sa tour- 
nure et ses manières sont distinguées. Sa mise et 
sa conversation annoncent un homme de goût. Il 
est de bonne foi dans ses principes , et il a le bon 
sens de ne pas les déguiser. On reconnaît en lui 
un homme de la vieille école, et, ce qui est plus 
extraordinaire, c'est un grand voyageur en Chine, 
ou, pour mieux dire, il est l'auteur de Foyages 



(a) L'abbé Grosier est mort le 6 décembre i8a3. MM. Charles 
Nodier et Saint-Martin lui ont succédé. 
(6) Le Rui actuel. 

tome m. 2 3 
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enChine, sans être jamais sorti de l'Europe (i) ; 
mais j'oublie que je ne dois m 'occuper ici que des 



(1) La Description générale de la Chine , par l'abbé Grosicr, 
est un abrégé dos Mémoires des Missionnaires jésuites k Pékin. 
Le septième volume in-8° complète la troisième et dernière 
édition, qui a été revue et considérablement augmentée. Mais 
dans l'année 1783 , le même abbé a publié le douzième et 
dernier volume de ['Histoire de la Chine, traduite à Pékiu par 
le P. de Mailla. Les deux ouvrages ont eu un grand succès, et 
sont sans contredit fort curieux. Cependant le témoignage des 
Jésuites devrait être reçu avec plus que de la circonspection, 
quoiijue l'abbé Grosicr se plaise :\ dire , dans le prospectus de 
son dernier ouvrage , que les vingt volumes de Voyages en 
Chine , publiés par les Anglais et les Hollandais dans les aimées 
1793 et 1754, n'ont pas fourni quatre pages de renseignemens 
neufs sur la Chine. En parlant de sa nouvelle édition de la 
Description de la Chine, l'auteur, qui paraît fort satisfait des 
suffrages de MM. Pinkerton et Crimin, qui, pas plus l'un que 
l'autre , n'avaient respire l'air de l'Asie , fait l'observation sui- 
vante : « Cette nouvelle édition aura le mérite d'être enrichie 
d'un grand nombre de faits et d'observations qu'on cherche- 
rait vainement ailleurs. Je les dois à l'amitié de feu M. Dela- 
tour, ancien imprimeur du Roi, possesseur d'un cabinet 
très riche en peintures, dessins, livres et raretés de la Chine, 
et qui, pendant trente-deux ans, a entretenu une correspon- 
dance particulière avec les missionnaires français de Pékin. 
M. Delatour, dont j'étais depuis long-temps l'ami , a bien voulu 
me remettre et iu 'abandonner les fruits de cette correspon- 
dance. Les remarques nombreuses que j'y ai puisées n'étaient 
pas encore connues. ■ 
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livres; et comme l'obligeant bibliothécaire m'a 
permis d'examiner tout ce que je désirerais , 
je vais mettre sous vos yeux une petite liste 
de quelques livres de l'enfance de l'imprimerie, 
qui, comme je vous l'ai dit, font l'ornement de 
la pièce où réside habituellement le bibliothé- 

B ni lia Latina ; imprimé pur Fust et Schoiffher; 
1 Ifii , 1 vol. La Bibliothèque ne possède pas moins 
de trois exemplaires de cette édition , ce qui com- 
mencerait à me faire croire que ce livre est assez 
commun. Deux de ces exemplaires sont sur Vélin , 
le troisième sur papier. Ce dernier est horrible- 
ment rogné, et dans le plus mauvais état d'ail- 
leurs. Des deux Vélins, l'un, relié en Vélin, est 
un bel exemplaire bien conservé, à l'exception 
de quelques initiales peintes qui ont été enle- 
vées. L'autre, relié en maroquin rouge, et qui a 
quinze pouces et demi de hauteur sur onze pouces 
trois lignes de largeur, laisse voir intactes ses an- 
ciennes signatures manuscrites. Il y a bien quel- 
ques feuillets moins préservés, mais en général, 
l'exemplaire est aussi bien conservé qu'on peut 
le désirer. II a été acquis de M. Brunei, père de 
l'auteur si avantageusement connu du Manuel du 
Libraire. M. Brunet père l'avait trouvé dans le 
grenier d'un monastère dont il avait acheté toute 
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la bibliothèque (a) ; et il le vendit six cents livres 

seulement au père du comte d'Artois actuel, (p) 

Rom aï de Jason ; impression attribuée à Cax- 
ton; in-folio, sans date. Cet exemplaire est plus 
beau que celui de la Bibliothèque Royale (c); 
mais il est imparfait de deux feuillets. Je n'affir- 
merais pas cependant qu'il fût supérieur à l'exem- 
plaire de la Bibliothèque du collège d'Eton, qui 
appartenait autrefois à Antoine Storer. Il y a ici 
un exemplaire de la même version française , im- 
primé à Lyon en 1491, à deux colonnes, avec 
des figures gravées en bois. 

Il se trouve également ici un exemplaire de 
l'édition très rare de MoiU-im , Novell^ Comocdi* 
et Fabula, i5ao, in-4". — DuTeatro Jesuitico, 
Coimbra, i634, in-/|°. — De la Missa latina; im- 
primé par Milyus en i5f>7, in-8°. Ce dernier ou- 



{«) M. Brunet pere tenait cet exemplaire d'un jeune officier 
de cavalerie , qui l'avait découvert dans le grenier d'un cou- 
vent de Capucins, en Normandie. Il ne l'a point vendu au père 
du comte d'Artois ( le Dauphin , fils de Louis xv) , mais au 
baron d'Hciss, amateur bien connu. Celui-ci le céda, avec une 
partie de ses livres précieux, k M. de Paulmy. 
(i) Aujourd'hui Charles x. 

(c) M. Dibdin est libre de donner la préférence à l'exem- 
plaire de l'Arsenal ; mais ce dernier m'a paru en très mauvais 
état, piqué de vers , et raccommodé en beaucoup d'endroits. 
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vrage est une satire contre la messe, qui passe 
pour être excessivement rare. Je vis avec peine un 
très mauvais exemplaire du Boccace, 1027 , in-4°, 
édition originale de Giunia. 

Missale parisiense ; 1 522 , in-folio (a). Exem- 
plaire sur Vélin. Je ne pense pas qu'aucune biblio- 
thèque, dans aucune partie du monde, puisse 
posséder un volume plus délicieux que celui qui 
captive en ce moment toute mon admiration. Les 
lettres initiales peintes, les gravures sur bois, la 
couleur et la qualité du Vélin, la beauté de l'im- 
pression, ne peuvent certainement pas être sur- 
passées. Il est revêtu de la magnifique livrée, en ma- 
roquin richement orné de dorures , de Claude 
d'Urfé;'en d'autres termes il provient de la bi- 
bliothèque de cet amateur distingué. Dans l'origine 
il parait avoir appartenu à la Bibliothèque de 
l'Église à Paris, {b) 

Missel et Bréviaire mozararf, ; i5oo, i5oa; 
in-folio. Éditions originales. Ces exemplaires sont 
un peu rognés, mats d'ailleurs en très bon état. 



(a) La souscription porte : Absolatû, est hoc opas l aima 
parisiorum acadumia aano ob incamatiûe dîiï. M. qngëte- 
sima xxij. Dtc vero xxvij métis .Iprilis. 

(b) Cette indication se trouve écrite au haut du frontispice; 
c'est de l'église Notre-Dame qu'il est ici question. 
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Statuts, ad usum Delphini; deux exemplaires. 
Celui qui est en veau est le plus blanc et le moins 
battu ; l'autre est en maroquin brun. L'abbé Gro- 
sier me dît que De Bure lui avait offert quarante 
louîs de l'un des deux exemplaires, sur quoi je 
lui demandai, ce que je fais encore : A quoi 
servent deux exemplaires? Vous pouvez m'en 
croire, avant une douzaine d'années, il sera re- 
connu que ces Stace ad usum n'ont jamais été 
même roussis par le feu (a). Je commence à croire 
que cette histoire peut être rangée parmi les dé- 
ceptions bibliographiques. Sur ce sujet notre 
ami N"*\ ferait un volume in-8" des plus inté- 
ressans; c'est une pièce de résistance pour un 
déjeuner de bibliomanes. 

On trouve ici la Bible iï'Alde de i5i8, en grec, 
sur papier fort, reliée en maroquin rouge; ainsi 
qu'un exemplaire de la Bible Islandaise de 1644, 
in-folio, relié de même. J'ai remarqué, parmi les 
Formulaires de religion, un exemplaire de Lituhgia 
Svec:VK-e Ecclksi*: Catholice et Ohtodox_e con- 
formis, 1576, in-folio, qui contient seulement 
Lxxvj feuillets, outre la dédicace et la préface. Le 
frontispice est gravé en bois , et le texte imprimé 



(a) On donne plusieurs causes à la rareté de cette édition ; 
entre autres , qu'une partie aurait été dét.-uitc par le feu , ou 
que le défaut de débit du livre l'aurait fait mettre à la rame. 
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en très grosse gothique. Le commentaire est en 
plus petits caractères. C'est un des livres les plus 
rares dans ce genre. Mais je ne veux pas oublier 

Les Heures de Saint-Louis ; manuscrit qui passe 
pour être du même temps (i). C'est un superbe 
petit in-folio, ou plutôt in-8" impérial, brillant 
et précieux sous tous les rapports. L'or , qui y 
est employé d'une manière bien supérieure à ce 
que l'on voit ordinairement dans les manuscrits 
de cette époque, y possède tout son éclat et toute 
sa richesse. Les miniatures en sont charmantes et 
bien conservées; il s'en rencontre peu d'aussi cu- 
rieuses. J'avais grande envie de poursuivre mes 
recherches parmi les manuscrits de différens 
genres, mais je devais m'en tenir aux livres 
imprimés. 

Cette Bibliothèque a été long-temps célèbre 
par sa collection de Topographie française, et de 
Rom ams anciens, français et espagnols, dont la 
majeure partie avait été acquise à la vente de la 
bibliothèque (a) de Nyon. On me pardonnera, je 



(i) Un autre manuscrit qui a appartenu au même monarque 
cal décrit ci-dessus, pages iî3 et i34- 

(a) Cette bibliothèque formait une portion de celle qui appar- 
tenait au duc de La Vallièrc ; Nyon en a seulement rédigé le 
catalogue, en six volumes in-8". Ainsi, par la désignation de 
Bibliothèque de Nyon, ou Collection de Nyon, que l'auteur a 
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l'espère , de négliger la Topographie en faveur des 
Romans. Préparez-vous donc à recevoir une liste 
de quelques uns des principaux articles de ce der- 
nier genre, dignes à tous égards de tenir une 
place distinguée dans tontes les futures collections 
Roxburghiennes ou Stanlèiennes. Les livres dontje 
vais vous parler occupent, je crois, la pièce qui 
tient immédiatement au cabinet de Sutly. Ils sont 
tous aussi , je le présume , dans la bibliothèque 
de notre cher Atticus, et même la plupart en 
doubles. Je vous les présente comme je les prends 
sur les rayons. 

Ri ckaud sahs peur. « Histoire dv Redovte Prince 
Richard sans Pevr , dvc de Normandie : lequel fut 
fils de Robert surnommé le Diable, et par sa 
proësse et prudence Roy d'Angleterre, a A Paris , 
par Nicolas et Pierre Bonfons, etc.; sans date, 
in-4°; imprimé à deux colonnes, en petits carac- 
tères romains. La gravure en bois du frontispice 
représente Richard à cheval, et au verso se trouve 
une autre gravure très grossièrement exécutée. 
A défaut de date certaine , je conjecture seulement 



plusieurs fois employée dans le cours de la description des 
livres de l'Arsenal, il faut entendre: Catalogue de la Biblio- 
thèque du duc de La Vallière. La majeure partie des romans 
de chevalerie qui sont à l'Arsenal provient plutôt de la biblio- 
thèque de M. de Pautmy que de celle d» duc de La Vallière. 
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que cette édition peut avoir été imprimée entre 
les années i556 et i5Bo. Les signatures vont jus- 
qu'à E , par quatre feuillets. L'exemplaire est en 
bon état. 

Le même Roman. «S'ensuit le rômant de Ri- 
chart sans paour duc de normadie , le ql fut filz 
de Robert le dyable & fut p sa prudence roy 
d'Angleterre lequel fist plusieurs nobles côquestes 
et vaillâces. Imprime nouuelement a Paris. On 
lit à la fin, imprimé par Alain Lotrian et Denis 
Janot , in-4° ; sans date (a). Le titre que vous 
venez de lire est imprimé en grosses lettres go- 
thiques, en rouge et en noir alternativement, 
et à la suite est une mauvaise gravure sur bois 
de Richard à cheval. Les signatures A, B, C, 
vont par quatre feuillets; D en a huit, E quatre. 
Le texte est à longues lignes , en petite gothique. 
L'exemplaire est d'une bonne conservation. 

Robert le Dyable. « La terrible Et merveilleuse 



(al Au-dessus de celle souscription est un paragraphe ainsi 

conr» : 3f Si((rf Sommet Simple translateur be «été 
(iriétcfK prie a toui [tatvti qutl) ueutlfetit Supporter lté 
faitlteS qui t) éeront rrouueeS , car il eut tète tinpoSSilile be 
la translater nettement pour (e langaifle corrompu boni il 
têtoit ptain. 



36a LETTRE XXVIII. — PARIS, 

vie de Robert T,e Dyable iiii C. » in-4" ; sans date. 
Ce titre est au-dessus d'u»e grande planche gravée 
en bois qui représente Robert, une massue à la 
main. Les signatures vont jusqu'à D par quatre 
feuillets, à l'exception de A qui en a huit. Le 
texte est sur deux colonnes en petits caractères 
gothiques. I^e nom de l'imprimeur Denys lanot 
est à la fin ; ce qui peut faire rapporter la date de 
l'impression entre i5io et i5a5. La devise [a) de 
Denis Janot se trouve au verso du dernier feuillet. 
L'exemplaire est beau et bien conservé. 

Syperis dë Vimiuaulx ; in-4° ; sans date. « L'his- 
toire plaisante et récréative faisant mëtion des 
prouesses et vaillâces du noble Syperis de Vi- 
neuaulx. Et de ses dix septs filz , nouuellement 
imprime. » Ce titre est au-dessus d'une mauvaise 
gravure en bois qui représente un homme à che- 
val ; on lit au-dessous : « On les ved a Paris en la 
rue neufue nostre Dame a lenseigne Sainct Nico- 
las vi C. » Les signatures A et B ont quatre feuil- 
lets ; C six , D , E et F chacune quatre. On lit à la 
fin : Imprimé pour Claude veufue de Jeu Jehan 
Sainct Denys. Sur le verso de ce feuillet on voit l'é- 
norme figure d'un homme qui, les jambes écartées, 



(a) Tout par amour, amour partout , partout amour. En tout 
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tient une lance et un bouclier, et a ia tête tour- 
née vers l'épaule gauche. Je crois avoir déjà vu 
cette figure. L'impression est sur deux colon- 
nes , en petite gothique. L'exemplaire est en bon 
état. 

Gdy de Warwich. « Lhystoîre de Guy de War- 
wich cheualier d agle terre qui en son temps, fist 
plusieurs prouesses et combas , etc , et de la belle 
fille nommée Feiixe samye surmontant la beanlte 
de toutes dames et damoyselles et les grandes 
auentilres ou il (sic) se trouuerent et des grandes 
trahysons ou il se trouua xxxvi C.,» in-4°; sans 
date. Le titre précédent est au-dessus d'une gravure 
en bois qui représente le fameux Guy et sa belle 
Felixe ; au bas du frontispice on lit : J Paris; im- 
primé pour Jehan Bonfons. Le teste est sur deux 
colonnes; en petits caractères gothiques; mais le 
haut des quatre premiers feuillets de cet exem- 
plaire est un peu endommagé. Les signatures 
jusqu'à E compris, vont par quatre feuillets; 
F en a huit; G, H et I, chacune quatre; K huit; 
L quatre; M huit; N quatre; O huit; P et Q 
chacune quatre ; R huit ; S quatre ; T huit; Y six. 
La souscription est placée au verso de V six. Cet 
exemplaire est taché de mouillures, mais il pour- 
rait être restauré. 

Messer Nobile Socio. u Le Miserie de li Amanli 
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di Messer Nobile Socio. » Souscription : Stampata 
in Finegia per maestro Bernardino de Fitali Ve- 
neciano Mnxxxm , in-4°. Ee texte est imprimé à 
longues lignes avec de jolis caractères italiques. 
Les signatures a &y inclusivement comprennent 
chacune quatre feuillets. La souscription ci-dessus 
se trouve au verso de i. J'avoue que je ne con- 
nais nullement ce roman. En raison de la poésie 
( ou pour mieux dire peut-être des vers ) dont il 
est rempli, je connais des amateurs qui donne- 
raient plus de cinq louis pour ce volume peu 
commun. 

Olivier de Castille et Artus o'Algarbe. « L'his- 
toire de Castille et d'Artusd'Algarbe, preux et vail- 
lans chevaliers Auec les prouesses de Henry fils 
d'iceluy Oliuier, et de Helaine fille du Roy d'An- 
gleterre. » 111-4°. Ce titre est au-dessus d'une gra- 
vure en bois assez bien exécutée. Il porte la date 
de 1 587. Le texte est sur deux colonnes en petite 
ronde. Il contient en tout quarante-huit feuillets. 
Bel exemplaire. 

La Nef des Dames. « La Nef des Dames ver- 
tueuses côposée par maistre Simphorien Cham- 
pier docteur en médecine contenant quatre liures. 
Le premier est intitulé la Fleur des Dames. Le se- 
côd est du régime de mariage. Le tiers est des 
aphélies des Sibilles. Et le quart est le liure de 
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vraye amo'. In-4° , sans date {a). Le titre est com- 
posé d'une ligne en grosse minuscule gothique , 
imprimée en noir (exactement comme dans plu- 
sieurs des titres de Gérard de Leeu ) et de quatre 
lignes en petites lettres gothiques, imprimées en 
rouge, Ce titre a également une gravure en bois 
qui représente un vaisseau , et la Vierge avec 
l'Enfant sur ses genoux. Sur le verso du titre 
est le a Double rondeau par manière depigrâme 
sur la nef des dames.» Trois stances, assez in- 
signifiantes. En regard, sur le recto du second 
feuillet , est le prologue de l'auteur , en vers qui 
ne sont pas dépourvus d'agrément et d'une cer- 
taine naïveté. Il commence ainsi : 

par ii ii 5 matin ainsi que mon estuïie 
3e pposois m mô engin munit vube 
(BUelque cljosc parfaire et accomplir 
(Du les l)umuins et ne fut q prohtïrr 
JJcussent mettre leurs esptrtj et esttior 
Sans que te peusse aucunement remplir 



(o) Au verso du feuillet Xv , vers la lin de l'alinéa, avant 
l'errata, l'épilogue se termine ainsi : En me pardonnant se 
aulcune chose ay rscripi cri a; juncnt liurc qui ne sait catho- 
lique : lequel a este fini et accompty ce penultimc dauril. Lan 
de Crace mille cinq cens et trois. Eu la cite et ville ancienne 
de Lyon sut le reine par maùtns Simpkorien Champier. 
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illon propose pour mue faultres soupplir 
Se presfiiiaïifuant moi) me supplie 
lllnr fiame île si jjran&r faconoe 
<8Uc ie neussr ntiïre ouou scrust emplir 
Hte tfllr grâce tma, corps naussi lemplir 
Dr la hfoultr aufllnuoit si arant fonoe. 

€eëtt îrame estait belle a meraeille 
tant que a le oroir ir mrttois fort ma »etllr 
Cor rllf estait îiabis si trrsornre 
Œt ai riches qu'il ntsl point sa pareille 
<£n re monoc rt si if ne sommrilU 
ÏDes ïramoisellcs auoit me nssrmblre 
Plliescune anant beuulte iitcomparec 
Ét faconîie qucii nul tstrf irouuee 
Jors fl leur î>amr nt pourrait nullement 
itlais ffstf la par propre oe stinee 
Sur toutes aultres a este conoonnee 
©une beaulte moult sinjuilif rement. 

grpt oamoisc lies estaient ïtc nombrt oh Ijunt 
(Et si auoit rtycsnine belles esrript. 

etc. , etc. - 

En tout quinze stances. On lit , sur le verso de biij, 
que l'auteur Simpl)oricn €b,ampirr orsînjr rt fn- 
uene a tresnoble et tresuertucusc princesse 2lnne or 
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france dame et îmcl)esse ï« bimrbon et ïnwuerjjne. 

Ce livre offre un beau modèle de caractères go- 
thiques; surtout dans les vers, où ils sont plus 
forts. Il s'y trouve une multitude de gravures en 
bois , avec des notes marginales. La majeure 
partie du livre est en prose, d'un style senten- 
cieux. I.es signatures comprennent quatre feuil- 
lets, à l'exception de la dernière, sc } qui en a six. 
Lasouscriptionetla devise sont au verso de xvj. La 
souscription , qui est un résumé du titre , finit 
ainsi : Imprimé à Lyon sur le rhosne par laques 
arnollet. Au-dessous est la devise composée de 
deux béliers debout, qui supportent un écusson 
avec le monogramme de l'imprimeur. L'exem- 
plaire est en bon état, quoiqu'un peu sali. La cou- 
verture en parchemin est déchirée. 

No vêlas poh Maria de Zayas , etc. ; in-/|°. « Nove- 
las Amorosas, y Exemplaires. CompoestaporDona 
Maria de Zayas y Sptomayor, natural de Madrid. 
EnZaragoca, en el hospital real , etc. Afio 16^7. » 
Ces Nouvelles sont au nombre de dix; plusieurs 
sont mêlées de vers espagnols. Une édition aug- 
mentée a paru en 1729, in-4°. Corregidas y en- 
mendadas en esta ultima impression. 

No vêlas Amorosas. «Novelas Amorosas. Diri- 
gidasal Ilus. y Excel- senor RuyGomezdeSilua,etc. 
Madrid, i6a/|. û in-4° ; contient douze Nouvelles 
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en prose, et cent quatre-vingt-douze feuillets. On 
a ajouté dans cet exemplaire , ileroydas lielicas.y 
Amoras. Por Don Diego de fera, y Ordonez de 
Filluguiran, etc. En Barcelona, etc.; 1622, 111-4°. 
Toute cette partie est eu stances de trois lignes. 
Cent neuf feuillets. 

Svcjîssos y Prodigos de Ah on. « Sucessos y Pro- 
digos de Amor. En oclio novelas exemplaires. Por 
cl Doctor Ivan Perez de Montaluan, natural de 
Madrid. Dirigidas a diuersas personas. En Madrid, 
1626.» Iu-4°, cent soixante-six feuillets. On trouve 
à la fin : « Orfeo, en leugua Castellaua. A la décima 
Mvsa,» par le même auteur, en quatre chants; 
trente-un feuillets. Parmi les pièces p [•élimina ire 'j 
sont des vers de Francisco Lopez de Zarate , et une 
pièce en prose mêlée de vers, de Lope de Vcga 
Carpio. lie! exemplaire, en maroquin rouge, de 
la collection de Nyon , n" 1042g. 

El Cavalleko Cid. «El Cid Kuy Dicz de Viuar. « 
Ce titre est au-dessus d'une gravure en bois qui 
représente un homme à cheval foulant à ses pieds 
quatre cadavres. Au bas du titre : « Historia del 
valeroso y bien afortuuado Cauallero Cid Ruy 
Diaz de ISiuar. Jmpresso con licencia en Salarnan- 
ca, Ai'io de 1627. u ïn-4°; io3 pages. A la fin se 
trouvent les Seys Romances del Cid Ruy Diaz 
de iiiuar. Elles commencent sur le feuillet Ai. En 
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tout quatre feuillets, dans un état parfait , et que je 
présume être d'une grande rareté. On voit sur ce 
dernier titre deux hommes qui combattent , sujet 
d'une gravure en bois d'une exécution grossière. 
Cette pièce a été imprimée à Valladolid por la 
viuda de Francisco de Cordoua, ano de 1627; 
in-4°. Elle commence ainsi : 

ROMA.ITCE DEL cm. 
Oydando Dieyo La y nez 

Gtlalya , noble, y iintiyua 
ailles de Ynïjj'û Abarca. 

Voici le commencement de la dernière romance : 

OTBO BOMAMCE. 

El vassale- doslcal 

El deslerrado, et Iraydor 

el que no cupo en Casdlla. 

Elle se termine par : LAUS DEO. Exemplaire bien 
conservé, relié en maroquin rouge; provenant de 
la même collection, n" 5907. 

Fiorio e Biawcifiork. «La Historia de Fiorio e 
Biïincifiore. >. Imprimée à deux colonnes, en petite 
gothique. Les stances ont huit vers chacune. On 
lit à la fin : Impressa ne la inclita et aima cilta di 
Bologna per mi Bazalierv de bazalieri cittadino 

tome ni. -xi\ 
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bolognese. Delanno delnostro Signorem.cccc.Ijcjcx. 
adi. xxiUL di décembre. Laus Deo. Ce doit être 
sans contredit la Prima Edizione de ce roman si 
long-temps populaire; et peut-être cet exemplaire 
est-il l'unique. Vous vous rappelez que Caxlon 
en publia une traduction en prose anglaise, dans 
l'année 1 485 , et on ne connaît d'autre exemplaire 
de cette traduction que celui du cabinet de Saint- 
James' s- Place. T-e livre de la Bibliothèque de l'Arse- 
nal n'a probablement jamais eu de titre; mais la 
note ci-dessus se trouve à la fin, précédée de ces 
mots : Questa sie. L'édition ne se compose que de 
liuît feuillets; et malheureusement cet exemplaire 
est horriblement déchiré. Il finit ainsi : 

J'inito t il Ubro ici fiMisstmo 3lmorr 
£l)r purtonui insinue S'm'w et Qiancitmt. 

On a ajouté à cet exemplaire un ouvrage qui porte 
ce titre : 

Secreto Solo e in arma ben amaistrato 
Sia qualuuqua uole essere inamorato. 
Gott gebe ir eynen guten seligen morgen. 
Ce titre , ligne pour ligne , est imprimé en gros 
caractères gothiques ; le reste de l'ouvrage en 
petite gothique serrée.Les deux pièces contiennent 
ensemble soixante-trois feuillets. La dernière est 
aussi fort endommagée. 
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Commedia de Celestinà. o Segunda Comedia de 
Cclestina En laquai se trata de los amores de vn 
cauallero llamado Félidés, y de vna donzella de 
clara sangre llamada Polandria , etc.» Fendese 
la présente obra en la ciudud de Jnuers, etc. ; 
in- 1 8, sans date. Je présume cependant que ce 
petit volume rare, sur la valeur positive et relative 
duquel je confesse ma profonde ignorance, a été 
imprimé et vendu à Paris. 

Milles et Amts. «Histoire des Nobles et Vaillans 
chevaliers nommez Milles et Amys : lesquels en 
leur vivant furent plains de grandes prouesses , » 
xxxv f. A Rouen , chez la veufve de Louys Coslé. 
In-4°, sans date. Le frontispice est décoré d'une 
gravure en bois qui n'est pas fort belle. Le texte 
est imprimé en lettres rondes , à deux colonnes , à 
peu près dans le goût des livres de chansons. 

Ogier le Danois. « Ogier le Dannoys, duc de 
Dâneraarche , qui fut lûg des douze pers de 
France, etc.» Le titre est eu neuf lignes au-dessus 
d'une gravure en bois qui représente un homme 
à cheval. On lit au bas : On les vend à Lyon sur 
le Rosne, en la maison de Claude Nourry dict le 
Prince : près nostre dame de confort. In-folio. A 
la fin se trouve la date de i5a5, sur la devise de 
l'imprimeur, qui est un lion couchant, avec un 
cœur et une couronne sur l'écu. C'est un petit 
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in-folio , bien imprimé en jolie gothique , avec plu- 
sieurs gravures en Lois. 

Galieit et Jaqueline. «Les nobles prouesses et 
vaillances de Galien restaure filz du noble Olivier 
le marquis, et de la belle Jaqueline fille du roy 
Hugon empereur de Constaiitinople, » 1 5a 5 , in-fol. 
Ce titre se trouve au-dessus d'une grande gravure 
en bois, qui représente un homme à cheval. Ce 
roman est imprimé par le même imprimeur, dans 
la même ville, et, comme vous le remarquez, dans 
la même année que le précédent. Les gravures en 
bois ont à peu près le même caractère que dans 
les autres romans, mais elles sont ici en plus grand 
nombre , et en général plus finement touchées. Ce 
livre contient une note manuscrite que je n'ai pas 
eu le temps de copier. Mais je vous assure que 
notre ami Meliadus possède un bel exemplaire de 
cette édition. 

Huon de Bourdeaux. La Bibliothèque possède 
quatre éditions de ce roman; et je présume qu'on 
pourrait en ajouter quatre-vingts de plus. La pre- 
mière est imprimée à Paris, pour Bonfons, à deux 
colonnes, en gothique, avec de mauvaises gra- 
vures en bois. C'est un bel exemplaire de la col- 
lection de Colbert. La seconde édition est de 
i586, tout de nouveau revue et corrigée à Lyon, 
par Benuist Higaud; à longues ligues, eu lettres 



EIRLIOTHEQUE DF. L'ARSENAL. 3 7 î 
rondes , comme des livres de chansons. Cata- 
logue de Nyon, n" 81 36. La troisième édition est 
de Troyes, chez Nicolas Oudot, etc., i634; in-4" 
à deux colonnes, en petites lettres rondes. II n'y a 
pas d'autres planches que celles du recto et du 
verso du frontispice. Même collection, n" 8137. 
La quatrième édition est aussi de Troyes, chez 
Pierre Garnier , 1726, in-4°. Klle est imprimée à 
deux colonnes, en caractères romains , comme un 
livre de chansons populaires. lîernardo («) lui re- 
fusera-t-il pour cela une place sur les rayons de 
sa bibliothèque , si hermétiquement fermée ? Je ne 
le pense pas. 

Les quatre filz Atmoit. Deux éditions; l'une 
à Lyon , par Benoist liigaud, 1 583 , in-4". Le titre 
est imprimé on grandes lettres gothiques, sur- 
chargées d'ornemens du genre de ceux du quin- 
zième siècle. Le texte esta deux colonnes (fi), en 
petites lettres romaines , avec une grande quan- 
tité de gravures en bois. Le papier en est très 
commun. L'autre exemplaire de ce roman est im- 
primé à Troyes, chez Nicolas Oudot , sans date, 



(a) Nom d'un des interlocuteurs du Bibliographical Dcca- 

(b) Le texte est S longues lignes; les pages contiennent cin* 
quante lignes chacune. 
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in-4"; mais postérieur de près d'un siècle peut- 
être à l'autre édition. L'impression est dans le 
genre des livres de chansons, quoiqu'il s'y trouve 
quelques gravures en bois assez bonnes, qui ont 
été fort endommagées (a). L'ensemble est aussi 
mauvais que les caractères et le papier. 

Mabrian. a Les Provesses et Vaillances du Re- 
dovte Mabrian , lequel fvt Roy de Jérusalem, etc. » 
A Troyes , chez Oudoi, i6a5, in-4°; avec un 
grand frontispice assez bien gravé sur bois; mais 
mauvais papier, mauvaise impression. Catalogue 
de Nyon, n° 8i35. 

Morgant le Géant, h Histoire de Morgant le 
Géant, et de plusieurs autres cheualiers et pairs 
de France , etc. » A Troyes, chez Nicolas Oudot, 
i65o , in-4°, avec un frontispice très joliment 
gravé en bois, et une énorme gravure de saint 
Georges et le Dragon sur le verso. Le casque du 
saint ressemble beaucoup à ceux de nos chevau- 
légers. L'édition est imprimée en petits caractères 
romains, sur deux colonnes, tout-à-fait dans le 
genre des impressions de chansons. Le second 
titre porte : « Histoire de Robant et Morgant le 
Géant. » Une édition antérieure du même impri- 



(u) Elles sont seulement fort mal imprimées , mais point en- 
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meur à Rouen, 1618, contient le second livre 
qui manque dans le présent exemplaire de la réim- 
pression. 

Gérard comte de Nevers, etc. «Histoire de très 
noble et cheualreux prince Gérard côte de Neuuers 
et de Rethel , et de la très vertueuse et très chaste 
princesse Euriant de Sauoye samye , » i 5-i6 , in-4°. 
Le titre est au-dessus des armes de France. Le texte 
est imprimé en belle gothique , à longues lignes. Le 
nom de l'imprimeur, Philippe Le Noir, se trouve 
à la fin. C'est un très petit iii-4" d'une excessive 
rareté. L'exemplaire est beau , et relié en maro- 
quin. 

Crokique nE Florckost. « L'hystoire et ancienne 
cronique de l'excellent roy Florimont , filz du 
noble Mataquas duc Dalbanie, etc. n A Lyons , 
par Olivier Arnouttet f in-4°. On lit à la fin la date 
de 1 5ag; le texte est imprimé à longues lignes en 
belle gothique. — Autre édition de beaucoup posté- 
rieure , imprimée à Rouen , par Nicholas Mulot. , 
in-4°. Véritable impression de chansons , avec des 
ornemeus analogues. « Elle n'en est pas plus mau- 
vaise pour cela, » dit Bernardo. Cela peut être; 
mais j'ajoute que le texte est imprimé à deux co- 
lonnes , en caractères romains. 

Troys filz de Roys. « Le Hure des Troys filz de 
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Boys, c'est assauoir de France Dangleterre et Des- 
cosse lesquelz en leur ieunesse pour la foy chres- 
tiène eurent de glorieuses victoires sur les turez au 
service du roy de Cecille, lequel fut fait après vn 
des lecteurs <le lempire. » Imprimé pour Nicolas 
Chrestien — en la rue Dïeufve Noslre Dame , etc. » 
sans claie, avec frontispice gravé en bois; 

le texte à deux colonnes en gothique. Toutes les 
gravures sont mauvaises. Cependant ce livre n'est 
pas commun. 

Paris et Viesxe. « A Paris , chez Simon Calua- 
rin rue St. Jacques , » sans date, à deux colonnes, 
en gothique ; mal imprimé. Une jolie gravure en 
Lois qui se trouve au commencement, est repro- 
duite à la fin. Cet exemplaire vient de la biblio- 
thèque de Colbert. 

Pierre de Provence et la belle Magîtelonne. 
a Cy commence listoyre du vaillant cheualier Pierre 
de Provence et de la belle Maguelonne fille du 
Roy deNaples.» 1/190, in-4°- Le titre est au-dessus 
d'une grande gravure en bois qui représente un 
homme et une femme ; cette gravure est aussi sur 
le verso du feuillet. Le texte est à longues lignes, 
en gothique, avec d'assez mauvaises gravures en 
bois. La date de 1490 se trouve à la fin. Je suis 
porté à croire que ce petit volume ïa-4* est d'une 
extrême rareté. 
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JehI de Saimt-hé. — Paris , pour Jehan Bon- 
fons, etc. ; in-/|°, sans date, bien imprimé à deux 
colonnes, en caractères gothiques. Il n'y a pas 
d'autre gravure en bois que celle du frontispice. 
Une note manuscrite porte « que c'est la première 
et la plus rare édition, et qu'elle valait douze 
louis ». Cette édition a au moins trois cents ans 
d'existence. 

Behintis et Avoues de Lavmant. «La description 
forme et l'histoire du noble cbeualier Berinus et 
du vaillant et très cheualereux champion Aygres de 
Laymantson fils, etc. » Ce titre est au-dessus d'une 
gravure en bois. Au bas on lit : Se vend à Paris 
par Jean Bonfons , in-4", sans date. Impression à 
deux colonnes, en caractères gothiques, avec la 
devise de l'imprimeur sur le verso du dernier feuil- 
let. Cet exemplaire provient de la bibliothèque de 
Guyon de Sardière ; c'est un livre rare. 

Jean de Paris. « LeRomât de lehan de Paris, etc. 
A Paris , pur Jehan Bonfons , » in-4°, sans date , 
en caractères gothiques, à longues lignes, orné 
d'assez jolies gravures en bois. On lit à la fin dans 
une note manuscrite : « Ce roman que jay lu tout 
entier e.st fort singulier et amusant. — Cest de Iuy 
dou vient le proverbe train de Jean de Paris. Voyez 
la note que jay mise a vue autre édition que jen 
ay in-8*. Cest ici la plus ancienne édition. Elle est 
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rare. » L'exemplaire est bien conservé. — Exem- 
plaire d'une autre édition imprimée à Paris , chez 
Hubert Vèlut, etc., 1600; in-4% en jolis carac- 
tères romains à deux colonnes, sur mauvais papier. 
D se trouve à la fin quelques gravures en bois 
assez, bonnes. 

Crohiqoe de Cleriadus , etc. « Cy commence la 
croniquc de messire Cleriadus filz au conte Destue 
et de Meliadice fille au roy Dangleterre. » Ce titre 
est au-dessus d'une gravure en bois qui représente 
un groupe d'hommes et de femmes. Au bas est im- 
primé en rouge : On les vend a Lyon au près de 
JVostre Dame de Confort cfieulx O/iut'er Arnoul- 
let. La date de i5ag est à la fin ; in-4". Cette édi- 
tion , très rare, est exécutée à longues lignes , en 
belle gothique. L'exemplaire est rogné , mais en 
bon état d'ailleurs. Il se trouvait autrefois in bi- 
bliotecâ Ferdinandi Lampiney De Pugez 3o 11. 
S'agit-il de stîvers et guelders , ou de florins et de 
gros , ou de sous et de pence ? 

Guillaume de P»lehhe , etc. « Lhystoire du 
noble et preulx vaillant cheualier Guillaume de 
Palerne et de la belle Melior, lequel Guillaume de 
Palerne fut filz du roy de Cecille, par fortune et 
merueilleuse aduenture deuint vacher , et finable- 
ment fut empereur de Homme soubz la conduicte 
dung Loup Garoux, filz au roy d'Espaigne,» etc. 
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I11-4 0 . An bas, et au-dessous d'une singulière gra- 
vure en bois qui représente quelque animai sau- 
vage (comme loup ou renard), qui emporte un 
enfant, devant une multitude qui fuit, on litr 
On les vend a Lyon auprès Nostre Dame de 
Confort chez Olivier Arnoullet. La date de 
i55s se trouve a la fin, précédée des vers sui- 

prenf) m gre, mrîtacres îw sens, 
3ranrs ft vimlx, et petit cpusculr, 
i£t nous seigneurs î»e scauoir tous passons 
Rien ne iugej par rigoreur scrupule 
Rendement te ronfesse et consens 
(Sntre plusieurs estrr îte sens minime 
ÏDire ne puis aultremrnt que if sens, 
tina. tel tiure trop gvcuit uest ou sublime 
lUisn sont cou qui ont sens magnanime 
Slusqurls est ûtu U nom îit los îiorer 
lïotef et point , que Ijmnme ne uit sans crime 
Stonqucs ne quiers que eu enïrurant Iiorer. 

— Autre édition du même roman, imprimé à 
Rouen (sans date) , par la veuve de Louis Costé, 
in-4°. Impression tout-à-fait dans le genre des 
livres de chansons, tout au plus de f634, date de 
notre misérable édition, et cependant la plus ré- 
pandue, des Chevaliers de la Table Ronde. 
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Daigrxmont et VtvuN. «Sensuytla très plaisante 
hystoire de Maudis Paygremont et de Vivian son 
frère , » etc. Imprime par Arnoullet, à Lyon , 1 538 , 
in-'i". Exécuté en belle gothique à longues lignes. 
On a joint à cet exemplaire la première édition de 
la Chronique de Flurimont, dont j'ai fait mention 
précédemment. Il se trouve dans le même volume 
un troisième roman intitulé : 

La Belle Helayxe, j5^8; in-4", imprimé par le 
même Arnoullet , avec un frontispice gravé en bois , 
assez original. Le caractère gothique du texte 
n'est pas aussi beau que celui des deux autres 
pièces: précieux volume qui, je n'en doute pas, 
serait convoité par tous les fidèles observateurs de 
!a féte du 17 juin, (a) 

JotmnÂiN de Bl*ve. a Les faitz et prouesses du 
noble et vaillât cheualier Iourdain de Blaues, filz 
de Girard de Blaues, lequel conquesta plusieurs 
royaulmes barbares, etc.» A Paris , par Nicolas 
Chrestien , in-4", sans date. Imprimé à deux co- 
lonnes, en mauvaise petite gothique. 

Doolin de Mayence. «Histoire de la Fleur des 



(a) Anniversaire céli'lm- par l«s Membres du Club de Rox- 
burghe, en mémoire de l'adjudication du fameux Décsmcron 
île Valdarfer. 
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Batailles Doolin de Mayence. d A Paris. — N. Bon- 
fons , sans date, in-4°; probablement de la fin du 
seizième siècle; imprimé à deux colonnes, en ca- 
ractères romains. Catalogue de Nyon, n° 8i4 T ■ — 
Autre édition , imprimée à Rouen , par Pierre 
Mullot, eu caractères romains , à deux colonnes ; 
d'une exécution pitoyable. 

Mebrvjh Fils d'Oc-er, etc. «Histoire dv prevx 
et vaillant cheualier Meuruin , fils d'Oger le 
Danois, etc.» A Paris, JVicolas Bonfons, in-4°; 
sans date. En caractères romains , à deux colonnes. 
Collection de Nyon , n° fcïiZjo. Bel exemplaire. 

Melusini;. «Lhystoire de Melusïne nouuellemêt 
imprimée,» in-4". Sans date ni nom d'imprimeur; 
mais bien certainement de Philippe Le IVoir } 
d'après la devise qui est à la fin. Imprimé en petite 
mauvaise gothique, avec un frontispice bizarre et 
grossièrement exécuté. — Autre édition avec ce 
même frontispice copié; Nouuellernent imprimée 
à Troyes par Nicolas Oudot, 1649, in-4". H y a 
un grand nombre de gravures en bois. Imprimé à 
longues lignes, en caractères romains. 

Tremsomd. «Sensuyst la coiiqst du trespuissîit 
empire de Tribisiide, etc. » Le titre est imprimé en 
rouge et noir, et en lettres gothiques. A la fin: Pour 
Jehan Treppcrel demeurât en la rue neufue nostre 
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daine A lenseigne de lescu de frûce. Sans date, 
m-4°. La devise de l'imprimeur se trouve derrière 
la souscription. L'impression est exécutée en lettres 
gothiques, à deux colonnes, avec diverses gra- 
vures en bois. L'exemplaire est relié en maroquin 
rouge; mais il est rogné. Ou y voit le groupe ordi- 
naire d'hommes à cheval, qui est aussi au fron- 
tispice. 

Hector de Trove. « Ci commence Ihysloîre du 
noble preux et puissant Hector miroiter et exem- 
plaire de toute cheualerie;» in-4°. Ce titre fait par- 
tie d'un frontispice gravé en bois, d'une exécution 
hardie. C'est à Arnoullet qu'appartient l'honneur 
d'avoir imprimé ce volume , lequel est exécuté 
à longues lignes, en lettres gothiques. Après la 
souscription , le dernier feuillet est occupé par 
une gravure en bois qui représente un homme et 
une femme. Je me souviens de l'avoir déjà vue plu- 
sieurs fois. 

Vous avez eu maintenant, je pense, un assorti- 
ment assez considérable de Romans sous les yeux , 
et vous vous sentez disposé a respirer en plein air, 
et à quitter cette intéressante collection de livres 
anciens. Voilà ces braves et redoutables chevaliers 
qui se lèvent pour saluer votre départ ; ils brandis- 
sent leurs lances, leurs casques étincellent; et ils 
vous prient de faire connaître dans votre patrie , et 
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surtout dans votre société bibliographique, les su- 
jets que leur exploits ont fournis à l'admiration 
de la postérité. 

Nation} imborn thcir mightj names shai! sOUnd, 
And tvorlds applaud.... l/iat must aotyet le foundl 
- Leurs noms retentiront parmi des nations qui n'existent 
pas encore ; et des mondes jusqu'alors inconnus applaudiront. » 

Retirons-nous donc maintenant , après avoir pré- 
senté nos civilités à tout le inonde. Aussi-bien on 
vient d'annoncer que « deux heures ont sonné. » 
Le charme de l'illusion chevaleresque est détruit; 
il faut fermer nos livres et nous retirer. 
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